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 PREFACE 
| l'E Corps humain eft com 


pofé d'un fi grand nombre 

de parties, difpolées avec tant 
de fagefle, que l'on ne fçauroit 
Aeracorctla rain fçavanre de 
fon Auteur,qui a denné à l'hom- 
me les organes des fens, pour 
que l'ame diftingue par leur 
moïen dans les objets qui l'en- 
vironnent , ce qui peut Jui être 
contraire ou favorable, De tous 
Jes fens fi nèceflaires à lacon- 
fervation de l'homme, la veuë 
eft celui dont il femble avoir 
un plus indifpenfable befoin ; 
& fans entrer icy dansun trop 
à iii 
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long détail fur fes avantages ; 
on na qu'a confiderer le crifte 
‘érar de ceux qui en font pri- 
vez, &-les cruelles inquiétudes 
que Rens les moindres in- 
difpofitions de fon organe.C'eft 
ce qui ma porté à choifir dans 
la vafte étenduë de la Chirar- 
gie , Cette partie qui ma paru 
julqu'à prelent peu approfon- 
die, mais digne de toute lat- 
rention d'un homme laborieux 
& appliqué ; & je me fuis fixé a 
la connoiffance particuliere de 
J'œil & de fes maladies. L’exa- 
men exaét que j'ai fair de fes 
parties & de leurs ufages, m'a 
donné lieu de quitrer des opi- 
nions que Javois cy- devant 
adoptées commeles autres Phy- 
ficicns, & de cravailler à à lever 
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les as qui ont paru jufqu'à 
prefent ! far l'organe immédiat 
de la vûé ,auffi - bien que fuc 
les PE nés natures des cata: 
ractes qui n'ont pas été aflez 
expliquées par les Auteurs, qui: 
d'ailleurs pouvoient manquer 
de connoïffance , faute d'expé- 
rience-& de réflexion. Je dirai de 
plus ,qu'il.y a des perfonnes. 
qui ont tellement négligé cet- 
te partie de la Chirurgie, qu'ils 
ont regardé & méme  craité 
comme Char latans ceux qui er 
font leurs principales occupa- 
tions; cependant cet Aït a des- 
regles & des principes aufli sû2 
res & aufh difhciles à apprendre: 
qu'aucune defautres parties de 
Ja Chirurgie , comme j'elpere 
| le Eire yes dans ce Traité”, car: 

&. Y 
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à confiderer le grand-nombre 
des maladies qui attaquent 
l'œil, & celui des opérations 
délicates que leurs guérifons 
 éxigent, il femble qua caufe 
de la dificulté de cette fcien- 
ce, c'eit peu faire que de s'y 
appliquer entierement,  : 

Le défir d’être univerfel dans 
Un art qui a autant de parties 
qu'en a la Chirurgie eft tres- 
_ Joüable; mais s'il eft vrai de 
dire, comme on n'en fçauroit 
douter, que chacune de fes par. 
ties {oit d'une très-grande éten- 
duë ; on doit convenir qu'il eft 
prefque impoñlible d'y exceller 
également. C'eft aufhi ce qui a 
obligé .plufeurse de s'attacher 
uniquement à une des parties 


de la Chirurgie, En effet il n'eft 


DRE FA C F2 
pas étonnant que l'expe rience 
fouvent réiterée, de quantité 
de faits particuliers y qui-ont 
paflé par les mains de ceux qui 
ne s'attachent qu'à une partie 
finguliere de la Chirurgie, leur 
ait donné des connoiflances: 
plus etenduës qu'aux autres: 
mais que l’on. foir univerfel 
dans quelqu'Art; ou que lei 
nen traite qu'une feule partie, 
lorfque chacun dans fon que 
contribuë au bien general, & 
quil faic part au public de ce 
qu'il Içait lurpouvoir être utile, 
ilnes acquitre pas moins de ce: 
qu'il doit à la focieré , & Îe pu 
blic ne doit pas moins lui em 
être redevable. 

Je n'ignore pas à quel dans 
ger on s'expole,en donnant um 

à vÿ 


PRE. FACE. 
Livre au public; je fçai ce que 
l'on doit craindre de cette ef- 
pece d'hommes,qui incapables 
de rien produire,fe font un me. 
rice de trouver des fautes dans 
ouvrage d'autrui, aufhi - bien 
que de ceux qui honteux d'a- 
voir.paflé route leur vie dans des 
idées faufles, ne peuvent fere: 
foudre à convenir qu'ils fe fone 
rrompez ,quiconduits par leur 
amour propre, ne connoiflent 
d'autres reflources que de ten- 
ter les moïens d'obicurcir les 
veritez qu'ils n’ont pü décou- 
vrir, Mais je {çaiaufh que par- 
mi ces excellens Maîtres, auf- 
quels la Chirurgie eff redéva- 
ble de la perfection où elle: 
été portée, il s'en trouve plu- 
fieurs dont la droiture & l'és 
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quité égalanr lés lumieres, cher: 
chent la verité & la refpectent 
par cout où ils la rencontrent, 
-“Aïinf le défir de remplir au- 
tanc quil m'eft pofhble , ce 
que chacun doir à la focieté, 
me détermine à fuivre lexem- 
ple de tant de bons Auteurs 
qui peut être auroient privé lé 
public de plufeurs Ouvrages 
tres-utiles, s'ils avoient écouté: 
leurs répugnances ; & j'efpere 
qu'en lui donnant de bonne 
foy & fans art, ce qui m'a paru 
vrai, il m'excufera fans peine 
fur tout ce qui feroit à défirer 
dans cer Ouvrage, dans lequet 
je lui fais part des connoiflan- 
ces que j'ai acquifes par mon 
travail, qui pourront fervir de 
moiïens aux autres, pour en 
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acquerir encore de plus gran: 
des, & précautionner le public 
contre le danger auquelles ma- 
lades s'expofent , en fe fervant 
de remedes donnez au hazard, 
& fouvent même par gens aufli 
ignorans de la ftrudture de l'œil 
& de fes maladies , que de la 
vertu desremedes qu'ils diftri 
buent avec tant d’aflurance. 

Pour donner une forme con- 
venable àce Traité, je l'ai divi- 
fe en deux Livres; dont le pre- 
mier eft précédé d'une defcri- 
ption des parties de l'œil, de: 
leurs ufages & des Regles parti- 
culieres pour connoïre les 
principes de la foience dont j'é- 
cris, qui confiftent dans la con- 
noiffance de l'état & des diffe- 
rentes alterations de la vüëé; 


+ 
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après quoi je commence d'a- 
bord par les maladies des par- 
ties externes de l'œil. De plus 
je donneune Méthode de faire 
l'opération de la Fiftule lacri- 
male, par laquelle on évite pref- 
que toùjours le Larmoyement, 
Je donne aufli la maniere de 
guérir plufieurs maladies de 
l'œil,par l'application de la Pier- 
re infernale, dont l'ufage n’a- 
voit pas été pratiqué avant moy 
dans ces occafions. 

Le fecond Livre renferme 
les maladies des differentes par- 
ties qui compofent le globe de 
l'œil ; on y trouvera un détail 
particulier des differentes efpe- 
ces d'ophthalmies,&un fouveau 
{yftême fur la maniere dont fe 
forme la cataracte, Je commu- 
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nique dans ce méme Livre ma 
maniere d'operer pour la cata- 
racte, lorfqu'elle eft placée dans 
la chambre antérieure de l'œil. 
Outre cela, j'y craire de deux 
maladies qui arrivent à la Reti. 
né; & qui juiqu' aujourd’hui n’a- 
voient poinc pañlé pour avoir 
Jeur fiége dans certe partie ; 
comme auffi de plufieurs efpe- 
ces de gouttes feraines , avec 
une Méthode generale de pan- 
fer les yeux: 

Jene parle que des maladies 

ue jai vués & traitées moy- 
méme. Je paffe auf fous filen- 
ce celles qui ne font pas de 
grande conféquence, À l'égard 
des oué qui ne fe rencon- 
trent que rarement & dansles 
cas linguliers , jy ay joint des 
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Obfervations de pratique, pour 
en donner plus de connoiïfflan- 
ce, & pour prévenir de pareils 
bé! s'ils venoient à ferencon- 
run 

J'ay câché, autant que j'ay pé, 
de rendre ce Traité méthodi- 
que,& de m'expliquer d’un ftile 
fimple & intelligible, afin qu'il 
fäc à la portée de tout le mon- 
de , mais principalement des 
jeunes pa qui vou 
dront sy appliquer, Je nay 
même donné que des Reme- 
des les plus fimples & les plus 
aifez à compoler, & fi je m'en 
fuis refervé quelqu'un ,cen ’eft 
qu'en faveur de ot éleve ; 
perfuadé d'ailleurs, que la pre- 
tique pourra faire EC buvEUi à 
ceux quivoudront s’y appliquer 
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entierement ce que l'Art a de 
plus caché. Ainfi j'efpere que 
ceux qui feront curieux de con- 
ferver leur vüé autant qu'il eft 
poffible, trouveront aufli dans 
ce Traité les moïens non-feu- 
lement d'empêcher qu'elle ne 
s'altere, mais encore de la con- 
ferver dans fa plus grande vi- 
gueur; & de la rétablir lorf- 
qu'elle fouffrira quelque dimi- 
DUO ir 

Je recevrai avec plaifir Les 
Objections que le public vou- 
dra me faire fur ce Traité. Je 
luy en rendrai compte, & je 
tâcherai de lui donner toure la 
fatisfaction pofñlible dans un 
autre Ouvrage particulier. 
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Comme cer Ouvrage pourrois 
être contrefait , € qu'en l’impri- 
mant on pourroir changer les Dofes 
des Remedes prefcrites dans les Jor- 
mules, ce qui «SE d'une tres-gran- 
des conséquence ; je fais obligé d'a. 
wvertir, que les Exemplaires qui ne. 
feront pas figneX de ma main , n’an- 
ront point té imprimez par mon 
ordre 3 ainfi je ne réponds point des 
fantes qui s’y pourroient trouver. 
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DESCRIPTION DE L'OEIT: 


CHAPITRE PREMIER, 


De l'Ocil en general, € des parties 
. environment le globe. 


OmME ce Traité n'a pour 
objet que les maladies de 
Oeil, c'eft à dire l’état con. 
tre nature de cet organe, il fémble 
qu'il foit néceffaire de donner au: 
paravant une idée de fa ftrudure & 
de l'ufage des parties qui le compo: 
fent. On peut difinguer ces parties 


en deux cages. La Premiere, Lie 


… 


2 Traité des maladies 

_me celles qui environnent le globe 
de lOeil; la féconde, comprend 
celles qui le compofent. Les parties 
qui environnent le globe, font les 
os qui forment l'orbite , les paupie- 
tes, la glande, la caruncule lacri- 
male, & les graifles, aufquelles on 
peut ajoûter le conduit nazal: Celles 
qui compofent ie globe , {ont les 
mufcles, les membranes communes 
& propres, & les humeurs, ou les 
corps tranfparents qu'elles renfer- 
“ment. 

L'orbite eft une cavité offeufe 
deftinée pour Oeil. Elle a une ou- 
verture fort large, & un fond étroit 
& percé d’un trou qu’on appelle op- 
tique. Elle eft compofée de fept os; 
Je. Coronal enfait lapartie faperieu- 
xe ; l'os maxillaire, & l'os de la po- 
mette en font la partie inférieure, 


_ & une partie des coftez; la portion 


du maxillaire, qui s'éleve vers le 
Srand angle de FOeik, avec los 
unguis. forment la cavité où eft fitué 
le fac lacrimal. La portion de l'os 
En oïde ; communément appellé 


des Yeux: Chap. TL. g 
Vos plamum, en fait la partie ae 
rieure, & laterale interne du cofté 
du grand Angle. L’os Sphenoïde en 
fait ‘Ja partie ‘laterale & pofterieuré 
du cofté du petit Angle : Enfin, une 
petite portion de l'os du Palais, fait 
la partie inferieure, & la plus reculée 
du fond de l'orbite. 

Les paupieres qui férvent à cou- 
vrir la partie anterieure du globe de 
l'Oeil, font toutes les deux compo- 
fées de la peau.,"bordées chacune 
d'un cartilage nommé Tarfe ; & des 
poils qu’on appelle Cils; & enfin, 

les ont des mufcles pour les mou- 
voir. La peau des paupieres eft plus 
lâche que par tout ailleurs. Le cat- 
tilage de la paupiere fuperieure eft 
plus large que celui de l’inferieures 
ayant environ cinq lignes de largeur 
dans fon milieu, & “diminué peu à 
peu vers les Angles, étant néan- 
moins plus étroit du cofté du nez, 
que du cofté de la tempe. Le Care 
_tilage dela paupiere inferieure a en 
viron deux lignes de largeur qu'il 
<conferve dans prefque toute fon 

| | À i} 
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étendue : l'épaifleur de ces cartila- 
ges augmente à mefure-qu'ils appro- 
chent vers le bord des paupieres. 
L'union de ces cartilages du cofté 
du nez {€ nomme le grand Angle; 
celle du cofté des tempes fe nomme 
Je petit Angle. | 
Les paupieres ont deux mufcles 3 
fçavoir , un propre, &un commun ; 
le premier , appartient à la paupiere. 
fuperieure, & fert à la relever; & 
le fecond, eft commun aux deux pau- 
pieres, & fon ufase eft de les fer- 
mer. Le premier nommé le releveur 
de la paupiere fuperieure, prend fon 
origine au fond de l'orbite au deflus 
du trou optique, & va en s'élargif 
fant fe terminer au cartilage de cette 
même paupiere. Le fecond, eft com- 
pofé des fibres demi circulaires, qui. 
_ ont leur attache à la circonference: 
de l'orbite, & à un tendon -affez 
fort au grand Angle de lOeil & aux 
deux paupieres qu'elles recouvrent 
jufau’à leur cartilage, où elles fe ter-: 
minent; en forte qu’en agiflantelles 
ferment l'Ocilen approchent les pau 
picres. 
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Les paupieres font revèêtués intes 
rieurement. d’une membrane qui eft 
attachée à leurs bords; & quirecou: 
vre enfuite la partie anterieure du 


globe pour aller fe terminer au bord 


de la Cornée tranfparente. Elle eft 
aufli attachée au bord dé Porbite ; 


c’eft d’où vient qu’on la regardecom- 


me une fuite du Pericrane. Cette 
membrane commune au globe & 
aux paupieres, eft connuë fous le 
nom de la conjondive; en l'exami- 
nant avec foin, on la trouve re- 


couverte d'une féconde membrane 


qui eft plus fine que la premiere, 
ce qui eft une efpece d’Epiderme , 


qui paroi s'étendre infenfiblement 


fur la Cornée tranfparente. Il paroît 
derriere la conjon@ive une’ autre 
membrane formée par lunion des 
Aponeurofes ou tendons plats des 
mufcles dont nous parlerons cy-a- 
près; c’eft principalement celle qui 
forme le blanc de FOeil. 

Il y a au bord interieur de chaque 
paupiere aux endroits où elles fe tou- 
chent Roue fe former , une rangée 
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de points en maniere de trous qui 
font les extremitez de plufieurs pe- 
tits canaux qui fourniflent une hu« 
meur qui à raifon de fon on@tuofité, 
s’oppofe à la chüte des larmes fur 
les joûües, & les determine vers le 
nez pour pafler par des canaux dont 
nous parlerons. Lorfque cette hu- 
meurt devient épaifle , elle fait ce 

on appelle la cire ou la chaffe. 

: La glande lacrimale éft fituce à 
Jentrée de la partie faperieure de 
l'orbite du cofté du petit Angle; elle 
” fournit continuellement par plnfieurs 
petits canaux, dont Îles ouvertures 
fe remarquentinterieurement à quel- 
que diftance les unes des autres, le 
long de la paupiere faperieure , elle 
D urAtt, dis-je, une ferofité qui abreu- 
vant continuellement la partie ante- 
rieure de l'Oeil , ne facilite pas moins 
les mouvemens de cette paupieres 
gwelle entretient la tranfparence 
de la Cornée. Le refidu de cette fe- 
rofité ef reçh par deux ouvertüres 
particulicres fituées au bord interieur 
du cartilage de chaque paupiere , à 
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énviron trois lignes de diflanice du 
grand Angle. On les appelle points 
lacrimaux , qui font commi des pa- 
villons de deux petites trompes en 
forme de canaux qui fe réuniflent 
vers le nez dans un conduit commuf 
fort court. Ce conduit s’onvre dans 
une petite poche longuette appélléé 
fac lacrimal, fitué dans une goutieré 
formée par la rencontre de los uñ- 
guis, avec l'os maxillaire. Cette po- 
che répond à un conduit membra- 
neux, appellé conduit lacrimal , qui 
fe termine par une efpece d'ento- 
noir dans la partie inferieure des na- 
rines au deflous des lames inférieures 
du nez, & au deflus de la voute dû 
Palais. Le conduit dont je viens dé 
parler, eft renfermé dans un canal 
offeux, appetié canal nafal qui eft 
creufé dans l'os maxillairé,& recou- 
vert en partie de l'os unguis. C'eft 
par-là que la ftrofité lacrimale réçüé 
par les points lacrimaux fe degorgé 
dans le fac dont nous venons dé 
parler ,pour fortir enfuite par le nez, 
ou couler par derriere le Palais dané 
À ii 
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le Pharinx, où elle fe mefle avec te 
falive. | | 
.… À paroïtau grand Angle de Oeil 
un bouton rougeître , communc- 
ment appellé caruncule lacrimale, 
dont lufage eft de diriger le cours 
des larmes dans les points lacrimaux, 
en faifant à leur égard l'ofice de 
digue. Ce même corps étant examiné 
de près, paroït glanduleux & filtrer 
une humeur prefque femblable À 
celle des glandes ciliaires. Les pau- 
picres en recouvrant une partie du 
globe fervent à le garantir contre 
limpreffion des corps exterieurs, à 
quoi peuvent aufli contribuer les 
cils, & par leurs mouvemens à éten- 
dre également la ferofité de la glan- 
de lacrimale fur la Cornée pour en- 
tretenir fa tranfparence. Les paupie- 
res outre cela, dirigent le furplus de 
cette ferofité dans les points lacri- 
Maux. On peut dire enfin, qu’elles 
fervent à modifier les rayons d'une 
lumiere trop éclatante. 

La grande quantité de graiffe dont 
J'Oeil eft entouré, ne fert pas moins 
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à le garantir contre la dureté des pa- 
rois de l'orbite, & à entretenir la fou- 
plefle des mufcies qui le meuvent , 
qu'à le maintenir dans une fituatior 
eonvenable pour executer fesmou- 
vemens. de 


LOHAPITERE: LS 
“Des tufcles de l'ouit. 


G E Globe: de l’Oeil à fix muf- 
cles que l’on à nommé à raifon 
de leur direétion, droits & obliques. 
Les droits font au nombre de quatre 
& les obliques de deux. Les premiers 
ont recû divers noms, eû égard à 
leurs ufages. C'eft d'où vient qu'on 
a nommé le premier le releveurow 
le fuperbe, le fecond abaïfleur ow 
Yhumble, le troifiéme eft l’adduc- 
teur, & le quatriéme Fabduéteur. 
Ces quatres mufcles prennent leur 
origine du fond de l'orbite à la cir- 
conference du trou optique, & sa 
 vançeant jufqu'au delà du milieu dw 
globe où il s'inferent par des tea 
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dons larges & minces, qui s’uniffent 
tous enfemble entre la Cornée opa- 
que & la conjondtive, & recouvrant 
Je refte du globe, ils s’avancent juf- 
qu'à la Cornée tranfparente, où ils 
{éterminent ; des deux obliques, l’un 
Eft grand & l'autre petit. Le grand 
prend fon origine du fond de l’or- 
bite, à cofté du mufcle addu&eur, 
vient pafler par une poulie cartilagi- 
neufe, fituée vers le bord de l'orbite 
au deflüs du grand Angle, & forme 
enfuite un tendon grefle, qui pañle 
fur le globe, pour fe terminer à fa. 
partie pofterieure du cofté du petit. 
Angle, proche le mufcle abduéteur. 
Le petit oblique tire fon origine 
près du bord de Forbite à cofté du 
conduit nafal, & s'avançeant oblique- 
ment du cofté du.petit Angle, pañle 
fous le globe de l'Ocil, pour allér 
rencontrer dans {a partie pofterieure 
le tendon du grand oblique. 
L’ufige des mufcles droits eft er 
partie marqué par les noms differens 
qu’on leur à donnez. Lorfque tous 
ces mufcles agiflent en même tems 
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& également, ils retiennent le globe 
de l’Oeil dans un parfait équilibre ; 
mais s’il arrive que deux de ces mu 
cles les plus voifins agiflent enfem- 
ble, ils font faire pour lors à lOcik 
un mouvement oblique. Par exem- 
ple, fi le releveur & ladduéteut 
agiflent en même tems, ils tourne-- 
ront l'Oeil obliquement enhaut, &: 
vers le grand Angle, ainfi des autres 5: 
& fi ces mufcles ägifflent fucceflive- 
ment, ils font faire une efpece Fa 
mouvement circulaire au giobe. À: 
Pégard des muftles obliques, fans: 
parler icy des differentes opinions: 
que l'on à fur leur ufage, je m'ar- 
refte à celle de M. Cowper ,.:comme: 
étant fondée fur leur veritable direc- 
tion, & je dis avec lui que quand 
ees mufcies agiflent en mème tems 
: ils portént lé globe direétement en 
dehors ; & à fleur de tête: mais lorf-- 
que le grand oblique agit feuk., il fait: 
._ avancer l'Oeïil obliqu 1ement en bas 
& lé petit oblique étant { feulen con 
: mation; le: poule SbHUREET (on 


Raw, | 
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| CHaApirree TILL 
Du Globe de POeil , 7 de Jes parties. 


N diftingue pour l'ordinaire, 
ÿ les membranes de Oeil, en 
communes, & en propres. On ap- 
pelle communes,non feulement celle 
qui joint le globe aux paupieres , la- 
quelle nous avons nômmé conjonc- 
tive, aufli bien que celle des tendons: 
des quatre mufcles droits, que nous 
avons dit former le blanc de l’Oeil s 
mais encore celles qui recouvrent 
 toutesles humeurs. On donne le nom 
de propres à celles qui recouvrent 
chaque humeur en particulier. 

La premiere des membranes du 
globe de Oeil eft appellée Cornée ; 
à raiion de fa confiftance. Cette mem 
brane renferme toutes les parties qui 
compofent'le globe; elle eft tranf- 
parente par devant, & opaque dans 
le refte de fon étenduë; c’eft d’où 

Vient qu'on à nommé le milieu de 
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fa partie anterieure , Cornée tranf 
Parente , &le refte de fon étendue ; 
Cornée opaque ou {Clerotique , 
dont l'épaifleur diminue à mefure 
qu'elle approche de La portion.tranf- 
parente. Il faut remarqner que læ 
Convexité de celle-ci eft plus faillante 
que le refte du globe. On peut divi-. 
{er l’une & l’autre portion de cette 
membrane en plufeurs lames appli- 
quées les unes für les autres. Cette 
membrane eff auflt adherante par 
fa partie pofterieure au nerf optique 
dont on parlera dans la fuite; elle 
paroît en être une Continuation; & 
dans le refte de fon étenduë , elle 
€ft attachée d’efpace en efpace à la 
Choroïde par des vaiffeaux fanguins. 
Éa feconde membrane eft connue cn 
General fous le nom d'Uvée , ou de 
Choroïde. On peut la diftinguer en 
deux portions; la plus confiderable 
apifle toute la füurface interieure de 
a Cornée opaque, à laquelle elle 
At fort adherante à l'endroit de fon. 

iniorr avec la Cornée tranfparente 
ar plufieurs fibres, qui paroiffent 
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tendineufes, & qui forment une ef- 
pece de bande circulaire fort étroite 
nommée ligament ou cercle ciliaire. 
Je nommerai avec plufieurs Anato- 
mites cette portion, Choroïde. La. | 
feconde portion compole la partie : 
colorée qui paroîit au travers de la. 
Cornée tranfparente, & que l'on ap- 
pelle Iris, au milieu de laquelle fe: 
trouve une ouverture ronde nommée 
Prunelle ou Pupille. | 

La Choroïde peut fe divifer en: 
deux lames principales, depuis lé: 
nerfoptique, Jufqu'au ligament ci-. 
liaire. La lame interne produit à: ! 
Pendroit de ce ligament des replis: ! 
rayonnez & ondoyants en forme. 
d'étoile ; qu'on peut nommer produc- 
tions ciliaires, à caufe de quelque: 
reffemblance avec les Cils. Ces replis 
ou alongemens font chargez d'utr : 
lacis très-fin de vaifleaux capillaires | 
qui viennent de ceux de la Chotoï 
de , comme nous dirons dansla fuite | 
en parlant de la nourriture des Corps 
tranfparents. La lame interne eften- 
duite en dédans, de même que l& 
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lame exterieure l’eft en dehors, d'u 
velouté noir, aufi-bien que la partie 

_pofterieure de lIris ; quelques-uns 
prennent ce velouté pour une mem-- 
brane. La feconde portion, ou l’Iris.. 
cft plus épaiffe que la premiere, & 
cft garnie de fibres charnuës difpo- 
fées en maniere de rayons. Ces fi- 

. bres font comme autant de mufcles 
Qui partant de la grande circonferen- 
ce de l’Iris, fe terminent vers le trow 
de la Prunelle, où elles abboutiffient 
aun mufcle circulaire étroit & moins 
épais, dont la petite circonference 
fait la prunelle, laquelle fe dilate par’ 
Je moyen des fibres rayonnez, &fe. 
tctreflit par Îles circulaires. Il yaur 

_efpace ou intervalle entre l’Iris & la 
Cornée tranfparente, que l’on appel-- 
Je chambre anterienre, & une autre 
derriere l’'Iris que lon nomme pof 

terieure. Ces deux efpeces renferz. 
ment une humeur appellée aqueufe 
c’eft pourquoy on les nomme chame- 
bre de l'humeur aqueufe. 

La troifiéme membrane appellée 
Retinc, eft une produdtion du nerf 
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optique. Les deux nerfs optiques 
prennent leurs origines des eminen- 
ces du cerveau appellées les couches 
des nerfs optiques, d’où ils s'avan- 
cent en devant, & s’uniflent au deffus 
de la felle de l'os Sphenoïde près de 
_l'entonoir, & fe feparans énfuitefor- 
tent du crâne par les trous optiques 
pour aller s'inferer chacun à fon 
Oeil , à la partie pofterieure de la 
Cornée opaque. Le corps de chaque 
nerf optique eft recouvert de la Dure 
& de la Pie mere : celle-là l'enferme 
en maniere de guaine , laquelle s’unit 
à la Cornée opaque fans la produire. 
Lapremiere,formedes celulesdivifées 
d’efpace en efpace, qui contiennent 
une fubftance moëlleufe , femblable 
à celle du cerveau. Le nerf optique 
en éntrant dans l’'Oeil devientcom- 
me étranglé , & forme un petit bou- 
ton blanchître,, de la circonference 
duquel naît la retine qui tapifle la 
furface interne de la Chofoïde, juf- 
qu'au cercle ciliaire, où elle femble 
fe terminer. Elle paroit eftre une ma- 
tiere blanchâtre, & prefque tranfpa 


“ 
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tente, à peu près femblable à du pain 
à chanter mouillé; mais beaucoup 
plus tranfparente; elle a plufeurs 
vaifleaux , dont on parlera dans la 
füite. | ae 

Les corps tranfparents du globe 
de lOcil, communément appellez 
humeurs, font au nombre de trois; 
fçavoir, le corps vitré, le criftallin, 
_& l'humeur aqueufe. Le corps vitré 
eft immediatement environné de la 
retine, laquelle eft comme le moule 
“de la plus grande partie de fa furface, 
dont la portion anterieure eftenfon- 
cée en maniere de chaton pour lo- 
get le criftallin. Le corps vitré eft 
compolé de plufeurs pellicules mem- 
braneufestrés-fines & tranfparentes, 
ui font arrangées enfemble de telle 
maniere, qu'elles forment quantité 
de petites cellules remplies d’une hu- 
meur prefque femblable au blanc 
d'œuf; outre cela, le corps vitré eft 
recouvert d'une membrane delicate 
qui eft attaché à la Retine, à l’en- 
droit du cercle ciliaire , où l’on voit 
des rayons noirs tout autout dy 
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criftallin, mal-à-propos nommez fi- 
bres ou. procès ciliairess Car ce n€ 
{ont que des canelures , dans lefquel- 
lesles produétions ciliaires,dont nous 
avons parlé cy-deflus, font enchaf- 
fées, & quiretiennent le velouté 
noir de ces produ&tions, après qu'on 
les en a tirées en feparant la choroï- 
de. Cette membrane paroït fe divifer 
anterieurement en deux lames, dont 
l'une pañle par derriere le criftallin, 
& l’autre en devant, & le tient en= 
chaflé dans l'humeur vitrée. (ef 
Le criftallin eft un corps lenticu- 
laire, plus convexe par derriere que 
par devant , compofé de plufieurs 
couches vafculeufes & très-tranfpa- 
rentes, arrangées les unes fur les 
autres, à peu près comme les pelli- 
cules d’un oignon. Il eft placé dans 
le chaton de l'humeur vitrée entre. 
les lames de la membrane de cette 
humeur,dont nous venons de parlers 
il eft fitué au milieu de la partiean- 
terieure du corps vitré, vis-à-vis le 
trou de la prunelle, à quelque dif- 
tance de lIris, formant par cet ins 
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terval la chambre pofterieure de l'hu- 
meur aqueufe ; comme nous avons 
| dit; & conjointement avec Fhumeur 
vitrée, il occupe prefque toute la 
|cavité du globe de l'Ocil. L'humeur 
l'aqueufe eft une ferofité très-coulan- 
te , limpide & tranfparente , quoy- 
qu'un peu vifqueufe, qui remplit 
lexaétement les deux chambres qui 
communiquent enfemble par la 
prunelle. La chambre pofterieure eft 
très-petite , & elle contient peu d’hu- 
| meur aqueufe. | 

: Toutes les parties que je viens de 
décrire ont des nerfs, des arteres. 


CuHapitrre IV. 


Des nerfs qui [e diffribuent à toutes 
ÊE les parties de lOcil. 


fE Es parties externes de lOeils 
f: de: fçavoir , la peau de la paupiere 
l'fipericure, la portion füperieure du 
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mufcle orbiculaire’, la glande laeriz 
male, & le fac lacrimal reçoivent 
des nerfs de la premiere branche de 
Ja cinquiéme paire. Elle entre dans 
l'orbite par la fente Sphænoïdale, 
où elle fe divife en trois rameaux 3 
fçavoir, un fuperieur qui pañle par 
deflus lOeil, pour gagner le trou 
furcilier, ou l’échancrure , que l'on 
trouve fouvent au lieu du trou par 
où ce rameau fort de l'orbite, & 
.{€ diftribue,non-feulement à la peau, 
& à la portion fuperieure du muf- 
cle otbiculaire , mais encore au front 
& à fes mufcles. | | 
Des deux autres rameaux, l'un eft 
du côté interne, & l’autre de l’exter- 
ne. Le rameau interne fe tourne . 
Obliquement vers le grand Angle 
de l'Ocil, & en paffant, jette un filet 
qui rentre dans le crâne par un petit 
trou nommé orbitaire interne, fe 
plonge auffi à travers l'os Ethmoï- 
de, & diftribue par plufeurs filets : 
dansla membrane pituitaire du nez; 
enfuite le rameau continue fa route : 
Vers le grand Angle pour fe difiris 
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buer au fac lacrimal, à la portion 
voifine du mufcle orbiculaire , & à 
la peau. Cetrameau donne encore 
un petit nerf, qui communique avec 
les moteurs de l'Oeïl, pour former 
un petit ganglion, comme nous di- 
tons dans la fuite. Le rameau exter- 
ne du nerf Ophthalmique fe jette 
vers le petit Angle, fe ramifie dans 
la glande lacrimale, & fournit aux 
parties voifines. | 

Les parties externes de l'Ocilre- 
joivent encore des nerfs de la fecon- 
le branche de la cinquiéme paire. 
cette branche appellée maxillaire fu- 
*erieure, fort du crâne par un trou 
articulier du même nom, &donne 
Pabord un filet qui perce l'os de la | 
omette pour fe diftribuer à Ja por. 
ion voifine du mufcle orbiculaire , 
& à la peau; elle jette un autre ra- 

cau qui defcend pour fe diftribuer 
lux dents molaires, & à la partie 
ofterieure du Palais. Enfüite cette 
ranche s’infinue dansle canal offEux 
(ui eft à la partie inferieure de l'or- 
te, & ayant fourni des ncris aux 
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finus maxillaires , & aux dents , elleh 
fort par le trou orbitaire externe ñ 
fous le mufcle orbiculaire, & com-! 
munique avec quelques filets de la! 
portion dure du nerf auditif. | 

Les mufcles de l'Oeil tirent leurs! 
nerfs de la troifiéme, quatriéme &! 
_ fixiéme paire appellée ordinairement! 
pathetique. La fixiéme qui eft l'ori-! 
gine du nerfintercoftal,n’eft que pour 
le mufcle abducteur de lOeil. 

Les autres mufcles ont leurs nerfs 
de la troifiéme paire, à qui les Ana- 
tomiftes ont donné le nom de mo-" 
teurs. Cette paire en entrant danss 
Vorbite , fe divife en quatre rameaux ,k 
un pour Le mufcle releveur de l'Oeil 1 
lequel fournit au releveur de la pau-8 
piere fuperieure , un pour l'abaifeur , 
un pour l’adduéteur, & un pour le 
petit oblique. Outre cette divifion »! 
elle donne encore un rameau qui 
communique avec le petit nerf de lai 
branche Ophtalmique, dont nous! 
avons parlé, & forme avec luy uni 
petit ganglion lenticulaire. Ce gans 
glionproduit plufieurs filets nerveux 
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lefquels fe jettent tout autour du 
nerf optique , percent la Cornée Opa- 
que.fe gliflent entre cette membrane, 
& la Choroïde, & vont fe diftribuer 
à l'Iris, dont chacun en pafant fur 
la Choroïde , luifournit des filamens 
nerveux qui paroiflent s’y épanouir 
à peu près de la même maniere que 
les nerfs cutanez aboutifient dans le 
Hiflu de la peau. 

Après que chaque filets nerveux 
à fourni à la Choroïde les filiments 
dont nous venons de parler, ils con- 
inuent leurs routes vers l’Iris, où 
Is fe divifent encore en deux fila- 
nents, dont l’un va fe terminer au 
ercle ciliaire, & l’autre aux mufcles 
ayonnez de Iris. 
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CHAPITRE V. 
Dela diflribution des vaifleanx. far 
guins qui fourniffent la nourriture! 
aux membranes , © entrefiémnent 
les corps tranfparents du Globe de! 
Poeil, 


-4 
W Es arteres corotides fourniffents 
_,à chaque Oeil des branches ,4 
dont le nombre n’eft pas toujours 
le même, qui pañle au travers de la’ 
Cornée opaque, principalement de. 
fa partie pofterieure, vers le nerfs 
optique, elles fe gliflent dans fon# 
épaiffeur,& lui ayant fourni des vaif= 
feaux, la percent par plufeurs ra4 
meaux qui £& diftribuent à la Chos 
roïde, & dont les principaux s'avan< 
cent prefque direétement entre les. 
James de cette membrane pouralleë 
gagner Iris, Ces rameaux forment 
par leur concours de coftez & d'au 
tres dans l’épaiffeur ou la duplicature 
del'Uyée, un cercle arteriel qui n’eft 


pas 
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as uni, mais plifié d’ 7 en €fpa- 
ce en dedans & en dehors. La partie 
antérieure du cercle arteriel fournit 
quantité de vaifleaux capillaires à l'I- 


sis & à fes mufcles. Elle fournit en- 
core une infinité de vaifleaux fort 


fins & courts, qui fe terminent à la 
partie anterieure ou exterieure de Ja 
eisconference de l’'Uvée , près du 


bord de la Cornée tranfparente, & 


qui s'ouvrent immediatement dans 
la chambre anterieure pour fournir 
l'humeur aqueufe, felon M. Hovius> 
à qui on doit cette découverte. La 
partie pofterieure du cercle arteriel 
produit principalement le tif vafcu- 
leux qui forme les produdions ci- 
liaires, vulgairement 2 appellez : Pro- 
cés, & donne des vaifleaux imper- 
ceptibles au cercle ou ligament ci- 
liaire qui eft à la circonference du 
criftalin, & voifine l'humeur vitrée , 


& fes membranes particulieres. Les - 


ramifications des groffes branches , 
qui ont percé la Cornée opaque, f 
difribuent differamment aux lames 
de la Choroïde en maniere de lignes 
| D 
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demi circulaires, entañléès & mélées 
les unes avec les autres, & y pro- 
duifent le velouté noir qui teint fa 
farface interieure, & celle de l'Uvée, 
Elles en donnent aufli à la Retine, 
& l'ayant traverfée, jettent quantité 
de capillaires extrémement fins qui 
entretiennent l'humeur vitrée & fa. 
membrane. La Retine a encore des 
vaifleaux dont le tronc fort du nerf 
optique. FE EUR | 


Ca prrREe VE 


Des vailfesux qui repürtent le feperfla 
du fang, ' des liquemrs qui ont 
fervi aux membranes ; € aux Corps 
sranfparents du globe de Por A 

E fuperflu de la nourriture de 
toutes ces parties, revient par 
des canaux veineux proportionnez 

à chacune en particulier, lefquelles 

fe réuniflent de cofté & d'autre dans 

Ja duplicature de la Choroïde, en 

de petits troncs veineux qui fe jettent 

} 
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dans la cornée opaque, & après en 
avoir recû plufieurs veines capillaires, 
la traverfent de dedans en dehors, 
& vontfe réunir aux jugulaires, l'hu- 
meuraqueufe étant verfée immediar- 
tement dans la chambre anterieure 
par des ouvertures arterielles parti- 
culieres, retrouve des vaifleaux vei- 
neux particuliers dans la chambre 
poiterieure, vers la circonference de 
la furface interne de l’'Uvée, qui la 
reportent dans les vaifleaux fanguinss 
ainfi à mefure que cette humeur en- 
tre dans l'Oeil par les vaifleaux qui 
Ha portent, elle en trouve d'autres 
qui lui donnent iflue pour fortir de 
TOeil, & en même-tems faciliter le 
pañlage du fang dans les veines capile 
laires ( {lon M. Hovius. } Cet Aui- 
teur à encore trouvé des vaifleaux 
particuliers pour la nourriture de la 
Cornée tranfparente, lefquelles vien- 
nent de ceux de la glande lacrimale 
de la graifie & des mufcles, fe glif- 
fent dans la tunique conjonéuye, & 
s'infinuent entre les pellicules de, da 


Cornée tranfparente. SU 
Bi 
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_ Le refidu de ce füc nourricierre-W 
tourne en partie par de pareils vaif" 
feaux proportionnez pour allertrou-1 
ver les veines, & en partie fuinte | 
par les pores de la furface externe des 
Ja Cornée tranfparente, pour netoyerk 
cette furface & entretenir fa poliflure. * 

On remarque que fi ayant retirés 
un Oeil humain de {on orbite, on! 
vient à le comprimer, on vera fortirs 
autravers de la Cornée tranfparentes 
une infinité de goutes d'humeur qui! 
paroifient comme une rofée fur la! 


partie externe de cette membrane. 
| 


Ileftà propos, à cette occafion , 
de faire une reflexion fur la decou-+ 
seite de M. Hovius, touchant les! 
arteres qui apportent l'humeur aqueu-1 
Le, & les veines qui la reportent.! 
Cette découverte ayant été faite par 
l'injection d’une liqueur dans les ar 
teres & les veines, il{emble que l’on: 
pouroit croire que cette injeion! 
peut forcer les vaifleaux fins & deliz 
cats des yeux, & par confèquent, faire 
paroître une fauffe route au lieu d’une 
yraye; pour moyje croirojs qu'il eft 


| 
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plus vray-femblable que l'humeur 
aqueufe fe produit dans l'Oeil par 
efpece de tranfudation au travers 
des humeurs vitrée & criftalines & 
que ce n’eftautre chofe que la pof- 
tion la plus fine & la plus Hmpide 
du fuc nôuricier de fes corps tranf- 
parents , laquelle, ayant rempli l'ef- 
pace qui eft entre le criftalin , & là 
Coïrnée tranfparente, s'échape au 
travers des pores de cette membrane 
pour faire place à l'humeur qui fe 
produit de nouveau; c'eft ce qu'on 
fera encore plus difpofé à croire, 
fi on fait attention que la partie an- 
terieure de l'humeur vitrée renfer- 
me toûjours dans fes cellules une huz 
meur aqueufe. | 
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CHapirTre ViIl 


De Pufage des differentes parties de 


4 


| 


POeil, qui modifiens les TAJORS | 


vi se 


LOures les parties qui conm- 
f: pofentleglobedel'Oeil,con-4 
courent principalèment à à la vifñion:4 


é 
; 
K 
Ê 


di. 


inais pour bien entendre comment # 
clles y ont part, il eft neceflaire de” 
aire remarquer que tous les diffe- L 


rens points des objets éclairez ren- 
voyent en tous fens la lumiere par 


° fs 0e /: . # 
une infinité de lignes appellées:ra- 


vons, dont une partie pañant autra- 


vers des-humeurs ‘eu corps tranfpa-’ 
rents de l'Ocil, vont faire leurs im- 4 
preffions fur la Choroïde;, d’où elles A 
_fetranfmettent jufqu'au cerveau, par 


le moyen des nerfs. Il faut obferver 
que tous les rayons, en pañlant au 
travers des corps tranfparents de 
Oeil, ne fuivent pas leut premiere 
direétion, En effet, comme les für- 
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faces & la confiftance des corps qu'ils 
traverfent, font differens, & que la 
plufpart des rayons tombent oblique- 
ment fur ces furfaces, ils doivent 
néceflairement fe detourner en sé- 
Joignant, ou en s’approchant de Ia 


ligne perpendiculaire. Ces change- 


mens de directions font connus des 
Phifciens:} fous les noms de refrac- 
tions, qui-font telles que lorfqu'un 
rayon de lumiere tombe oblique- 
ment fur la furface d’un corps tranf- 
parent quia plus de confiflance que 
celui qu'il vient de traverfér, pour 
lors il fe rompt ou fe detourne en 
s’approchant de la perpendiculaire ; 
fi aucontraire Le corps tranfparent , 
fur la fürface duquel il -tombe, a 
moins de confiftence que celui qu'il 
: vient de traverfer, pour lors il fe de- 
tourne en s’éloignant de la perpen- 
diculaire. Ces changemens differens 
n'arrivent aux rayons de lumiere ; que 
parce que leur paflage au travers 
des corps tranfparens ; eft d'autant 
_ plus libre, que ces corps ont plus de 
confiftance. 
B fi 
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. Nous avons dit que de chaque | 
point d’un objet éclairé, part une 
infinité de rayons de lumiere, qui ! 
s'étendent en tous fens ; ceux d'entre , 
eux qui tombent fur la portion de la 
Cornée qui répond à la Prunelle, 
feront un Cone, dont la pointe eft 
dans Fobjet & la bafe fur la Cornée. 
Ainfi autant de points dans l’objet 
éclairé, autant de Cones'de rayons 
reflechis , lefquels Cones ont tous 
une bafe commune fur la Cornée. 
Ces rayons en traverfant les corps 
tranfparents de l'Ocil, y fouffrent 
differentes refraétions , & par ce 
moyen, ils fe raprochent tous dans 
le fond de l'Oeil, &y forment en- 
fin autant de petits Cones oppofez 
aux premicrs,& arrangez de maniere, 
que leurs bafes répondent à celles 
-des premiers, & que leurs pointes 
 {e terminent au fond de l'Ocil. On 
pent appeller les premiers, Cones 
objectifs, & les derniers oculaires. 
Les- pointes des Cones oculaires 
tombant für le fond. de l'Oëïl, re- 
prefentent l’image de l'objet. Les 


Là _ 
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uns & les autres, par le concours 
de leurs bafes, forment, pour, ainfr 
dire, des faifleaux optiques, qui fe 
croifent en divets fens, en traver- 
fant les corps tranfparents de FOcil'; 
principalement le criftalins de forte 
que les Cones objectifs d'un cofté 
produifent les Cones oculaires dæ 
cofté dppofé ; par exemple, les ob+ 
jedifs fuperieurs forment les oculai- 
res inferieurs, & des oculaires du 
cofté droit , partent les objeëtifs du 
cofté gauche ; tandis que les objectifs- 
qui vont direftementr, ne foufirant 
aucune refration, font des Cones 
oculaires de lamême dire&tion. C'eft 
ce croifement, & l’'affemblage des 
differents faifleaux coniques , qui 
peignent l'image des objets renver- 
fez dans le fond de FOeif. Les Phi- 
ficiens dépeignent ordinairemett 
chacun de ces Cones par trois li- 
gnes ou rayons, qui partant d'u 
point de l’objet éclairé, s'écartent à: 
 mefüre qu'ils s’'avancent vers la Pru- 
nelle, & qui enfuite fe raprochent 
pour ne faire qu'un {cul point dans 
| BV ''*+ 
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Le MAR de l'Ocil, femblable à celui | 


qui part de l'objet; & pour ne point 
“embarafier leurs figures, ils n’expri- 
ment que trois Cones de la maniere 


que nous venons de dire qu'ils font 
croifer, comme je lay expliqué. IE 


y en a quife contentent d'exprimer. 
chacuns de ces Cones par une fimple 
ligne; de forte que dans leuf figu- 4 
res, On ne voit que trois lignes qui . 
fe croifent entre l’objet, & le fond 


de POeil. 


Le plus oule moins de convexité 


du criftalin, fait que lafflemblage 


des points des Cones oculaires tom- ! 


de l'Oeil, &: par confequent , y pro- 
duife des images confufes. La trop 
grande convexité du criftalin les af 


femble trop-toft ; & les perfonnes 


be ou en decà, ouen delà du fond 


qui {ont dans ce cas, font appellez . 


Myopes, & fe fervent utilement de 
lunettes concaves, dont la proprieté 
étant d’écarter les rayons de lumiere; 
fait qu'ils ne s’uniflent que dans la 
diftance convenable. S'il arrive au- 
contraire que le criftalin ait peu de 


+ $ 
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convexité, les Cones oculaires ne fe 
réuniflent pas aflez-toft. Ceux à qui 
cela arrivé, fontappellez Preibÿtes. 
& trouvent leur foulagement dans 
les lunettes convexes, dont la pro- 
prieté étant de rafflembler les rayons: 
de lumiere, fait qu'ils s'uniflent dans 
la diftance convenable. 

La Prünelle fe dilate par le moyen 
de fesfibres rayonnées, pour recevoir 
beaucoup de lumiere dans un jour 
foible, & dans une diftance éloignée 
de l'objet; elle fe reflerre par le: 
moyen de fes fibres circulaires, pour 
y laifler entrer peu de rayons dans 
un grand jour, &c dansune diftance 
prochaine de l'objet. | | 

Après avoir expliqué en pet de 
mots l'ufage des païties qui modi- 
fient les rayons vifuels, il faut pafles 
à l'organe immediat de la vifion. 

Fe 
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RE Rene ser case SP EEE LES 24,8 
CHAPITRE VIII: 


De l'organe mmediat de la vuë, 


des Principes posr connoître Jes al- 
ÉtrAtions, | | 


N fçait que les Phificiens ont 
deux opinions fur l’organe im- 

mediat de la vuë; M. Defcartes & 
_ {es Seétateurs pretendent, que c’eft 
R Retine qui reçoit l’impreffion de 
la lumiere reflechie des objets éclai- 
rez; & que par le moyen de fes fi- 


bres , elle fe tranfmet jufqu’à l'endroit 


deftiné pour la perception de l'objet. 
M. Mariotte & plufeursautres, pré- 


tendent aucontraire , que c’eft la 


Choroïde qui reçoit Fimpreflion de 
Ja lumiere , & que fes filamens ner- 
veux, qu'ils difenteftre une produc- 
tion de la Pie mere, la tranfimettent 
enfuite jufqu'à leurs origines. 
Ayant acquis par la pratique des 
maladies des yeux, certaines con- 
noïfances par rapport à la vifions 
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Jay reconnu par le ul examen des 
alterations de la vuë, que la Retine- 
n'étoit pas. fon organe immediat, 
comme on le verra cy-après, & 
qu'elle fert feulement à modifier le: 
pañlage des rayons lumineux, pour: 
faire leurs impreffions farla Chorotï- 
de, dont les filamens nerveux la tranf - 
mettent enfüite jufqu’au cerveau, & 
qu'ainfi l'opinion de M. Mariotte- 
abandonnée par plufieurs Phificiens 
cft la meilleure. À la veriré, les rai- 
{ons qu'il à avancées pour foûtenir 
fon fentiment, n'étoient pas aflez 
fortes pour convaincre lesefprits les 
plus éclairez. M. Pecquet qui a pré- 
tendu renverfer fon opinion, la fait 
par des raifons fi foibles , qu’elles 
hiffent toûjours un doute. È 

J'ay remarqué par un très-grand 
nombre d’cbfervations, que les dif- 
ferens dégrez de foiblefle de vuë, 
font accompagnez de pareils dégrez 
de foibleffe de mouvement de Iris ; 
deforte que par l'examen de ces 
mouvemens , Jay prefque toujours 
Jugé infailliblement du dégré de la: 


f 
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vuë , fans que le malade men ait " 
prévenu. De plus, jai remarqué que # 
quand il y a perte de vuë, l'iris de- 
meure pour l'ordinaire, ou dilatée ,* 
ou retreflie, fansaucun mouvèment 
manifefte dans tous les dégrez de 
lumiere}. 44 à 
Pour découvrir la verité de l'une: 
ou de l'autre de ces opinions fur’ 
l'organe immediat de la vuë, Jay 
cru que ces remarques de pratique 
ne fuMifoient point pour donner 
affez d’éclairciffement au public » 
fans y joindre quelque experiences 
de Phifique, & quelque obfervation: 
fur la ftrudure de la partie. Pour cet: 
effet, j'ai choif l'experience fuivan- 
te. Si on prend un Oeil, & «après 
avoir ofté du derriere du globe, à 
cofté de l'entrée du nerf optique, 
tout ce qui recouvre la Choroïde - à 
de forte que celle-cy demeurant ens 
fon entier, on expofe dans un liew, 
ebfcur une bougie allumée devant: 
la prunelle de cet Oeil, on la voit 
fe peindre renverfée fur la Choroïde 5! 
& fi on ofte enfuite au même endroit: 
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Wa Choroïde, fans déranger la Reti- 
ne, & qu'en prefente après cela lx 
lumiere comine cy- devant : On la 
voit fe peindre far un papier cr huilé,. 

placé à environ deux lignes au delà: 
de la Retine. 

Toute fimple que foit cette expe- 
rience , elle paroiït prouver, comme: 
Jay déjà dit, que la Choroïde.eft 
Forgane immediat de la vifion, & 
que la rétine, par fa tranfparence... 
donne fimplement un pañlige mo- 
difié aux faileaux ‘des rayo#is de lu- 
mierc. 

Ainfi, on pourroit comparer la: 
"Retine à une glace de miroir, qui 
ne fait que donner pañlage à la lu- 
miere; & la Choroïde, au tein qui 
reçoit les images des objetsautravers 
de la glace, & fans lequelles objets 
ne fe reprefenteroifnt point. La dé- 
‘couverte fuivante , qui montre une 
union étroite de la Choroïde avec 
Je nerf optique , confirme encore: 
mon fentiment. Si on fendle nerf 
loptique .en deux, conjointement 
avec les membranes du globe de 
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FOeil ; on trotvera que la Chotoï® 
de eft comime enchaflée dans le nerf 

optique, autour de la naiffance de 
laRetine, par des lamestrès-finesen-- 
tre-melées avec la fubftance du nerf 
“optique, ce que l'on diftingue par 
là couleur differente ; cela paroït plus 
clairement dans Oeil de Bœuf, qué 
dans celui de Cheval & de l'Hom- 
me. On voit même dans le Bœuf 
des traces de la fubftance de la Cho- 
roïde, dans celle de la Cornée opa- 
que: | 

__ Deplus, connoiffant que la lumie- 
rè qui fait fes impreflions fur la 
ChHoroïde, produit auffi dans lIris 
des mouvements de dilatation , où 
de conftrition, j'ai cru que cette 
double operation ne pouvoit fe faire 
que par le moyen de quelques las 
mens nerveux fiqui fe diftribuent 
conjointement à la Choroïde & à 
YIris. C’eft ce qui m'a porté à exa- 
miner avec exadtitude les filamens 
nerveux qui partent du petit ganglion 
lenticutaire ; formé par l'union d’une 
branche de la troifiéme .. & d'une de 
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Ja cinquiéme paire des nerfs; ce gan- 
_glion produit plufieurs filamens ner- 
veux qui rampent au tour du nerf 
optique ,»percent enfüuite la Cornée 
opaque , & fe gliflent entre cette 
membrane & la Choroïde 3 mais 
avant de fe diftribuer à lIris, ils fe 
divifent en plufieurs filimens, dont 
les uns vontfe perdre dans l'Iris, & 
des autres dans la Choroïde, où ils 
paroifient s’y épanoüir à peu près 
de la même maniere que les nerfs 
cutanés aboutifient dans le tiflu de 
k peau. | 
Cette diftribution des nerfs, jointe 
aux connoiflances des mouvemens 
de l'iris, m'ont porté à croire que 
la Choroïde eft le principal organe 
qui reçoit l'impreflion des rayons 
lumineux reflechis des objets, & que 
ceft-R, où les images fe peignent 
de la maniere que je l’ay expliqué. 
Je regarde la Retine comme une 
cfpece d'Epiderme , qui modifie cette 
dimpreffion, & amortit, pour ainf- 
dire, fa vivacité, qui, fans elle, cau- 
croit autant de confufon fur cet 
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organe, qu'il en arriveroit fur ceux 
du toucher, du goût, & de l'odo- | 
rat, fans la Moore fine , &uni- : 
forme qui les recoivent. En effet, ! 
la compofition de la Retine, femble ! 
découyrir fon ufage; puifqu'elle eft 
tranfparente, & mollafe, & que la ! 
lumiere pañle autravers , comme on ! 
Fa vû par l’experience que j'ay faite. 4 
Ainfi on peut croire que cette mem- ! 
brane ne fert pas plus à la vüé, que : 
FEpiderme à la peau, pour le fen- 
timent du toucher. D'ailleurs, com- 
me la Retine n’eft que la fubftance 
Moëlleufe du nerf optique ; on a lieu 
de préfumer quelle eft incapable à 
raifon de fa mollelfe, detranfinéttre 
au cerveau l’impreflion des rayons 
Humineux. 

C'eft fur cette correfpondance de 
Ja vuë , avec les mouvemens de FIris 
qu'eft féhdé principalement mon! 
fentiment fur la vifion. En effet, ces ! 
differens mouvemens de l’Iris, qui 
fuivent la force & la foibleflé de la 
lumiere, fembient dépendre des dif: 
ferentes impreflions que lés rayons 


. 
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Jamineux font fur la Choroïde, qui 
ébranle en Mmême-tems les. filimens 
nerveux, qui patf@ent du petit gan- 
_glion commun de la troifiéme & 
cinquiéme paire dés nerfs, & qui en: 
allant à Plris, fe ramifient fur la 
Choroïde ; de forte que felon la force 
Ou la foiblefle de l’impreflion de la 
—Jumiere fur les flam®ens de la Cho- 
roïde, les nerfs de l’Iris communi- 
quant avéc ceux de la Choroïde , 
font en même temps plus ou moins 
. mouvoir: fes fibres ; fçavoir , les 
fayonfiées, pour dilater la prunellez 

où les circulaires pour la retreflir. 
Ainf, il paroïtque la Retine n'ayant 
aucune communication avec Iris , 
“pour lui donner ces mouvemens'; 
doit ceder cette avantage à la Cho- 
roïde , dont l'Iris eft une AO 
? Enfin, les differentes obfervations 
que j'ai faites fur les mouvemens de 
Pris m'ont determiné à donner des 
regles pour connoitre la force, la 
:foiblefle ou la perte entiere de la 
vuë ; puifqu'il fe trouve fort fouvent 
des maladies dans les veux , qui fem- 
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blent ne pouvoir pas eftre apperçhés ; 
parce que l’Oeil malade paroït fain 
comme l'autre ®n en fait la diffe- 
rence & l'examèm en fermant les 
deux paupieres du malade, & en 
frottant en rond le deflus de Ia pau- 
piere d’un Oeil avec un pouce :Ene- 
fuite on ouvre cet Oeil expofé à la 
lumiere; & on examine, fi VIris a 
fon mouvement de reffort en retre- 
ciflant, ou en dilatant la prunelle, 


} 


_& à quel dégré elle a ce mouvement. 


Si c’eft , par exemple, d'un quart, 
de la moitié, où point du tôut. En 
refermant l'Oeit fur lequel on a fait 
ces obfervations, on ouvre l’autre, 
& on l’examine de la même maniere, 
H n'y a qu'un quart de vuë da 

FOeïl, lorfque lIris n’a qu'un quart 
de mouvement de conftridion ; s’il 
ala moitié de ce mouvement, Oeil 


n’a que la moitié de la vuë; fi le ! 


prunelle fe trouve entierement dila- 
tée, & que FIris n'ait aucun mouve- 
ment de conftriétion, la vué de cet 
Oëil eft ordinairement perdué. 

H ya une autrereglé dans un cas 
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contraire ; fçavoir, lorfque la pru- 
nelle fe trouve retreflie, & qu’étant 
examinée de même, on ne voit aucun 
mouvement dans l’Îris, ce qui eft op- 
pofé à la dilatation dont je viens de 
parler. Dans le retreciflement de la 
prunelle la vuë.eft perduë, comme 
dans fa dilatation; & felon ce que l’Iris 
à de mouvement dans le dernier 
ces, on peut juger de la force, ou 
de la foiblefle de la vuë, comme 
dans le premier. IL faut remarquer 
que lorfque je parle du retreciflement 
de la prunelle,je n’entends pas qu’elle 
foit entierement fermée , mais {eule- 
ment en partie. 

La caufe de ces differens érats de 
JIris vient d’une efpece de paralifie 
de fes mufcles; fà trop grande dila- 
tation eft une fuite de la paralifie 
du mufcle circulaire ; & fa trop gran- 
de conftriétion a pour caufe la para- 
life du mufcle rayonné; on nedoit 
attribuer la caufe generale de ces 
paralifies, qu'à l’obfiruétion des nerfs 
de la Choroïde , qui donnent le 
mouvement à ces petits muliclss ; 


sx 
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par la communication qu'ils ont 
avec leurs nerfs. 

Il arrive, quoique rarement, que 
la prunelle {e trouve prefque fans 
mouvement, tant dans fa dilatation, 
que dans fa conftriétion ,; & que 
néanmoins la vuë fubfifte, quoique 
foible. Il faut remarquer dans ce cas, 
qu'il y a paralifie des filimens ner- 


._ veux de lIris, & que l'impreflion de 


l'objet fe porte au nerf optique ; pat 


le moyen de fon union étroite avec 


Ja Choroïde. Jay toüjours obfervé 
que Ja paralifie de la Choroïde en- 
traine avec elle celle de l'Iris, &cque 
la paralifie des filets nerveux de lT- 


sis, n’endommage point la Choroi- 


de, quoique la vuë‘fe trouve foible 
dans ce dernier cas; ce qui ne pa- 
soit venir que de la trop grande di- 
latation, ou conftriétion fi la pru- 
nelle, qui admettant, ou trop, ou 
trop peu de rayons, empêcl on per 
fetion de la vifion. 
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CMD 1 TRE Lx 
Des'tross fortes g Vuës. 


NN divife communément la vuë 

| _ Zen trois efpeces; fçavoir, en 
bonne vuë, en vuë de Myopes, & 
en vuë de Prefbytes. 

La bonne vuë, eft celle par la- 
quelle on voit bien à lire’à un pied 
de diftance. Dans cette vué, le crif- 
tallin eft dans {à perfe@ion ; on dif 
tingue de loin, comme dans la Pret 
byte, mais moins finement. Cette : 
vué a trois dégrez ou foyers ; le pre- 
mier, eft d’un demy-pied;le fecond, 
ft d'un pied; & letroifiéme ; un peu 
plus. | 

La vuë des Myopes a le foyer fort 
court; ils voyent diftinétement de 
près ; il leur faut même peu de lu- 
miere pour lire, mais de loin ils 
voyent trouble, & n’apperçoïivent 
pas les objets à üne certaine diftance 
peuconfiderable. Onattribue la caufe 
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de cet état de vuë au criftallin qui 
eft trop vouté. 

Il y a dans les Myopestrois dégrez 
ou foyers principaux. Les uns ne 
yoyent à lire qu'éenapprochant l’ob- 
jet contre le as ; les autres le tien- 
nent à deux ou trois travers de doigt 
plus loin. Il y en a enfin, qui éloi- 
gnent l’objet d’un demy-pied & mé- 
me plus. Lorfqueles Myopes veulent 
 diftinguer quelque objet éloigné, ils 
ontbefo'n de lunettes concaves. 

La vuë des Prefbytes-a le foyer. 
fort long ; ils voyent diffinétement 
de loin, & trouble de près; onattri- 
bue la caufe de cet état de vuë au 
criftallin trop aplati. Elle à auffitrois 
dégrez ou foyers ; le premier, eft 
à un pied & demy de diftance ; le 
fecond, cft à deux & demy; le troi- 
fiéme eft plus étendu; c’eft pourquoy 
ils ne fçauroient lire de près fans 
lunettes. Cette vuë eff ordinaireaux 
. Vicillards ; &elle eft entierement op- 
pofée à celle des Myopes qui voient 
bien de près, & trouble de loin. 

De ces trois elpeces de vuë, ily 

cha 
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en à deux qui varient. La bonne fe 
change quelquefois en Myops, fur 
tout aux perfonnes qui lifent beau- 
£oup , Ou qui s'appliquent aux ouvra- 
ges fins; elle eft fujette à fe changer 
en Prefbyte dans un âge avancé. La 
vuë des Myopes ne fe change jamais 
ny en bonne, ny en Prefbytes celle 
des Prefbytes fe change fouvent en 
bonne vuëé. Ces differentes variations 
de vuës, n'arrivent que par les dif- 
ferents changemens, dont la conve- 
xité du criftallin eft fufceptible. Quand 
le fuc nourrifier qui doit fervirà en- 
tretenir cette convexité , eft aflez 
fluide pour pañler jufque dans les ex- 
tremitez des vaifiéaux les plus fins du 
criftallin, il entretient fon état par- 
faits fi au contraire ce fuc eft plus 
épais, ilne peut pas s’y infinuer fi 
abondament ; c’eft pourquoy fa con- 
vexité s’affaifle plus ou moins, felon 
les différentes qualitez du fac. 


Fit 
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CHAPITRE PREMIER. - | 
De l'Anchylcps, on Abcez du 
grand Angle. | 
’ANCHYLOPS eftune tumeur | 
fituée au grand Angle de l’Oeil, 
prefque toüjours au deflous de l'u- 
nion des Paupieres qui dégencre en! 
Abcez; il en eft de suite fortes 3: 
Juneavec douleur, &Flautre prelque | 
fans douleur. | 
_ Celui qui eft avec douleur eft fou-4 
vent accompagné de fievre très-vio- 
lente, qui continue jufqu'à ce que 
_la matiere formée ait trouvé iflue. 
L'Anchylops où il y a peu de dou- 
leur eft ME es fans fievre ; 
J'élevation du grand Angle eft peti* 
te; la couleur de la peau n’eft même 
que peu changée. 


 * 


\e 


Cette tumeur eft produite par 
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plufieurs caufes ; premierement, par 


la Limphe qui pañle de l'Oeil dans 
le nez par les points lacrimaux. En 


effet, fi cette liqueur qui doitenfiler 


ces petits Canaux, vient à acquerir 
quelque qualité vicieufe, ou que les 
parties par où elle: doit paffer fe bou- 
chent, elle deviendra par fon fejour 
néceflairement la caufe d’un Abcez 
au grand Angle. 

Cette Limphe s'altere en deux 
manieres ; la premiere, lorfqu'à rai- 
fon de fon acrimonie, elle ronge 
les parois interieurs du fac lacrimal 3 
& par-là occafione un fuintement de 
matiere purulente, laquelle entrant 
dans le conduit lacrimal , le bouche; 
la Limphe lacrimale trouvant ainfi 
fon pañlage intercepté , remplit le 
fac , le gonfle, & en fait élever la 
portion fuperieure, ce qui fe con- 
noît par une éminence au deflous de 
union des Paupieres ; de forte qu'en 
preffant cette élevation, la matiere 
regorge par les points lacrimaux. 
L'épaifliflement , ou la vifcofité 

Ci ï 
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aui furvient à la Limphe lacrimale, 
eft la feconde facon dont elle s'al- 
tere. Pour lors ne pouvant pañler par 
le conduit nafal, elle fejourne dans 
Je fac lacrimal , d’où depend fon éle- 


vation pareille à celle dont je viens 


de parler ; avec cette difference néan- 
moins, qu'en-preffant la tumeur, la 
liqueur s'échape par le nez, ce qui 
n'arrive point dans la tumeur qui 
dépend de la premiere caufe. 
 Quelquefois il ny a aucun vice 


dans la Limphe lacrimale, mais ä : 


furvient une inflammation aux meEM- 


branes qui forment le conduit laeri- ; 
mal ; pour lors ce conduit fe trouvant.’ 


bouché par le gonflement ce fon tiffi 
fpongieux, la {erofité fejourne dans 


je fac lacrimal, s'aigrit & excorie 


fes parois; d'où refultent les mèmes 
accidents dont je viens de parler. 


La plenitude du fac lacrimal par 4 


le fejour de la Limphe, foit qu'elle W 


s'échappe par le nez ou par Oeil, 
étant preflée avec le doigt, eft appel- 
lée’ hydropifie par quelques-uns ; 
ais Ce nouveau nom ne convient 
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pas aflez à cette maladie, puifque 
toute hydropifie fuppofe l'épanche- 
ment d’uné liqueur dans une cavité, 
d’où elle n’a point d’ifluë. Or, dans 
le cas dontils’agit, la matiere con- 
tenue dans le fac lacrimal fortaufli- 
toft qu'il eft comprimé; il arrive 
même dans la plüpart des malades, 
que la Limphe trouve iflue d’elle- 
même par le nez pendant le fom- 
meil; dé forte que le matin le fac 
fe tfouve vuide, mais trois heures. 
après le lever des malades le fac {8 
remplit; c’eft pourquoy ils font obli- 
gez de le vuider. IL fembie par cette 

obfervation, que pendant quele ma- 
Jade eft debout, le fac lacrimal fait 
un pli qui bouche fon conduit in- 
ferieur. 

Lorfque le fac lacrimal fe trouve 
rempli de la maniere que je l'ay mar- 
qué cy-deflus, & que la liqueur qu'il 
contient, eft fi épaiñle, qu'elle ne 
peut fortir , ny par les points lacri- 
maux, ny par le conduit lacrimal ; 
elle devient la caufe d'une inflam- 
mation violente, qui degenere en 
€ ii} 
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« 


Abcez, & fait la maladie dont nous 


parlons. 
Les fignes de l’Anchylops formé, 
font füffifamment démontiez , parce 


que j'en viens de dire; mais il eft 


difficiie de le connoîïtre dans fes 


commencemens. Cependantle couts 4 


des larmes venant à cefler par leurs 
voyes ordinaires, ou à pañler avec 
moins de facilité, on apperçoitune 


4 
| 
| 
.: 


humeur limoneufe au grand Angle 


accompagnée d’une legere inflam- 
mation, de cuifion, ou demangeai- 
fon, & larmoyement ; fimptômes 


qui arrivent dans la plûpart des flu- ! 


‘xIiOnsS. 


Lorfqu'en preffant fur le grand . 


‘Angle de l'Oeil on voit fortir une 
liqueur blanchâtre par les points la- 
crimaux, ou que l’élevation du fac 
Jacrimal fe manifefté , on doit crain- 


dre que la liqueur contenue dans. 
cette poche ne s'aigrifle, & qu’elle : 


ne foit fuivie d’ Abcez. 

Tous les Abcez du grand Angle 
degenerent ordinairement en fiftule 
lacrimale , & quelquefoisen cancer ; 
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lorfque l'humeur qui les produit eft 
maligne. | ie 
11 ut bien diftinguer fi l'Abcez 
communique dans le fac lacrimal , 
ou sil n’eft que fuperficiel entre la 
peau & le mufcle orbiculaire; dans 
ce dernier cas, il n’éft nullement à 
craindre qu'il degenere en fiftule, à. 
moins que la matiere fetrouveentre. 
Je mufcle & le fac. 
Lorfqu'on s'apperçoit par les fi- 
gnes précedents, que la Limphe s’em- 
barrafle dans: le fäc lacrimal, il faut 
yremedier de bonne heure, de crain- 
te que la maladie ne devienne plus 
grande; c’eft pourquoy on doit fai- 
gner le malade, & lui faire prendre 
tous les matins un Bouillon fait avec 
le Veau, le Cerfeüil, la Buglofe, 
la Bourache, la Chicorée, & les 
Ecrevifles; & on aura foin de Île 
purger de tems en tems. On peur 
faire ufage de Bains domeftiques & 
d’autres remedes capables de chan- 
ger la difpofition de la Limphe. C’eft 
 icy principalement que convient l’u- 
fige des: injettions par les points 
C ii 


#6 Traité des maladies 


lacrimaux ; mais il faut remarquer; 


que quand le fac eft confidérable- 
nent dilaté, on doit le comprimer 
un peu avec le doigt pendant qu’on: 
féringue ; fans quoy l'injettion bien 
loin d’eftre utile, deviendroit per- 
nicieufe ; en ce que la liqueur qu'on 
poufié dans le fac, le dilateroit en- 
core davantage fans cette prés: 
Caution. ES 

Après que l’on s’eft fervi de la 
feringue cinq oufix jours, fi la li- 
queur injcétéc par les points lacri- 
maux ne tombe pas dans la gorge, 
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UE Coq x ps délits 


Ou qu'elie ne pañle point parlénez, 


{on ufage devientinutile, ce qui me 
confirme qu’elle ne convient que 
dans les fimples embarras du fac, & 
non dans la fiftule lacrimale. | 

Le bandage qui comprime le fac 
Jacrimal dans fon élevation eft plus 
efficace que la féringue, d'autant 


qu'il pouflé continuellement la li- 


queur vers fon ouverture inferieure. 
On fe fervira en même tems de l'Eau 
de la Reine d’Hongrie pour froter 
éxterieurement l'élevation trois fois 
le jour... ‘ 
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On Javera le dedans de FOëil 
avec du vin chaud, dans lequel on: 
aura mis quelques gouttes du FR 
du Commandeur de Pernes. On 
mettra tous les foirs fur le aa 
Angle une comprefle trempée dans 
ce vin. Il y en-a qui gueriflent par 
cette pratique , lorfque l’obftruétio 5: 
du conduit lacrimal.eft peu confide. 
rable,.& que l'os wrgurs weft point. 
alteré. 

L'Abbé de Grace guerifoit qu cb 
quefois les fiftules & les abcez du 
grand Angle avec fon emplâtre. IL 
en mettoit un qui couvroit tout l'Oeil 
& le. faifoit porter pendantun mois ; 
ayant. foin d'efluyer lOecil foir &- 
matin, & de mettre un nouvelem- 
plâtre tous les jours. 

Lorfqu'il furvient dans er des 
cas cy-deflus une inflammation at: 
fac lacrimal ; quand même elle feroit. 
produite par un depoft qui fe fait: 
fur cette partie, on doit avoir foin? 
de faigner le malade, & d appliquer” 
des remedes capables de prévenir” 


J'augmentation du depoñt. On peut: 
Gr 
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fe fervir pour cet effet de la moëlle : 
de pomme cuite mefléeavec leblanc 
d'œuf, ou bien moitié caffe mondée, 
& moitié pomme cuite meflées en- 
femble. Lorfque l'abcez eft percé, 
fi l'os wnguis n'eft point alteré, on 
guerira l’'ulcere avec lemplâtre de 
l'Abbé de Grace, ayant foin de pur- 
ser le malade fuivant la necefité. 
Lorfque Jon Juge que la matiere . 
contenue dans le fac lacrimal s’eft 
changée en pus, il ne faut pas'at- 
tendre qu'elle fe fafle jour par elle- 
même, parce que fon fejour pour- 
roit caufer une carie aux os voifins; . 
c'eft pourquoy on.en fera l’ouverture 
avec une lancette, en obfervant la 
direction des fibres du mufcie orbi- 
culaire, & on panfera la playe avec 
Y'emplâtre de l'Abbé de Grace. 


G HAPITRE LL. 


De PeÆgilops ou Fiflule lacrimale. 


Uovyave lon entende en 
| general par le mot de Fiftule 


un ulcere plus ou moins profond , 


dont l'entrée eft étroite, & le fond 
large, accompagné de callofité dans 
toute fon étendue ; l'experience fait 
voir cependant que l’ulcere du grand 


Angle nommé Fiftule lacrimale,quei-" 


qu'ancien qu'il foit, fe trouve rarc- 
ment avec callofité; encore n’eft-elle 
que dans la portion de la peau du 


mufcle orbiculaire qui recouvre le 


fac lacrimal. 
On peut dire que la Fiftule lacri- 
male eft une ulceration du fac lacri- 
mal, accompagnée quelquefois de 
celle de la peau qui le recouvre, ou 
de l'alteration des os qui lenviron- 
nénts & fouvent, fans que la peau 
ny. les os voifins fe trouvent alterées. 
: On voit par-Rà , qu'on peut établir 

CG 
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en general deux fortes de Fiftules 
Jacrimales ; la premiere, eft accom-. 
pagnée. de l’ulceration de la peau, 
& appellée ouverte; la feconde, où 
la peau n’eft point ulcerée, eft nom-. 
mée Fiftule borgne ou cachée, dans 
laquelle on voit quelquefois ‘une 
éminence à l'endroit du fac lacri- 
mal; & d’autres fois il n’en paroît 
aucune, ce qui a donné lieu d’ap: 
peller aufi cette derniere Fiftule 
platte. HA 
Lorfque la liqueur qui fejourne 


‘dans Le fac lacrimal n’a point d’acri- 


MONIE , l'os #yguis ne fe trouve point | 
alteré ; mais au contraire fi les ma- 
lades portent depuis long-temps leur: 
Fiftule , la matiere s’aigrit dans le: 
fac, en ronge les parois, carie los 
#rguis & los maxillaire, s'écoule en- 
fin jufqu’à la partie inferieure de l’or- 
bite qu'elle altere très-fouvent. Je 
nommeray cette derniere efpece , 
Fiflule compliquée. | 
Dans cette maladie , il fürvient de: 
tems en tems une inflammation au: 
grand Angle, qui fe communique 
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quelquefois à tout l'Oeil. Cette in- 


flamraation arrive lorfque l'humeur 


qui caufe la fiftule , devenant plus 
acré & maligne, irrite l'Oeiïl, en. 
regorgeant par les points lacrimaux. 
.… Ces fiftules jettent plus de matiere 


en certains tems qu'en d’autres, 


fouvent elles n’en rendent que très- 
peu, & quelque fois elles en rendent 
beaucoup. Ces accidents varient 
felon que le fang fe trouve plus ow 
PTS | 
moins vicié. 
On doïtadmettre icy pour caufes 
des Fiftules lacrimales toutes celles 
que nous avons dit occafionner lAn- 


chylops; car nous fçayons que plu- 
fieurs de ces Fiftules en font des fui- 


tes: On en voit outre cela qui facce- 
dent'aux maladies veñeriennes, au 
fcorbut & aux écrouelles; on en voit 
enfin, qui font la füuite: de la petite: 
verole, 

On connoït la Fiftule lacrimale 
borgne, fi en preffant l'endroit du 
grand Angle qui répond au facla- 


€rimal, on voit fortir une matiere 


purulente par les points lacrimaux? 
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& on connoîtra par.la qualité de fa. 
matiere qui en fortira , s’ily a carie. 


En effet, fi le pus eft verdâtre ou 


noirâtre, c’eftune preuve que les os 
font confiderablement alterez: & fi. 
le pus eft abondant, quoique louable, 
quand même il n’y auroit point de 
carie à l'os, ily en furviendra bien-. 
toft. On jugera aifément de la Fiftule 
lacrimale ouverte par la Sonde & par 
la qualité de la matiére qui en fort. 
Quant au prognoftic de la Fiftule 


Jacrimale , lorfque les perfonnes af- 


fligées de cette maladie ont des flu- 
xions frequentes, elle eft difficile à. 
guerir, non feulement à raifon de 
l'acrimonie de l'humeur, mais en- 
core par la multiplicité des finus qui 
accompagnent prefque toûjours Ja 
Fiflule. Si au contraire les malades 
font excmpts des douleurs & des re- 
cidives frequentes de fluxions, &. 
que la matiere qui coule de la Eiftule 
foit peu abondante. & bien condi- 
tionnée , là guerifon,en! eft moins: 
difficile, Les Fiftules enfin qui pro- 
cedent d'un levain écrouéleux > 
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venerien, &c. ne peuvent eftre gue- 
ries qu'en détruifant les mauvaisle- 
vains qui les entretiennent. 

# Pour la guerifon de la Fiftule la- 
Dual, fi elle eft borgne, on peut 
tenter pendant quelques jours l’ufage 
des injeétions par les points lacri- 
maux : mais fi elles ne réuffiffent 
point, on doit faire l'ouverture du 
fac , & injeéter par cette ouverture ; 
après quoy on appliquera fur ia Fiftu- 
Je l’'emplâtre de l'Abbé de Grace, 
que l’on continuera jufqu'à guerifon, 
files os voifinsne font point cariez ; 
car pour lors, il en faut venir à l’o- 
peration que nous décrirons ‘cy- 
après. | 

Tous ceux qui ont fait l operation 
de la Fiftule lacrimale depuis les 
anciens jufqu'aux modernes, ont cru 
que fa guerifon dependoit de la def- 
truétion de los #nguss carié. Les pre- 
imiers, pour éviter l’éraillement de 
Ja paupiere inferieure , dontils attri- 
buoient la caufe à la perte du tendon 
du mufcle orbiculaire, ont toùjours 
fait l'ouverture de Ja Fiftulc au deflous 
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de ce tendon. Parmi les modernes ; 4 
È 
les uns fuivent la methode des An- 
ciens, les autres prévenus que l'in- 
cifion du tendon de l’orbiculaire n’a : 
aucune part à Cet éraillement, ne! 
font aucune difficulté de le couper ; 
lorfque l'étendue de la carie Les oblige 
à le faire. #41 
Les uns & les autres ayant Dal 
couvert l’os- Unguis , travaillent à en‘! 
détruire la carie pat le bouton de feu. 
qu'ils appliquent deux ou trois fois 
au travers de là: canulle. Ils font fa: 
tisfaits de leur operation, lorfqu'ils 
apprennent des malades qu'ils fen-. 
tent dans le nezune odeur de brûlé . ! 
ou qu’il s'écoule par la natine du fang 
ou des ferofitez. En fuite ils penfent: 
la playe avec des tentés aflezlongues 
à la verité pour-entretenir le coms 
metce qu'ifs ont établi entre le nez:, 
& la Fiftule. Mais le peu de foim:! 
qu'ils ont d'entretenir la longueur: 
& la grofleur de la tente, juiqu'àce:! 
que les parois du nouveau conduit : 
foient cicatrifez , rend fouvent leur: 
operation inutile 3 parce que les: 
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larmes entrant toüjours dans les 
points lacrimaux, fans trouver iflue 
par le nez, elles ne font pas long- 
tems à produire un nouveau mal, 
prefque aufi grand que le premier. 

Il y a plufieurs inconveniens qui 
accompagnent cette operation ; le 
prenuer, eft qu'en faifant l’incifion 
au deflüs du tendon de l’orbiculaire’, 
On peut couper l’artere Angulaire , 
principalement en operant une Fiftu- 
le platte. Le malade pour lorscourt 
rifque de perdre la vuë, comme on 
l'a vû arriver, fi le Chirurgien n’ob- 
ferve de ne point comprimer le globe 
de: l'Ocil dans l'application de Fap- 
pareil qu'il eft obligé de mettre au 
grand Angle, pour arrêter l’hemor- 
ragie que l'ouverture de Rire OC- 
cafionne. 

Le fecond inconvenient eft l’érail- 
Jement de la paupiere inferieure qui 
aïrive par la defirution de la peau 
qui unit les deux paupieres;foit qu’elle 
foit occafionée par l’aion de la 
matiere qui s'écoule de l’ulcere, ou 
par la chaleur du cautere dont on s’eft 
fervi pour la carie, 


66 Traité des maladies 


Le troifiéme inconvenient eft Îe 
larmoyement qui fuit toüjours l’ope- : 
ration où l’on n’a pas eù foin d’en- : 
tretenir le commerce établi entre | 
_ J'Oeil & le nez. En effet, il eft aifé * 


de voir que la glande lacrimale four- 
niflant continuellement fa limphe, 


& les points lacrimaux ne pouvant ! 
s’en décharger à raifon de la cicatrice « 
de l’extremité de leur conduit, il 4 


faut néceflairement que cette liqueur 
s'écoule fur les joués. 
uand on veut entreprendre l’o- 


peration de la Fiftule lacrimale, ileft 


néceffaire d'y preparer le malade. 


és. 


RE 


Cette preparation doit eftre diffe- ! 


rente, {elon que l’humeur qui caufé 


la Fiftule eft plus ou moins viciée. : 
Car fi la matiere qui en fort eft peu ! 
abondante, & qu’elle foit louable, » 
qu’il n’y ait point de recidives fre- . 


quentcs de fluxions, la faignée & la | 
purgation font feules fuffifantes pour : 


cette préparation ; mais fi au con- 
traire l'humeur qui en fort excite pat 
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fon acrimonie des frequentes fluxions . 


à l'Ocil, il faudra une pteparatiogs 


ve Ê 
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plus ample, & corriger tous ces ac- 


cidents avant d'en venir à l’opera- 
tion. Dans ce cas, outre la’ faignée 
& la purgation, il fera néceflaire de 
faire ufer d’un regime exaét au ma- 
Jade, qui confifte à ne boire point 
de vin, à prendre tous les matins 
une chopine de petit lait mêlé avec 
du Sirop violar ; pendant quinze 
jours ou-trois femaines. On eft quel- 
quefois obligé de mettre le malade 
dans le bain domeftique , & de réites 
rer plufieurs fois la faignée & la pur- 

gation, jufqu'à ce que lOëil n'ait 
plus aucune rougeur; d'autant que 
fion venoit à travailler à cette ope- 
ration pendant que le fang eft acre 
& vicié, on donneroit occafionäun 
dépoft fur l'Oeil , qui pourroit le faire 
abceder ou y attirer d’autres acci- 
dents plus fâcheux encore que la 
Fiftule. 

Lorfque le malade fera ainfi pré- 
paré, on en viendra à l’operation. 
S1 la Fiftule eft ouverte, & que l’ou- 
verture ne foit point affez grande, 
‘on la dilatera avec l'éponge préparées 
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Ïc biftourï ou la lancette, felon que 
l'on jugeræ à propos. 

Si la Fiftule eft borgne, on fera 
fon incifion au deffous du tendon 
du mufcle orbiculaire ; à moins que 
R poche qui renferme la matiere ne 
fafle une éminence qui s’étende au 
defius de ce téndon. Pour lors, ik 
faudroit commencer fon incifion 
dans cet endroit, & la continuer en 
bas ; jufqu'environ trois lignes au 
deflous de cé tendon, en donnant à 
cette incifion la forme d’un croiffant, 
dont la partie convexe répondra au 
nez, & la concave à l’'Oeil, & dont 
le milieu enfir répondra autendon 
de lorbiculaire, en s’éloignant le 
plus qu'on poura de l'union dés pause. 
pieres. Si la matiere ne paroît eftre: 
qu'au deffous du tendon, on fe con-! 
tentera de faire une RE avec 
Ja lancette, en commençant imme-s 
diatement au deflüs du bord de l'or-! 
bite, en enfonçant la lancetté dansk 
Je fac, & en dilatant la playe obli-" 
quement de bas en haut, ce qu'on 
éontinuera, jufqu'à une ligne def 
4 
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diftance du tendon; & on y mettra 
enfuite une éponge preparée jufqu’au 
Jendemain pour arrondir Le trou. On 
prend alors fes mefures avec le filet 
pour reconnoitre le bas de l'os re 
guis alteré ; l'ayant reconnu, ontien< 
dra le ftilet ferme fur l'endroit, & 
on introduira la canulle par le haut 
de ce ftilet, la faifant defcendre juf 
qu’à l’extremité où il porte. 
… Ayant bien affuré la canulle, il 
faut retirer le flilet, & prendre le 
bouton de feu que l'on fera pañler 
dans la canulle le plus vite qu'il fera 
poffible, en l’appuyant für l'endroit 
qu'on voudra cauterifer. Aufli-tôt que’ 
l'os eft percé, ilfaut retirer le bouton 
de feu & là canulle prefqu'en même 
tems.. Si le fang coule par le nez, 
c’eft une preuve que l’operation eft 
bien faite ; auf bien que fi l'air fort 
parla playe, lorfque | le malade ferre 
Je nez, & fair en même temps nes 
£fforts pour fe moucher. 

On y met une tente d’une 100 
gueur fufhfante , pour pañler au de 
à de l'ouverture faite àla membrane 
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qui recouvre la partie interieure , où 
inferieure de l'os #rçuis, & un em- 
plâtre par deflus, avec une com- 
prefle trempée dans un Collire ra- 
fraichiffant fur l'Oeil. | 
+ Si l'on étoit obligé de faire l’in- 
cifion au deflus du tendon du mufcle! 
orbiculaire, comme la partie fupe- 
rieure de l'os de la machoire eft pour. 
Vordinaire cariée , on eft ol" avant! 
de percer l'os anguis, deporis. ax! 
ou trois fois le bouton de feu fur 
cette partie de l'os maxillaire alteré s* 
enfüuite, on appliquera le bouton de, 
feu fur l'os wwewis, à l'endroit cyA 
deffus marqué. On Samet le malades 
comme je l’ay dit. Le lendemain, ili 
faut lever l'emplâtre, effuyer la playé 
& y en mettre un nouveau. Le troi-! 
fiéme jour, on retirera la tente, & 
on aura un tuyau de plume ouvertes 
par les deux bouts pour l'introduires 
dans la playe , jufque fur l’os que lon 
a percé. Il faut une autre tente dont 
on trempera l'extremité dans un“ 
cauftic liquide, & on l’iatroduira! 
dans Je tuyau de plyme, jufqu'à ces 
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que l’endroit trempé dans la liqueur 
pañle dans le trou de l'os #neuis, & 
aille fe rendre fur le Palais. On reti- 
rera le tuyau qui a fervi à deffendre 
Oeil & le fac lacrimal de lation 
du cauftic, & on remettra l'emplä- 
tre. Le lendemain, on y mettra une 
tente plus groffe, & on continuera 
à l’augmenter. jJufqu'à ce qu’on en. 
puifle introduire une un peu moin- 
dre qu'une groffe plume à écrire. 
Quand on eft parvenu à ce point, 
on continue à panfer la playe, & à 
y mettre des tentes, jufqu'à ce que 
J'on juge non feulement que les os 
foient exfoliez, mais encore, qu'il 
fe foit formé une membrane fur 
toute la circonference interieure du 
nouveau canal. On retire pour lors 
Ja tente, & on laifie refermer la playe 
exterieure. Par ces moyens, l’Ocil 
demeure en tel état, qu'il y a des per- 
fonnes aufquelles on ne fcauroit 
prefque s’appercevoir qu'elles ayent 
eù de Fiftule lacrimale. 
- L'ouverture que l’on fait à la peau 
& au mufcle orbiculaire pour entrer 


#2 Traité des maladies. 
dans le fac lacrimal, ne doit avoir. 
que le moins d’étendue qu’il eft pof 
fible; car en ayant trop, elle laifle 
tohjours une cicatrice defagreable. 
D'ailleurs, uñe longue incifion ne: 
fçauroit jamais donner un plus grand: 
jour à la partie interne du fac qui, 
touche l'os #rguis, le bord de l’or- 
bite s’y oppofant. Je diray même de” 
plus, que ce qui a été coupé pour. 


_- allonger l’incifion, fe refermera en 


peu de tems, & il ne reftera d’ouver-’ 
ture que ce que la tente pêut en en-« 
tretenir par fa grofleur. Mais fi on 
eft obligé de faire l’incifion au deflus 
du tendon, il eft de néceffité qu’elle” 
foit plus longue, à caufe des deux, 


+ endroits où il faut appliquer le bou- | 


ton de feu. o 
À l'égard des Fiftules compliquées , W 


c'eft-à-dire celles où la carie s'étend # 


jufque fur la partie inferieure de l’or- 
bite , il faut faire tomber la portion 
de l'os altcré par l'exfoliation. Pour 
cet effet, on prendra un tuyau de! 


plume de la groffeur de la tente, &M 


gont le bout nferieur ng {6ra point“ 


ÿ 
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Ouvert, & on y façonnera une échan- 
crure large d'une ligne qui répondra 
à l'os que l'on veut confommer. On 
mettra enfüuite dans le tuyau de cette 
plume un morceau d'éponge prépa- 
fée , trempée dans le cauftic liquide, 
& on introduira cette plume au eu 
de tente: Ainf l'humidité faifant en- 
fler l'éponge, la fera avancer par 
Péchancrure de la plume, vers l'os 
carié. Si la premiere fois, 1l n’en 
refulte pas tout l'effet que l’on en 
efpere , on le réirerera pour qu'i 
fe faife un conduit depuis l'endroit 
où étoit la carie de cet os, jufqu'à 
celui que lona fait dans l'os #rguis 
Par cette méthode, on évitera le 
danger qu'il y auroit d'y porter le 
bouton de feu; ce qui ne pouroit fe 
‘faire fans toucher au globe de l'Oeil, 
d'où s'enfuivroit la perte de cet 
organe. | É: 
+ L'intention que l’on doit avoir 
dans l’operation de la Fiftule lacri- 
imaleétant de détruire la carie, & de 
faire un nouveau canal qui fupplée : 
au naturel qui eft obftrué , il faut 
D : 
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remarquer que ce n'eft pas affez. 


d'avoir fait un conduit par l’opera- 


tion ; il faut faire en forte qu'il fub- 


fifte, après que la playe exterieure 
fera refermée. Ainfi on doit bien 
prendre garde avant d’ofter les tentes 
 quientretiennent l'ouverture, qu’il {& 


foit fait une efpece de peau ou mem- 


brane dans toute l'étendue du nou- 
veau conduit, comme nous avons. 
déjà dit. | 


Quoyque j'aye fait de mon mieux ! 


pour décrire le plus clairement qu'il 
m'a été poflible la maniere de réuflit 
dans cette operation, ce ne fera ce- 


LÉ 


pendant une chofe facile qu’à ceux” 


qui connoiflent la ftructure de ces 
parties; Car dans cette operation on 


n'y VOIt point 5 il ny a que la fonde } 


le bon jugement , & la connoiffance. 
parfaite de la ftruture de la partie 


qui y fervent de guide. D'ailleurs! 
les os ne font pas dans tous füjets 


| 
| 
| 
| 


d’une même foime, ny dans la même | 


fluation, y ayant tobjours quelque 


H 


_chofe de plus on de moins, 
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CHAPITRE Ill : 
Des Fiflules des Paupieres, 


Urre la Fiftule lacrimale, il 

y en a d'aütres qui attaquent 

les paupieres en differens endroits, 
uélques-unes viennent au deflous 
du globe de l'Ocil après un Abcez. 
De plus. lorfqu'il fe trouve une tu- 
meur fcrophuleufe fur la partie infe- 
ricure de l'orbite du cofté du petit 
Angle, cette tumeur venant à abce- 


der , la matiere qu’elle contient ; 
carie l'os où elle répond ; & après 
que la matiere eft fortie, la playe 
devient fiftule , fi on n’a foin de faire ” 


exfolier los carié. 
Les Fiftules des paupieres füivent 


es Abcez qui fe fontentre le mufcle 


orbiculaire & la peau. Ces Abcez 

font de deux fortes, ou petits ou 

grands. Lorfqu'ils font petits , ils pro: 

viennent d’un orgeolet qui abcede 

entre le cartilage & la peau qui le 
D i] 
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YCCOUVre ; dont la matiere 1e fait à 


à 
FA 
fe 


!} 


jour en perçant le bord de la pau- | s 


iere entre les raçines des cils qui. 


les falit d'une bouë qui en fuinte con- | 
tinuellement & s’y attache. L’ouver- « 
ture de cet Abcez étant petite, la ÿ 


matiere fejourne dans une poche qui. 


À 


à peine pouroit contenir une len- 


tille, quelquefois. moins, ce qui la \ 
rend à la fin fiftuleufe, & laifle toù- 


jours l'endroit de cette paupiere en: ! 


flée. 


Pour guerir ces fortes de Fiftules,; 


il faut tremper le bout d’une, plume 4 


taillée en curedents dans un eauftic 
liquide , & Fintroduire dans la Fiftule 
pour en toucher le fond. Il s'y fait W 
par- une citant qui agrandit fon ! 
ouverture ; &. qui détruit la callofité, 


Après que l'efcarre eft tombée, les : 
chairs renaiflent , d’où füit la gueri- 


h: 


foi. 


viennent dans les Paupieres par un 
Abcez qui fe forme depuis le grand # 


Les Fiftul les qui one plus g orandes 4 


1 


| 
| 
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Angle, jufqu'au milieu de la pau-# 


biere: La matiere étant formée ; cle“ 
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fe fait jour par les points lacrimaux ; 
de forte que le pus qui en coule con- 
tinuellement diminue la groffeur des 
paupieres ; mais il y refte une poche 
qui y fournit toüjours de nouveau 
pus, ce qui rend cette playe fiftuleu- 
fe, &entretientune ophthalmie opi- 
niître au globe de Oeil. 

Ce cas eft arrivé à une Dame de 
confideration, à qui Je fis l'operation 
‘en prefence de Meffieurs le Dran & 
Arnault, celebres Chirurgiens de Pa- 
ris. Cette Dame eutun Erefipelle fur 
Ja paupiere fuperieure , accompagné . 
‘d’enflure à cette paupiere , & de rou- 
“seur à la caroncule lacrimale, & à 
‘a. conjonétive. L’Erefpeile ps & 
“dégenera en Abcez qui s’étendoit 
“depuis le milieu de lapaupiere, juf- 

qu'au nez, au deflus de l'union des 
‘deux cartilages. La matiere fe fit Jour 
par le point lacrimal fuperieur; de 
forte qu’une partie pañloit par ce trou, 
tandis que l’autre defcendoit jufqu’au 
canal commun, pour remonter ef- 
‘füite par le conduit qui répond au 


point lacrimal inferieur, & fortoit 
D ij 
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enfuite par louverture de celui-ey. 
J'eus d’abord beaucoup de peine à! 
découvrir la route de cette matiere. 
Mais quelque tems après en ferin- 
guant par le point lacrimal {uperieur, 
& dirigeant le canon de ma ferin- 
gue vers l'endroit où avoit été l’éle- 
vation, je ax apperçus que l'eau rem- 
plifloit toute la cavité, ce qui me 
fit connoîïtre qu'il yavoitune Fiftule, 
& me determina à l'ouvrir par deffus 
da paupiere, le plus près du cartilage 
qu'il me fut poflible. Je feringuai cR- 
juite par l’ouverture que j'avois faite! 
& je reconnus que l’eau éntroit par 
Je conduit lacrimal fuperieur , & paf 
{oit par le nez. Je mis une tente d’é- 
ponge préparé® pour entretenir l’ou- 
verture , & pour mieux découvrir. 
toute la poche. Il fe perdit un frag- 
ment de l'éponge, qui quelques jours 
‘après reflortoit par le point Rctimal 
inferieur. 
Je portay la fonde dans RES 
tendue de la poche pour la recon- 
noître ; & je coupay depuis mon! 
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Ouverture jufqu'à fon extremité qui 
alloit vers le milieu de la paupiere. 
J'en fis autant du cofté du nez, 
la poche étant ouverte dans toute 
fa longueur. J'emportay avec des 
cifeaux fins toute la peau qui la re- 
couvroit, en commencant depuis le 
haut , jufqu’au deflus du grand Angle, 
& je fis en forte que cette feconde 
incifion en approchant du nez, laiffât 
environ une ligne de diftance de la 
premiere ; je levay enfuite la portion 
de la peau qui avoit été coupéeavec 
une pincette, & Je la côupay avec 
da pointe des cifeaux vers le nez, 
afin que les extremitées des deux le- 
vres ne puflent fe recoller enfemble, 
“que lorfque le fond de la Fiftule 
feroit guery. J’appliquay le lende- 
‘main la pierre infernale fur le fond 
de la Fiftule, & la callofité fe trouva 
confumée ; la playe fut guerie avec 
le bañme vert de Feuillet, & l’em- 
plâtre de l'Abbé de Grace. Peu de 
jours après, tous les accidents cefle- 
rent, & la Fiftule fut guerie. 
Pour ce qui eft des Fiftules qui fe 


D ü 


: 


n : ETC 


80 Traité des maladies 

trouvent fous le globe de lOeil ; jays 
traité il y a quinze ans un Garçon. 
‘de Verfailles, qnivint à Paris, aprés# 


avoir eù un Abcez fous le globe de 
l'Oeil, dont la matiere s'étoit fait! 
Jour par une ouverture au milieu de 


Ja paupiere inferieure. Je reconnus 


ROC ET RG ER dl LT | 


en introduifant ma fonde par cetteu 
ouverture , que le fejour du pus {ous \ 
le globe de l'Oeil avoit carié l'os: 
qui fait la partie inferieure de l’or-\ 


bite. Le pus couloit dans le finus de 


los maxillaire , & reflortoit pat le: 
nez. Comme cette route étoitun.peu 


difficile, & que le pus pouvoit. fe- 


journer dans le fond de ce finus, &! 
le carier, je lui fis arracher une des 
dents molaires, dont la racine porte! 


quelquefois jufqu'à ce finus. Je fe- 


PO Nr 


xinguay enfuite foir & :matin park 


l'ouverture de la paupiere une: de- 


£cotion d’'Ariftoloche , de Gentiane! 


& de Mirrhe. La liqueur tomboit du ! 


finus dans la bouche par l'ouverture | 


de la dent. Ce malade fut gueri de ! 


fa Fiftule au bout de deux mois, pat 


} ufage de, Ces. temedes. 
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Fay vû deux Fiftules produites par 
des ee froides. La premiere 
arriva à un enfant à la fuite d'une 
tumeur fcrophuleufe fituée à la partie 
exterieure de l'os de la pomette,. 
qui forme la partie inferieure de l'or- 
bite du cofté du petit Angle. ka 
tumeur s’étoit abfcedé, & la matiere: 
s'éroit fait jour d'elle-même par une: 
ouverture fort petite, que l’on avoit 
tâché de fermer, mais inutilements. 
enfin les parens me manderent, êc 
ayant reconnu que los étoit carié... 
je dilatay l'ouverture pour pouvoir: 
appliquer ‘plus aifément le bouton 
de feu , auquel je fis fucceder l'ufags 
de Pefprit de vin camphré. Quelque: 
tems après la portion de l'es quiétois 
cariée fe fepara, &le malade guerit 
parfaitement. 

:}: L'autre Fiftule vint Au à ne fuite 
d'une-tumeur. {crophuleufe, dont la 
matiere fe fit jour. d'elle-même en 
perçant la peau & le mufcle orbicua 
Jaire:, &. l'os fe trouva-carié. Le ma+ 
lade étoit entre les mains d'un autre 
Chirurgiens ainfi ne l'ayant point 


> 
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traité, je n'en dis quece que j'en ay 
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CHAPITRE IV. 


De Po rgeolet, " la Gréle & Gravelle 
des Paupieres. 


Ï ‘ORGEOLET eft une tumeuf 


plus ou moins étendue, qui 


naït En differens endroits des Pau- 


pieres. On le nomme vulgairement, 
orgucilleux. Lorfqu'il eft petit , il 
n'attaque que l’extremité des Paupie- 
ges entre les cils, ou fort près; lorf- 
qu'au contraire il a plus de volume, 
il s'étend vers le milieu de la Pau- 
piere. Ces tumeurs font pour Fordi- 
naire accompagnées d’inflammation 
dans leur commencement ; & lorf.! 
qu'elles ne fupurent point ; cettein-. 
flammation cefle, la matiere qui les 
daufoit s’endurcit, & les fait dege- 
nerer en Joupes, qui font quelque- 
fois molles, & quelquefois trés-du- 
ses. Quoyqu elles ne foient pas ie 
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eommodes, attendu qu’elles font 
fans douleur, il n’y a cependant per- 
fonne qui ne fouhaite en eftre déli- 
vré. Cette maladie eft fujette à des 
variations ; car il arrive quelquefois 
qu’elle difparoït pour quelque tems, 
& revient enfuite quelques jours 
après. 
uant à la guerifon de cette ma- 
| ladie, elle eft differente fuivant les 
circonftances qui l'accompagnent. 
S'il y a inflammation, un peu de 
pomme cuite appliquée en forme 
d'emplâtre ou de cataplafine [a fait 
bien-toft évanoüir, & fouvent mème 
difparoître la tumeur. Sï elle vient 
à fe durcir, on y appliquera lemplà- 
tre Diabotanum, ou celui de Y Abbé 
de Grace. Si elle ne fe refout point 
parces moyens, il faut l'ouvrir avec 
ha pointe de la lancette. Rarement 
| y trouve-t-on de la matiere; car ce 
 n’eft fouvent qu'une efpece de chair 
dure que l'on doit confumer avecle 
eauftic liquide; on y met enfuite 
’emplâtre de l'Abbé de Grace, & oO 
a touche plufieurs fois avec Îe cauftie: 
| D vj 
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pour achever de la confumer. 11 faut 
prendre garde de ne pas trop mettre 
de cauftic à la fois, crainte de percer 
la Paupiere, & de confumer ce qui 
eft fain au delà de la tumeur. 

Si l'Orgeolet fe trouve placé à la 
paupiere inferieure , il eft ordinaire- 
ment En dedans plus qu’en dehors: 
c'eft pourquoy en renverfant la pau- 
piere, on l'apperçoit aifément. On 
ke guerira en le confumant avec la : 
pierre infernale ; fi on n'aime mieux 
Temporter de la maniere füuivante. 
La paupiere étant renverfée ,on pal 
fera au travers la tumeur une aiguille 
courbe enfilée de foye. L'aiguille 
étant pañe, l’'Operateur prendra 
d'une main les deux extremitez de 
la foye pour élever la tumeur, tandis 
que de l’autre il inciféra avec une 
lancette la membrane qui recouvre 
la tumeur vers le bord de la Paupie- 
1e; ilquittera enfuite la lancette pour 
prendre des cifeaux droits dont il 
introduira une Lrinche danslla playe, 
& dirigera l'autre du cofté du globe 
de l'Ocil pour couper la tumeur le. 
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plus près de fa bafe qu'il pourra. La 
playe qu'on fait fe guerit ordinaire- 
ment enhuit jours, en y mettant le 


coilire fait avec dix parties d’eau fur: 


une d'efprit de vi 


Il y a encore d' autres petites t tu 


meurs qui viennent {ur les bords des’ 
paupieres, & que l'on appelle Grêles, 
à raifon de leur blancheur & de leur 
dureté. Leur volume n’eft pas toû- 
Jours le même. Si elles font grofles, 
on les fepare de la paupiere avec une 
Jancette , en faifant une incifion à la 
peau quiles recouvre; après quoy om 


tire le cofps avec une petite curette.. 
Mais les-unes & les autres fortiront 


également d’elles-mêmes, fi au lieu 
de lincifion:on touche une fois ou 
deux la peau qui la recouvre avec 
la pierre infernale pour la confumer, 
1] y a outre cela d’autres éfpeces de 
tumeurs qui. viennent aufli fur les 
bords des, paupieres ; on les nomme 
Gravelles. Elles font produites par 
une humeur endurcie, qui fe con: 
Vertit en pétites pierres ou fables. 
& leur guerifon eft la même- que 
ceile des tumeurs: preccdentes.. 


AN. 
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CHAPITRE V. 
Des Verrues ou Porreaux des Paupieres, 


N remarque qu'il vient fur les 

paupieres de trois fortes de 
Verrues. La premiere eft petite, 
étroite, pendante, & fa racine fe 
borne à la fuperficie de la peau. La 
feconde eft plus large, & penetre 
plus avant que la premiere. La troi- 
fiéme eft non feulement plus large 
que les precedentes, mais fes racines 
penetrent toute l’épaifleur de la peau, 
& ont plufieurs vaifleaux fanguins 
qui s'étendent jufqu'à la furface de 
la verrue, & fe terminent en plu- 
fieurs paquets grenelez, divifez les 
uns des autres, dont le fang fort au 
moindre attouchement. Cette der- 
niere efpece de Verrue eft très-dan 
gereufe, parce qu’elle degenere four 
vent en Cancer. Elle excite une de- 
mangeaifon qui oblige à y porter 
fouvent ka main; d'où il arrive qu'à 
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force de les froter elles s’écorchent , 
& par-là degenérent en ulcere chan- 
creux & makn. Les deux premieres 
cfpeces ne font point dangereufes. 

Pour guerir les deux premieres 
efpeces de Verrues, les remedes qui 
conviennent à celles qui naifflent 
aux autres parties du corps peuvent 
s’employer à celles-cy , comme le 
lait de Figuier, le fuc de ta grande 
Checlidoïne, dont on touche leurg 
fuperficies. On peut auffi les froter 
avec le Pourpier & la Verrucaire, 
jufqu'à ce que ces plantes y repan- 
dent leur fuc. En cas qu'il ne gue- 
riflent pas par cès remedes, on y 
employera les moyens fuivants. Si Læ 
bafe des porreaux eft étroite, on les 
prendra avec une pince un peu au 
delà dé leur bafe, pour les lier en- 
fuite avec de la foye par un double 
nœud. Cette ligature occafionne la 
chute de ces tumeurs par létrangle- 
ment des vaifleaux qui leur four- 
fifloient la nourriture. Siles verrues 
fe trouvent trop profondes, on tou- 
che leur furface avec un chalumeaux 
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de paille trempé dans un cauftic If: 
quide..Ge cauftic les confumera en 
une ou deux applications , occafion- 
nera la fupuration, & en même tems 
la chute de la tumeur. On mettra 
deflus un emplâtre de Diapalme que 
Fon continuera jufqu’à ibsaise gue- 
rifon..  . 

À l'égard des verrues cRarpen tes ; 
je les gueris avec une liqueur dont 
Fufage ne procure pas feulement la 
chute de la verrue, mais aufli la ci- 
catrice de l’ulcere…. 


G'H AP TER ES VI 
Cu Cancer des Papiers. 


| s Cr ee ñe font piété 


} expofées au Caricer que les au:. 
tres parties de la face. Cette mala-. 
die mème y.eft d'autant plus fâcheufe, | 
que l’on a toûjours deffendu d'y tou: 
cher, d’où vient. au’on l’a nommée 
nolÿ me tinçtre. En effet ,: Les: opera | 

tions qu'on y. pratique. ne font que: 
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très-rarement fuivies d’heureux fuc- 
cez. D'ailleurs les Topiques quiirri- 
tent & aigriflent tant foit peu l’hu- 
meur qui caufe cette maladie, luy 
font en peu detems faire un progrès 
fi confiderable, qu'il n’y a plusà ef- 
perer de fecours nÿ d’adoucifiement, 
non pas même des remedes quife- 
roient les plus convenables. 
… : Les caufes de cette maladie ne 
dépendent pas moins de l’alteration 
de toute la maffle du fang, que du 
vice de la partie à laquelle l'humeur 
s'attache. ; 
Fay remarqué cinq efpeces de ma- 
Jadies qui attaquent les paupieres, & 
ÿ font naître le Cancer. La premie- 
te, eft une tumeur dure qui s'atta- 
Che ordinairement à la paupiere fu- 
perieure , & qui a des vaifleaux vers 
fa bafe remplis d’un fang qui les fait 
paroïître plombez. Le malade y reflent 
par inrervalie des douleurs avec élan- 
cemens. | 
La féconde efpece ef Mu uite par 
un porreau qui s'attache au grand 
Angle de l’Oeil au deflous de la 
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téunion des deux paupieres. Ce por 
teau ades racines profondes, & des 
vaifieaux fanguins , comme je l’ay 
marqué au Chapitre des Verrues des 
paupieres. 

La troifiéme efbece eft une forte 
de Varice, dont le fang noirâtre fait! 
aufli paroitre les vaifleaux plombez, 
Dans ces trois cas, le fang par fon 
fejour s’aigrit, ronge la peau & les: 
, paupieres, d’où il refulte un ulcere! 
chancreux avec des chairs fongueuw- 
fes, qui par fucceflion de tems, fé! 
confument d’elles-mêmes, & l’ulcere 
augmente tellement, qu'il s’avance! 
fur les autres parties du vifage, & 
enfin fes bords deviennent calleux. 

La quatriéme efpece eft produite! 
par un écoulement des larmes ail 
fe repandent continuellement für la 
Caroncule lacrimale, foit qu’il y ait, 
Fiftule ou non, & qui par leur ma- 
Jlignité excorient & ulcerent cette 
Caroncule; d’où s'enfuit un ulcere! 
chancreux, qui dans la fuite confu- 
me & ronge la paupiere inferieure ; 
& dont les bords deviennent enfit, 
calleux comme Gyrdevant. ; 


A 
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e La cinquième efpece peut arriver 
par un coup reçü fur le bord de 
(orbite, ou aux environs des yeux 
au meurtrit les chairs, change la 
lTiffure de leurs vaifleaux, & occa- 
Ifionne par-l le fejour du fang, qui 
Lvenant à s'aigrir, fait que le mal 
degencre en ulcere chancreux,dont 
les bords deviennent calleux; ce que 
Jay vû arriver à M. Ferrand, Lieu- 
tenant General d’Artillerie, par un 
léclat de Bombe qu'il avoit recü vers 
l'os de la pomette. 
|. Tous les Cancers qui attaquent les 
paupieres ont pour l'ordinaire des 
Huites très-facheufes ; car lorfquePuk 
Icere par lequel ils ont commencé 
la les bords calleux, on ne le guerit 
que rarement, encore eft-ce avec 
beaucoup de difficulté que lulcere 
Ichancreux eft fans callofité. On peut 
Lefperer de le cicatrifer par le moyen 
ide la liqueur dont j'ay parlé en trai- 
(tant des Verrues chancreufes. J'en 
Lay gueri plufieurs par l’ufage de ce 
Iremede; mais lorfque les bords de 
|(lulcere font accompagnez de callofi- 


we 
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tez, il n'y a point d'autre refource , s 
que la cure palliative. 


Les perfonnes qui ont le malheut | 
d’eftre affigées de cetre maladie , ne « 
fouhaitant rien tant que de guérir, \ 
cherchenttoüjours des fic dont : 
on leur fait efperer des merveilles. k 
L'experience faitvoir cependant tous # 
les jours, que bien loin que leur # 
ufage diminue la maladie, il l'aug- | | 
mente au contraire. Ainfi dans”ce 
cas, le plus für eft de s'entenirèàun! 
regime éxatt, en fe privant de tout & 
ce qui eft capable d’alterer & d’ agiter 
Je RUE tels font les alimens falezw 
& épicez, les viandes noires & les 
lescumes, &e. 

On appliquera fur la partie aff 
gée des eaux diftillées de fray de gre-! 
nouille & de morelle, dans lefquelles 
on aura mis quelques grains de {&l4 
de Saturne, & du plomb brülé. On 
peut aufli prendre du plomb brülé! 
en poudre très-fubtile, l'incorporer” 
dans le-mucilage de graine de lin 
pour l’étendre fur du charpi, & l'ap-. 
pliquer fur la playe; ce qui corrige ! 
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Vâcreté & la malignité de l'humeur. 
Et lorfqu'on s'appercoit que l'ufage 
d'un remede ,. quelque convenable 
qu'il foit, cefle de foulager le mala- 
de, on doit lui en fubftituer quel- 
qu'autre, comme l’eau d’arquebufa- 
de diftillée avec l’eau de morelle, au 
lieu de. vin : on layera la playe avec 
la liqueur tiedie foir & matin, & on 
appliquera fur la partie des pluma- 
Ceaux trempez dans cette eau. S'ils 
{e defflechent, on les arrofera de 
tems en tems avec la même liqueur, 
dans laquelle on peut mefler des 
poudres deterre figillée, des prepa- 
rations de plomb,& toutes les chofes 
qui tendent à cortiger l'humeur âcre 
Deyorante qui eft la caufe du Cancer, 

*Ilya dans les Auteurs une infi- 
nité de remedes pour cette maladie ; 
mais il faut bien prendre garde de 
ne: pas {€ fervir de ceux qui peuvent 
y eftre tant foit peu contraires par 
leur acrimonie & leur a@ivité. On 
doit faigner & purger le malade de 
tems en tems, felon qu’ on le jugera 
néceñairc, UNE 
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De la Galle dy des Dartres des Paupierese 


D pe roc Eur 


| Es Paupicres font fujettes à 
L des gratelies qui different entre. 
glles par la largeur plus ou moins, 
grandes des ulceres prurigineux qui. 
fe forment autour de leurs bords , Ÿ 
& par le plus ou moins de maligni-. 
té de l'humeur quiles caufe. * 
On connoît cette maladie par une 
pefanteur fur lOeil, & enflure des 
paupieles , accompagnée de cuiflons 
& demangeaifons incommodes, de! 
chaleur & rougeur aux Angles des, 
yeux, & même à la conjonétive. IL, 
découle une humeur gluante des 
ulceres, mêlée de larmes cuifantes 5. 
& fuivant qu'elle eft plus où moiné, 
épaiffe, elle colle plus ou moins les. 
paupieres pendant la nuit. Quelque- 
fois elle n'occupe qu'une partie de 
a paupiere,, & d’autres fois elle l'oc- 
cupe toute entiere. À 
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Lorfque cette maladie a duré lon G= 
tems, principalement dans les vieil- 


lards, la paupiere inferieure grofit 


confiderablement, & {fe renverfe, ce 
qui fait paroïtre le cartilage comme 
un bourlet charneux. HU 

La dartre qui s'attache aux pau: 
pieres, a beaucoup de rapport avec 
ces galles, excepté le bourlet. Ses 
fignes font prefque femblables; & 
en renverfant les paupieres, on voit 
qu'elles font rouges en dedans, & 
qu'il paroït des inegalitez, comme 
de ces petits grains qui {e trouvent 
dans les figues. | 

Les caufes detoutes ces maladies 
dépendent d'un fang chargé d’une 
humeur falée & mordicante, qu'il 
dépofe far les paupieres, lefquelles 
s'én trouvent plus ou moins affetécs 
felon la malignité de l'humeur. 

Pour ce qui eft de la caufe pro- 
chaine, c’eft le plus fouvent l’ulce- 
ration des vaifleaux glanduleux qui 
fourniflent 11 chaffie fur le bord des 


paupieres , lefquels étant enfin ulce- 


£ez, fuintent toûjours une humeur 


} 
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épaiffe qui entretient & agrandit de 
plus en plus leur ulceration. j 
Quoique cette maladie foit diffi- 
cile À furmontet , on trouvera cepen- 
dant une guerifon prompte dans des 
remedes quiadouciffent & temperent, 
Je mouvement du fang, comme Je, 
le marquéray au chapitre de lOph- 
thalmie, pourvû que l'on joigne à 
leur ufage' celuy des remedes fui- 
vants. VE 
Pour guerir l’ulceration des pau 
pieres, lorfque c'eft la galle qui les 
caufe, je me fers de la pierre infer- 
nale appliquée comme je le diray en 
parlant des ulceres reftez fur le bord 
des paupieres, après les grains de la 
petite verole. Par ce moyen, on €eñ 
vient à bout en-très peu de Jours; 
néanmoins on peut avant l’ufage de 
la pierre infernale fe. férvir d'une 
eau faite avec deux gros de foye 
dantimoine, une demie once de 
Tutie préparée, demi gros de Cam: 
phré,vingt grains de cloux gerofie que 
lon aura fait infufer enfemble pen: 
dant huit jours dans l'eau d'Eufraife,de 
fenoüi 
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Fcnouüil, de grande Chelidoine & 
de Ruë, quatre onces de chacune. 
On mettra, de cette eau trois fois. 
le jour dans l'Oeil, en fe férvant en 
même tems d’une pomade faite avec 
une once de beurre fondu &purifié,, 
que l’on lavera plufieurs fois dans 
l'Eau-Rofe & l'Eau de Plantin, dans 
jequel on incorporera un gros de 
Tutie préparée. On en mettra tous 
Mes foirs en fe couchant entre les 
paupieres, en forte qu'il y en pañle 
unepartie fur l'Oeil. | 

. Quantaux Dartres des paupieres, 
elles ne demandent pas des reme- 
des fi forts, parce qu’à peine les ul 
“cerations qu'elles font au dedans de 
la paupicre y paroifient. Je me fers 
d’un remede fimple qui y réuflit aflez 
bien, lequel je fais avec du Sel de 
Saturne, & du Sel Armoniac, quatre 
grains de chacun diffouts dans les 
Eaux de Rofe & de Plantin , quatre 
onces de chacune. Onen lave les 
Yeux & les paupieres quatre ou cinq 
fois le jour. Ceremede appliqué avec 
J'ufage des internes, propres à chan- 


ÿ® Traité des maladies | 
ger Ja difpofition du fang, & de 
difiper lhümeuracre dontil.eft char- : 
gé, procure bien-toft la guerifon 
de cette maladie. 


CR PAU LR EN AE 


Du ché ae des Cils nommé 
T richiaile. 


Ù ov ave le derangement des 

Cils femble eftre une maladie 
très-legere, nous voyons cependant 
‘des perfonnes à qui fouvent cette 
indifpoñition caufe non feulément 
‘des fluxions très-opiniatres, mais 
“encore à qui elle fait perdre la vuë, 
En effet, il eft aifé de juger queles 
Cils toutnant leurs pointes vers la 
“Côrnée & la conjonétive ; fontcom- 
‘me autant de petites épingles, qui 
“piquant continuellement les-endroits 
“où leur extremité s'applique , y pro: 
‘duiront des ulceres, dont-les cica- 
trices fouventtrès-épaifles canfent la 
perte dé la vuëé; & files ulcerés 
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fubfftent , les malades ne fçauroient 
fupporter la lumiere, ny difcerner 
aucun objet. 

Les Auteurs qui ont parlé FE la 
Trichiaife, en ont établi de trois 
efpeces, qu'on pourroit ce me femble 
reduire à deux. La premiere eft cau- 
fée par le dérangement des Cils qui 
fe portent en dedans fans que le car- 
tilage des paupieres change fa fitua- 
tion naturelle. La te au con- 
traire, eft occafionnée par le carti- 
lage de la paupiere inferieure, qui 
fe tournant en dedans, entraîneavec 
lui les Cils vers ce cofté; de forte 
que leur extremité fe porte contre 
le globe de Oeil. Lorfque le carti- 
 Jage fé renverfe en dedans, il y.a 
exterieurement une bouffñflure à la 
paupiere qui paroit comme une ef- 
pece d’Enphifeme. 

La caufe de la premiere efpece de 
Trichiaife -eft une fuite de la petite 
verole, des galles & des dartres des 
paupieres , qui ayant ulceré les petits 
pores de la peau par lefquels les Cils 
ortent , en occafionnent la chute, 
E 5 
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Ces ulceres en fe cicatrifant rendent ! 
l'endroit de la peau, par lequel les | 
poils s’étoient fait jour , plus com- & 
paéte ; d'où il arrive que ceux qui, 
doivent renaître , trouvant le tiflu de ! 
cet endroit plus ferré, prennent une : 
‘autre route ; & au lieu de fe tourner 4 
en dehors, ils fe portent du cefté 
de l'Oeil, vers lequel ils trouvent | 
moins de refiftance, F1) 
La feéconde efpece de Trichiaife 4 
a pour caufe une ferofité qui s'infil- \ 
tre entre le mufcle orbieulaire & la 4 
peau qui le recouvre. Il s’en fuit un 
bourfoufflement à la paupiere qui! 
fait tourner fon cartilage en dedans; 
_& celui-ey entraînant les cils qui lui w 
font attachez, caufe l’efpece de Tri- 4 
chiaife dont nous parlons, laquelle 4 
eft plus ordinaire aux perfonnes âgées ! 
qu'à toute autre. | 
Le pronofîtic eft aflez facheux , | 
d'autant que cette maladie entretient 
fouvent une ulceration habituelle ! 
furles Yeux, qui produit un larmoye- 
. ment continuel , avec peine à fouffrir ! 
la lumiere; & quelquefoisil en refulte » 
Ja perte entiere de la vué. 
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uant à la guerifon de la premiere 
efpece de Trichiaife, elle confifte à 
arracher les Cils qui fe portent du 
cofté de l'Oeil, & à empêcher qu'il 
en renaifle de nouveaux; ce qu'on 
obtient en faifant une cicatrice à 
Jendroit de leur racine par la pierre 
infernale dont on le touche legere- 
ment. 

La feconde efpece de Trichiaife 
ne guérit que rarement par les reme- 
des Topiques. On mêle un gros d'ef- 
prit de Sel avec demy-feptier d’efprit 
de vin, pour en frotter les paupie- 
res cinq ou fix fois la journée. Et 
quand la maladie eft à la paupiere 
_inferieure, on fait un petit bandage 
pour appuyer fur cette paupiere qui 
foulage le malade pendant le tems 
qu'il le porte. Ce bandage en ap- 
puyant fur la peau, oblige le carti- 
 lage de reprendre fa fituation natu- 
relle, & par ce moyen, il fe réta- 
_blit quelquefois entierement. 

Mais le plus für remede eft d'y 
faire operation de la maniere fuis 
ywante. On prendra la peau dans toute 

E ii 
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Fétendue de la paupiere avec deux 
pincettes, dont l’une fera placée à 


wois lignes de diftance du grand | 


Angle de Oeil, & lautre à trois 


_ lignes du petit Angle. On couperæ | 


avec les cifeaux la quantité que l’on 


jugera méceflaire de toute la peau. | 
JUS 


< 
; 


| 


élevée, en füuivant la direction des ! 


plis des paupieres. On aura trois ai- 


guilles ; dont chacune-fera enfilée de. 


fon fil ciré pour coudre la peau par 
trois points feulement, dont lun 


fera au milieu, & les deux autres * 


vers chaque extremité ; onles arrète- 


ta par un nœud & une rofette, en. 
commençant par les points du mi-. 


Heu. PAT | 
Il eft à remarquer que pour rendre 
cette operation plus füre, on fera 
le premier point diretement au mi-. 
lieu de chaque levre de la playe. 
Ccux des coftez doivent fe faire 
obliquement & de telle façon, que 


la piqueure de la levre inferienre 


s'approche plus du point du milieu, 
que la piqueure de la levre fuperieu2 
£e; fçavoir environ d'une ligne. Om 


& 


Per 
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obfervera la même chofe à l'égard 
du point de l'autre cofté. Ces points 


tremitez du Cartilage obliquement ; 
le retournent en dehors. Après avoir 
noué chaque point, on coupera les 
fils près des nœuds, & on mettra fur 
Ja playeune comprefle trempée dans 
de l'eau commune mêlée, avec très- 
peu d'efprit de vin. On doit entre- 
tenir la compreffe humide pendant 
quatre ou cinq jours, au bout du 
quel tems la Trichiaife fe trouve 
ordinairement guerie. Il faut avoir 
foin au quatriéme jour de retirer les 


réunie en ce tems-h 


# 


ainf difpofez en tirant les deux Ex- 


fils de la playe, fuppoié qu'elle {oit 


* » 
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CHÉAPUERE 1X 


De la Paralilie de la Panpiere 
faperienure, 


À Paupiere fuperieure devient 
LL paralitique en deux manieres ; 
dans l’une, elle refté toûüjouts abaif 
f£e fans pouvoir fe relever; dans 
l'autre, elle demeure toûjours rele- 
véc fans pouvoir s’abaifler. Cecy 
n'eft qu'une paralifie particuliere de 
fes mufcles. Dans le premier cas, 
é’eftle releveur quieftattaqué; dans 
le fecond, c’eft l’orbiculaire ou l’a 


baïfleur. Cette paralifie eft où par- 


faite , ou imparfaite. Elle eft parfaite, 
quand la paupiere eft fans aucun 
mouvement ; elle eft imparfaite , 
quand elle à encore quelque mou- 
#wement , & cette dermere a plufeurs 
degrez qui ne different que du plus 
au moins. Quand la paupiere demeu- 
te toûjours ouverte & fans mouve- 
ment, c'eft ce que les Anciens ont 
pee Oeil de Lievre. 


L So 
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On voit bien par ce que je viens 
de dire, que c'eft toüjoursune mé- 
me caufe qui produit ces deux ma- 
ladies. La difference ne confifte qu’en 
ce que dans celle où l’Oeil eft toû- 
jours fermé, c’eft le mufcle releveur 
qui cit paralitique; au lieu que dans 
celle où Oeil refte toûjours ouvert, 
c'eft l’orbiculaire qui eft malade. II 
arrive fouvent que dans la paralifie 
en general, le fentiment & le mou- 
vement periflent; mais dans l’efpece 
de paralifié dont je parle, il n’y a de 
deffaut que dans le mouvement, fans 
que le fentiment foit interellé , où 
que très-rarement. 

Comme toutes les paralifies Got 
ordinairement des fuites de quelque 
apoplexie, on peut dire de même 
que celle-cy eft une efpece d’apo- 

à . plexie legere, & comme infenfble:,. 
dont la matiere qui l’occafionnoit 
tombant fur les nerfs qui fe diftri- 
buent aux fibres motrices des pau: 
_ pieres, les obftrue ; ou les comprime, 
14 Les purgatifs & les remedes dont: 
on fe fert dans la paralifie ; font 
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proprés à celle-cy. Les eaux mine- 


1 


rales chaudes, dont on voittousles | 


jours d’heureux fuccez, produifent 
aufli le même effet pour cette para- 
lifie. J'ai traité plufieurs perfonnes 
affligées de cette maladie, que j'ay 
gucries en employant les purgatifs, 
les fudorifiques , & fur tout les bouil- 
lons de vipere.. eo 

On peut fe fervir d’une fumiga- 
tion qu’on reçoit à l'Oeil & auxen- 
virons, faite avec le romarin, le 
thim, la fauge & le vin, que l’on 
fait bouillir dans une caffetiere. On 
la couvre enfüuite d’un entonnoir ren- 
verfé qui la ferme exaétement. On 


expofe l’'Oeil malade à l’extremité de 


da fumée qui fort du bout de l'enton- 


noir comme d’une petite cheminées | 


ce qu'on pratique foir & matin pen- 
dant un quatt d'heure chaque fois. 
Cela produit le même effet que la 
douge fur les parties paralitiques. Il 
faut obferver de placer lOeilà une 
ccrtaine diftance pour que la chaleur 


foit fuportable. On doit fe fervir en. 


_ imêème tems d'une autre moyen, qui 
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ft de prendre une petite cuvette 
. d'étain qui recouvre les paupieres , 
. & qui ait dans le fond un tuyau en 
maniere de manche long de quatre 
travers de doigt. On met dans ce 
. tuyau ou manche une liqueur fpiri- 
. tueufe faite avec de l’efprit de vin 
. diftillé plufeurs fois fur des clous de 


DE ee 


 gerofle, de la lavande, de l'origan 


. & du thim. Puis on pofe la petite 
cuvette fur l'Oeil, & on échauffe 
! Je manche avec la main. La liqueur 


fpiritueufe rarefiée par la chaleur de 


| Ja main fe porte fur la partie para- 
litique ,. & y rappelle les efprits anis 
_ maux dans les fibres motrices. On 


doit fe donner ce foin trois. fois le 


jour. Plufeurs font gueris par ce 


. moyen; fur tout, lorfque 1 leur mal 
_ n’efkipas: trop. inveteré. 


Il furvient encore aux paupieres 


Din mouvement Ou treflaillement 


% 


. promt à involontaire que je regarde 
comme, un mouvement pa 
des paupieres.-Cetaccident n’eft pas 
de -confequence ; lorfqu'il n'arrive 


_ pas frequemment. IL, fe guerit. en 
; E vi. 
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frotant le creux de la main avec de 
d'eau de la Reine d'Hongrie, & Pap- 
plicant enfuite fur la partie trois fois 
le jour pendant quelques momens. 

Ce mouvement convulfif degenere 
quelquefois en convulfion totale de 
Ja paupiere. Pour lors, elle demeure 

‘fermée pendant un miferere , après 
quoy elle fe releve, ce quiluy arrive : 
fouvent pendant la journée. Cette 
convulfion attaque le mufcle orbi- 

_culaire pendant laquelle les fibres : 
motrices de ce mufcié deviennent 
roides & tendues. On peut compa- 

Ter cecy à l'efpece de -convulfon 
appelée crampe qui arrive quelqué- 
fois à une jambe pendant la auit, 
lorfqu'en s'éveillant on l'allonge 
trop, dé forte qu’elle demeure un 
#ijerere, fans que lon puifesla re: 
tirer. Ainfi on ne doit chercher à 
caufé de cette convulfion qu’en un 
mouvement irreguliér des efprits ani- 
maux qui fe portant avec trop des. 
rapidité dans les fibres du mufcle 
orbiculaire, empêchent pendant un 
tems ne du mufcle releveur. 


des Yeux. Chap. IX.  Yoÿ 
Deux chofes fervent à faire ceffer 
‘en un moment cette convulfion. La 
premiere eft de frotter avec la main 
le tour de l'orbite & les paupieres. 
La feconde eft de fe faire éternuer 
pendant l'accez. tr 
Quoyque ces deux moyens fou- 
lagent dans le moment, ils n’empé- 
chent point les recidives de la con- 
vulfon; c’eft pourquoy on fe fervira 
des remedes tant internes qu'extet- 
nes propres à la faire cefler, comme 
les faignées , les purgatifs, &les An- 
tiépileptiques , tels que font la racine 
& la graine de Pivoine ; la decoëtion 
des bois & des racines fudorifiques , 
le Guy de Chêne, le Cinabre d'An- 
timoine, les fels volatils, &e. Entre 
tous ces remedes, je n’en ay point 
trouvé de meilleur que les fleurs 
üblimées du melange du Sel Armo- 
niac , avec le Caput moriwum de 
huile de Vitriol Lefquelles fleurs 
on‘lavera avec l'eau commune pour 
en : emporter tout le fel, & enfuite 
on les fera fecher. On en prendra 
{oir & matin trois grains dans un peu 
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de confettion d’Hyacinthe. Pour ! 


l'ordinaire ce remede fait cefer les : 


accez de convulfions avant le hui- | 
tiéme jour. Pour remedes externes, | 
on frottera le haut & le deflus des : 
paupieres d'un liniment fait avec « 
l'huile de verre de terre, mêlée avec : 
quelques gouttes d’efprit volatil hui- : 
leux, ou de l'eau de Melifle compo- 
fée. L'eau diftilée de fleurs de Su- ! 
reau appliquée feule y fait encore 
très-bien dans la convulfion de la * 


paupiere, aufli-bien que dans fa par 
xalifie. 

Lorfque la paupiere fe trouve fat, 
mée fans pouvoir fe relever, il y a 
une operation par laquelle on em- 


porte une portion de la peau de 


cette paupiere. La playe étant guerie:, 
& la peau ne.fe trouvant: plus fi 
alongée, le mouvement reyient at 
mufcle releveur de la paupiere, Ainf | 
la maladie fe trouve guerie, les per- 
fonnes ouvrant & fermant: la. Pau 
-piere à leur volonté. | 
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CHAPITRE ÀX. 


De l’Eraillement des Paupieres. 


ÿ hi Ovs ceux qui ont écrit jufqu’à 
prefent fur cette maladie , ont 
pris pour Eraillement des Paupieres 
leur renverfement, de même que la 
paralifie du mufcle orbiculaire , dans 
laquelle lOeil ne peut fe fermer. 
Et les Anciens comme les Moder- 
nes, nous ont parlé de cette mala- 
die fous le nom d'Oeil de Lievre ; 
l'ayant confondue avec celle dont 
je viens de traiter cy-deflus. Fen- 
tends par Eraillement une difformité 
qui arrive aux paupieres par la folu- 
tion de continuité de la peau où 
des cartilages qui les bordent, la- 
quelle eft aflez fouvent la fuite de 
la brûlure des cartilages,de leur cou- 
‘pure, & de l’operation de la Fiftule 
Jacrimale. Dans celuy qui fuccede à 
Ja brûlure, la paupiere forme come. 
‘me une efpece de bec d'Aiguiere. 


1 
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Dans celuy qui eft occafionné paf 
la coupure du cartilage & de la peau 
quilerecouvre, la paupiere dans cet 
endroit reprefente une efpece de bec 
deLievre.L’Eraillement enfin que fuit 
quelquefois l’operation de la Fiftule 
lacrimale, confifte dans la défunion 
des cartilages du cofté du nez; ce 
qui donne lieu à l'extremité du car- 
tilage inferieur de s’enfoncer dans 
l'endroit operé. Cette maladie fe fait 
affez connoitre d’elle-même, parce 
qu'on vient de dire, fans qu'il foit 
befoin d'en décrire les figness il 
fuit d'Éxaminer quels font les Erail- 
lemens qui peuvent eftre gueris. 

-_ Celui qui eft caufé par une brü- 
lure n’eft point gueriffable ; fi elle a 
trop cndomagé le cartilage qui borde 
les paupieres; parce que la playe 
étant trop grande , elle l'empêche de 
pouvoir {e relever. 

Si aucontraire l’Eraillement n'eft 
que peu confiderable, & que le car- 
tilage ne foit brülé qué du coftéde 
la partie interieure de la paupiere 
inferieure, fa partie externe demeu- 


: dés Teux. Chap. X. 113 
tant faine, on peut le guerir. Pour 
cet effet, il faut renverfer la paupiere 
en dehors, & appliquer legerement 
la pierre infernale dans fa furface 
interne, dont on oftera aufli-toft 
l'effet par l'application de Peau tiede. 
Il s’en fuivra une fupuration à cet 
endroit qui effacera le pli du carti- 
lage, &le raprochera contreleglobe 
de l'Oeil, en remettant la paupiere 
dans fon premier état. 

L'Eraillement caufé par une playe 
qui coupe le cartilage & la peau, 
peut eftre gueri, fi l’on fait la future 
fur le champ, & que l’on réunifle 
bien les deux extremitez du RE 
qui ont été divifez. 

Comme dans la playe qui occa- 
fione l’Eraillement la peau &t la mem- 
braneinterieure des paupieres , aufli- 
bien que le cartilage qui les borde, 
fe trouvent également divifez; pour 
éviter de piquer celuy-cy par la fu- 
ture , on la pratiquera de la maniere 
fuivante. On piquera d’abord avec 
une aiguille courbe un peu tranchan- 
te & enfilée d'un fil ciré les deux 
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levres de la playe de la membrane 
interieure près Le bord de la paupiere, * 


& on retirera l'aiguille, fans pour 
cela rètirer le fil, “dont on laiffera ! 


À 


pendre les deux bouts; on piquera # 


enfuite avec une aiguille d'argent à 
pointe d'acier les loire de ls playe + 
de la peau aufli près du bord de la « 


paupiere , & liant cette aiguille ! 


dans la playe, on fera fur elle plu: ! 


fieurs tours en forme : de huit 


À 


de chiffre avec les fils qu'on 2: 


laiffé pendants. On obfervera avant : 
de contourner. les fils , que AE 
bout que l’on releve doit d’abord 
pañler fous l’extremité de laiguille 
qui lui répond, fans quoy on ne 
manqueroit pas de pañler dans la 
playe ; ce qui s’oppoferoit à la réu- 
mon que lon veut procurer. On 
mettra enfuite un collire rafraichif- 
fant par deflus , Jufqu’à ce que la: 
playe foit réunie; alors on ocre) 
lPaiguille & les fils. 

- Lorfqu on a été frappé d'un coup 
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qui fend le cartilage des paupieres ; : 


ë& qu'on n'eft pas d’abord panfé pag 


LA 
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gens quien fçachent rejoindre com- 
me il faut les bords, il y refte après 
la cicatrice une fente en maniere de 
bec de Lievre. Cet accident arrive 
le plus fouvent à la paupiere fupe- 
tieure. Il y a des Auteurs qui préten- 
dent qu'en rafraichiffant les levres 
de la playe, & en y faifant la même 
chofé qu'au bec de Lievre avecune 
aiguille d'argent, on peut retablir 
la paupiere dans fon premier état. 
Mais le cartilage étant diminué de 
longueur par la nouvelle incifion, 
ne fçauroit s’allonger aflez pour fe 
réunir, & pour recouvrir le globe 
de l'Oeil;s ce qui rend operation 
inutile, comme je l’ay vû par ma 
propre experience , l'ayant fait une 
fois à la paupiere faperieure d'une 
perfonne qui avoit été bleflée depuis 
| swap années. 

A: l'égard de l'Eraillement qui 
vient après l’operation de la Fiftule 
acrimale , il eft abfolument incura- 
ble, parce que la cicatrice qui fuit 
{a guerifon , étant trop profonde, 
tire à foy le cartilage inferieure, & 
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s’oppofe à la réunion avec le fupee 
rieur. | 


CuHaApirrke XI 


De linflammation à de l’Erefipelle 
des Nappe 


Es enflures qui attaquent les 
 paupieres, font les Erefpelles 

& les autres inflammations qui de- 
gencrent fouvent en Abcez. Il ef: 
inutile d’en décrire les fignes qui font 
affez manifeftes par eux-mêmes :! 
comme l’enflure, rougeur, douleur. 
Les remedes font en general ceux 
qui conviennent aux inflammations 
des autres parties, comme la faignée 
& l’ufage des topiques. Ü 
Lorfque linflammation n’eft en“ 
core que dans fon commencement , 
& qu'il ne s’agit que d'empêcher fon: 
progrès, on fe fert d’un collire fait 
avec les eaux de Plantin & de Rofe;! 
& du blanc d'Oeuf batus.enfemble , 
eu bien du Cataplafine de pomme: 
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guite mêlée avec du blanc d'Oeuf. 
Mais d’abord que l'on s’apperçoit 
que l’enflure vient à fuppuration, on 
met deflus la partie des comprefiés 
trempées dans une décoétion de 
feuilles de Guimauve, de fleurs de 
Melilot, de Rofes de Provins avec 
de l'Hifope; ce qui compofe un re- 
mede propre à refoudre ou faire fu- 
PUEET 

Lorfque l'inflammation eft Erefi- 
pellateufe , je me fers de l’eau difü- 
lée de fleurs de Sureau mêlée avec 
une cinquième partie d’elprit de vin 
dont on lave de tems en tems Îles 
paupicres, la liqueur étanttiede. 
Si linflammation, au lieu de fe 
tefoudre, dégenere en Abcez, il 
faut en faire l'ouverture le plütôt 
qu'il eft poffible, de peur que le fé- 
jour de la matiere ne fafñle tort à la 
paupiere. On en fait ouverture avec 
une lancette que l'on introduit par 
un cofté de la tumeur, & on la poufle 
‘en coupant, jufqu'à ce que toute la 
peau qui recouvre le pus foit ouver- 
te, & en fuivant la méme ligne qu 
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fait le pli de la paupiere, lorfqu’elle 
s'ouvre. Le pus étant vuidé, on n’y 
met ny tente ny charpie , mais feule- 
ment des comprefles trempées dans 
fix parties d'eau, & une partie d’ef- 
prit de vin. Cette playe fe ASE en 
peu de tems. 


CHaApiTRre XITL 
De l'hydropiie des Paupieres. 


Ors qu'il s’'épanche une hu- 

meur entre la peau & les muf 
cie des paupieres, elle y forme une 
cfpece d’hydropifie. Jay vû ce cas 
arriver à la paupiere fuperieure, dans 
la perfonne de M. Ferrand, Lieute- 
nant General d’Aïrtillerie, qui eft 
mort aux Incurables d’un Cancer, 
qui avoit attaqué principalement la 
paupiere inferieure , le globe de l'œil 
& la jouë. Etant tombé dans Yhy- 
dropife de Abdomen, il luy furvint: 
une €nflure à la paupiere füperieure , 
quelle pendoit comme yne poche 


des Veux. Chap. XIIL 1 2 


pleine d’eau. L'ayant éxaminé, je 
reconnus que C’étoit une hydropifie 
particuliere,de cette paupiere, qui 
Juy caufoit par fon poids un tiräille- 


ment fort incommode. Je luy fis une- 


ouverture avec la lancette, en ob- 
fervant de couper la peau felon fes 
plis ; il en fortit une eau jaunûtre, 
la quantité d’une bonne cuillerée. 
Quelques jours après M: Petit, 
Maiftre Chirurgien de Paris, luy fit 
Ja ponétion à l'Abdomen pour en ti- 
rer les-eaux, il en fortit une liqueur 
toute femblable à celle que la pau- 
piere avoit donnée par mon Ope- 
Fation. 


CuaApPpirTre XIII. 


Des Athéromes. 


| ; é 
| ÂTHEROME en general ft. 


-_,une tumeur enkyftée , qui vient 
à l'une & à l’autre paupiere. On en 
reconnoift de trots fortes, qui pren- 
inent chacune leur nom de la me 


Î 
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tiere renfermée dans le Kyfte. 

Celui, dont le Kyfte eft remplis 
d'une matiere femblable à de la: 
bouillie, s'appelle fimplement Athé- 
rome. Celui qui contient une ma-4 
ticre femblable à du miel, prend le, 
nom de Meliceris. Celui enfin qui: 
renferme une matiere plus folide,! 
& qui a la confiftance & la couleur 
du füuif, eft nomimé Stéarome. N'# 
ayant donc de difference entre ces. 
trois efpeces que par la matiere 
qu'elles contiennent , je les com-" 
prens toutes fous Le nom d'Athé- 
iome. ; È 

La caufe de ces tumeurs vient de. 
Ja dilatation de quelques conduits. 
où vaifleaux graifleux ; d’où fe forme 
le Kyite, dans lequel les vaifléaux 
fournifent continuellement la ma- 
tiere qui s'y trouve, & dont le plus 
ou moins d’épaifleur, & de féjour .! 
fait la difference. Le volume de ces, 
‘tumeurs augmente aflez fouvent. 
à la groffeur d’une noix. 

On connoift aflez ces tumeurs à la 
vûé & au toucher; mais on ne peut 

fcavoir 


Le k 3 5 
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avoir la nature de la matiere ren- 
férmée , si ‘en en faifant l'ouver- 
turc. À 


Ces tumeurs ne fu ni dange- 


reufes ni douloureufes, parce que Îa 
matiere qu'elles contiennent n'étant 
point fort âcre, ne caufe point d'in- 
flammation. L'incommodité que 


lon en reffent, eft une tenfion & 
pefanteur aux paupieres , avec dif- 


formité. 


Il n'y a Eh l'operation qui puiffé 


guerir ces fortes de tumeurs , les re- 
medes refolutifs n'y faifant rien. 
Ainfi ayant preparé le malade par la 
fâignée & la purgation necefñaire , 


& l'ayant mis dans la fituation con- 


venable - il faut pincer la peau qui 


recouvre la tumeur avec deux doigts, . 
pour en couper AVEC les cifeaux une 
portion de la largeur de la moitié 


du volume de la tumeur , en fuivant 
la direion des rides de la peau. 
On piquera enfuite la tumeur avec 


une aïhigne, pour la foulever à 


mefure qu'on la détache avec un 
biftouri du refte de la peau & du 
EF 
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mufcle de la paupiere. Lors qu'on ! 


aura détaché la tumeur dans les en- 
virons ; on coupera le deflous le 
plus près que l’on pourra de fà ra- 


cine avec des cifeaux. On panfera : 


enfüite la playe avec un digeftif & 
un emplâtre de Diapalme par def- 
fus. Si toute la racine du Kyfte ne 
tombe point par fupuration , on Ja 
touchera avec la pierre infernale. 
Ainfi cette tumeur fe guerira en 
panfant la playe, jufqu'à ce qu'elle 
foit tout-à-fait cicatrifée. 

Toutes celles que j'ay ouvertes, 
ne contenoient qu'une matiere fem- 
blable à du fuif ; elles ont efté par- 
faitement gueriès par les moyens 
que je viens de propofer. 


IL eft à remarquer, aw’on ne doit ! 


jamais faire une incifion cruciale aux 
| paupieres, pour enlever ces fortes 
de tumeurs » afin ps k. diffor- 
mité. 


+ nd! 
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& 


CHAPITRE XF 
Des tumeurs Adipeufes. k 


H Es Tumeurs, que les Anciens 
ont appellé Adipeufes, font 
Afléz rares, je n'ay vü que trois pet- 
fonnés affligées de cette maladie 
aux paupieres fuperieures vers le pe- 
tit Angle. EEE 
Les Auteurs ont differemment 
écrit de cette maladie. Il y en a 
qui prétendent que ce font des eaux 
qui la forment, & Font appellée Hy- 
datide, nom qui fignifie une poche 
tranfparente pleine d’eau: mais com 
me je fçay par experience que C’eft 
une graifle, le nom d’Adipeufe me 
paroift luy mieux convenir. | 
Cette Tumeur eft fituée à la par- 
tie fuperieure de l'orbite, à côté de 
laglande lacrimale, entre cette glan- 
de: & le petit Angle : elle a pour. 
à figne l'enflure de la paupiere fupe- 
 rieure, dont la graiffe qui eft dedans: 
UE 1 
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poufle la peau & l’allonge ; en forte 
qu'elle Iuy.fait faire un reply, qui 
defcend auf bas que le bord de la 
paupiere fuperieure. Lorfqu’on releve 
la paupiere, & que l’on prefle la 
tumeur, elle s'enfonee & difparoit. 
En regardant par deflous la paupieré, 
elle paroïît vers le pçtit angle de 
Oeil; & filon cefle de la prefer, 
cile reprend fa premiere fituation. 

. On ne fCauroit guerir cètte tumeur 
que par l'operation. C’eft pourquoy 
après avoir preparé le malade, & 
l'ayant mis dans une fituation con-" 
venable, on coupera la peau qui re- 
couvre la tumeur, en füivant toû- 
jours la direétion de fes plis; mais 

il faut obferver que la peau de la 
paupiere fuperieure étant trop allon- 
aécs. on gn enlevera une portion 
proportionnée à l'étendue de la tuz 
meur. On piquera enfüuite la tumeur 
avecune Airhigne pour la foulever ; 

à mefure qu’on la détachera avec ia 
pointe d’un biftouri, d'avec les par 
ties voifines; étant parvenu jufqu'à 4 
fa racine, on la çoupera avec des: 
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faux ‘directernent à l'endroit où 
“elle eft adherante. S'il reftoit un peu 
du Kyfte au fond après loperation’, 
‘ori le peut Confümet avec\le cauftic 
liquide, ou la pierre infernale. On 
‘panféra énfuite la playe : à ordinaire 
de la même maniere que dans l’A- 
théromes & fa guerifon ne fera pas 
Jongue. J'ai fait cette operation avec 
beaucoup de fuccez. 


CHAPITRE XV: 


Du renverfèment de La Paupicré 
A inferieure. 


À Paupiere inferieure fe tume=. 

fie quelquefois, & devienit 
comme charnue du cofté de l'Oeil, 
d'où il arrive que le globene cedant 
-point à la tumeur, la paupiere {€ 
-renverfe en dehors conjointement 
avec fon cartilage. 
_ Deux caufes produifent cette tlui- 
meur de la paupierce. La prémiere 
eft l'ulceration de fa membrane in- 
ferieure, qui par lâcreté dés eaux 
F ü} | 
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falées qui l’abreuvent, l’ulcerent , & : 
y font naître des chairs fongueufes | 
qui la tumeéfent. 

La feconde Caufe vient de la part 
du globe de l'Oeil, foit qu'il foit 
enflé par lui-même, ou poufé en 
dehors par quelque chofe étrangere 3 ! 
pour lors, la paupiere inférieure fe 
trouvant comprimée par le globe ! 
contre le bord de l'orbite, cle fe 
gonfle confiderablement par la diffi- 
culté que le fang trouve à revenir 
par les veines, à caufe de, h com-- 
preflion. Cette enflure eft bien-toft 
fuivie du renverfement de la pau- 

- picre. 
_ Pour remedier à cette male. 
hu elle dépend de la premiere 
auf, on commencera par adoucir 
ï acreté de la lymphe Jacrimale ; quoi- 
que cette caufe étant oftée, la pau- 
-picre ne {€ retablifié jamais d’elle- 
même, | 

La refiftance de cette maladie à 
toute forte de remedes , m'a fait 

_penfer que pour y réuffir, il faloit 
Hcceflaementçaufer une fupuration 
kPa . 


>= 
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à cette paupiere, capable de defem- 
plir les vaifleaux, & de détruire la 
portion chârnue que le fang avoit 
fait naître. Je me fuis {ervi pour cet” 
effet de la pierre infernale que j'ay 
appliquée danstoute fa furface inte- 
rieure qui étoit renverfée en dehors , 
en oftant auffi-toft après l'effet de la 
pierre. paï l'application de l’eautiede. 
Il s’en eft fuivi pendant deux Jours 
une fupuration, laquelle étant ceflér, 
jay appliqué de nouveau la pierre 
infernale ; ce que j'ay continué de 
faire , jufqu’à ce que J'aye Cru que 
la tumeur étoit affez diminuée, pour 
que le Cartilage pût par fon reflort 
relever la paupiere, & la remettre 
dans fa premiere fituation ; cette 
méthode m'a toûjours réufli. 

A l'égard de la feconde caufe, 
j'en parlerai dans le Chapitre qui 
regarde lenflure du globe; car pour 
ce qui eft du vice de la paupiere qui 
en dépend, on n'a point d'autre re- 
mede que celui que je viens de pro- 
pofer pour Le renverfement qui vient 
de la premiere caufe, excepté une 

| F fig 
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- Opération qui enleve tout d’un coup 
‘a portion charnue. 


Gif Re XVI. 


De l'union contre nature des 
Paupieres. 


N appelle union des Paupie- 
res, lorfque la faperieure fe 
‘troûve jointe avec l’inferieure, ou 
que l’une ou l’autre, eu toutes les 
deux fe trouvent unies avec la con- 
Jonétive. | 
Il y a quatre caufes qui occafon- 
nent cet accident. La premiere vient 
-de naifflance, les enfans venant au 
monde fans pouvoir ouvrir les yeux 
Par la continuité de la membrane 
ine qui recouvre la conjon@tive, & 
-{e termine à l’extremité de chaque 
Paupieres dans ce cas, fi les deux 
-extremitez {€ trouvent unies enfem- 
-ble danstoute l'étendue des paupie- 
‘res, fa conjonétion fera de même : 
-& fi elle ne trouve unie que dans : 


des Yeux. Chap. XVI. 129 
la moitié de fon étendue, fa con- 
jonction ne-contiendra que cet efpa- 
ce, quoique toutes lesunions de pau- 
pieres que j'ai vû eftre arrivé de naif- . 
fance, ne s’étendoient que depuis le. 
"petit angle, jufqu’au milieu des pau- 
pieres, ou un peu plus. Jene doute 
‘pas qu'il n’y ait des enfans qui naifienit 
dans une conjonction entiere des 
'paupieres, & que cé qui fait qu'on 
n’en trouve ordinairement pas d’unies 
parfaitement, c’eft que les larmes 
étant naturellement pouflées vers le 
grand angle , rompent lunion de 
cette membrane fine du cofté du 
nez, & font pour ainfi dire la moitié. 
de l’operation. * UE : 
L'on connoîtra aifément cette €f- 
-pece de conjonction des paupieres » 
enentirantune en haut, & l’autre en 
bas; car alors les portions qui n€ 
-font ‘point unies s'ouvrent » & on 
voit une pellicule fine au delà de 
-Jeurs bords interieurs , qui empèche 
-de les écarter davantage. 
+ La feconde éaufe quifait l'union 
des paupieres enfemble , dépenc des: 
Evy 
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ulceres qui viennent à leursbords, &: 
_ qui font pour l’ordinaire accompa- | 
gnez d’inflammation de la conjonc-! 
tive, & par confèquent de dificulté | 
de foufitir la lumiere; & qui oblige! 
les malades d’avoir roûjours les yeux! 
fermez ; cette approche continuelle: 
des’ deux paupieres occafonne la 
réunion de leurs bords, principale- 
ment du cofté du petit angle, par: 
la même raifon que j'ay dit cy-deflus. ! 
La troifiéme caufe qui occafionne 
cette réunion vient des brûlures , : 
lefquelles produifent une playe aux. 
deux bords des paupieres. Lorfqu'il | 
s’y Joint inflammation de lOeil, &! 
difficulté de fouffrir la lumiere, cet ! 
accident contraint les malades .de ! 
tenir leurs paupieres continuelle- 
ment fermées , d’où s’enfüit leur! 
xéunion. | Me 
. La quatriéme qui unit les paupie- | 
res non feulement avec la conjonc-. : 
tive, mais aufli leurs bords enfem | 
ble, efl'lorfque la brûlure à endo-. 
magé, & les deux bords des pau 
picres , & auf leur fürface interne: 


des Tenx.… Chap. XVL rx 
‘avec la conjonétive; ce cas attive 
bien fouvent, de la chaux vive qui 
faute dans les yeux, foir en lécei- 
gnant, où autrement, & qui brûle 
les endroits des paupieres , & de la. 
conjondtive aufquels elle s’eft atta- 
chée. Il s'enfuit une inflamnation 
qui tient long-tems les yeux fermez 
à la fin la chaux s’échape , & fortde 
l'Oeil avec les larmes; & les playes: 
des paupieres & de la conjonétive 
venant à fe cicatrifer enfemble, for- 
ment la derniere efpece d'union. 

Cette maladie f fait aflez con- 
-noître; car on apperçoit facilement 
en éxaminant l'Oeil, f l'union et 
fimplement des paupieres enfemble,. 
ou fi elle eft du globe de l'Ocilavec 
les paupieres.. | 

On peut dire pour le prognoftic 
de cette maladie , que fi l'union vient 
_de naiffance , elle eft très-aifée à 
guerirs mais lorfqu’elle a pour caufe: 


Âx brûlure, ou lulceration des pau 


pieres,elle eft plus difficile, & encore 


plus, fila paupiere eft unie avecle 


3 


globe de FOeil.. ie 
| E vÿ 


[en 
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On ne fçauroit guerir cette: ma- 
Jadie qu’en feparant les parties unies 
enfemble, & en empêchant qu’elles 
ne fe réunifilent après l’operation. 
Dans Funion qui vient de naiffan- 
cc, on introduira une fonde creufe 
par l'ouverture qui fe trouve du cofté 
du grand Angle; on la poufiera auffi 
loin qu'il fe pourra du cofté du petit 
Angle. Enfüuite on introduira un bi£ 
touri droit dans la fonde creufe pour 
“Couper la membrane qui fait l'union, 
Jufqu’à la rencontre des deux carti- 
Jages vers le petit Angle. Pour em- 
pécher que la membrane coupée ne 
1e réunifle pendant le fommeil, on 
graifiera les deux bords avec du Ce- 
rat refrigerant. Où peut encore in- 
troduire entre l'Ocil & la paupiere, 
une plaque de plomb en forme d'Oeil 
-pofñliche ; au milieu de laquelle il y 
aura une petite languette qui empé- 
chera l’attouchement des deux pau- 
pieres. On aura foin de laver lOeil 
& les paupieres trois fois le jour avec 
an collyre fait de parties égales d’eaux 
de Rof & de Plantin , dans lefquelles 


us 


jeff. 
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on aura délayé un peu de Tuthie 
préparée. 

Si l'union eff des paupierés avec 
le globe de lOeil, il faut en faire 
la feparation avec un biftouri firr, 
qui ait à fon extremité un petit bou- 
ton, afin d'empêcher que la pointe 
ne püifle bleffer FOeil ny la paupiere, 
pendant que lon fera la divifion de 
l'union qui fe doit faire en levant 
avec les doigts la paupiere. Enfuite 
on introduira le biftouri entre le glo- 
be & la paupiere à cofté de Yanion 
que Fon coupera, ‘en évitant de 
couper plus du cofté du globe que 
de la paupiere. Lorfque l’union fera 
bien feparée, on mettra entre le glo- 
be & la paupiereune plaque de plomb 
en forme d’Oeil poftiche fans lan- 
guette, & onaura foin de laver l'Oeil. 
trois ou quatre fois le jour avec le 
collyre que j'ay décrit, après avoir 
ofté la plaque de plomb que lon 
‘remettra aufli-toft ; ce qu’il faut con- 
tinuer jufqu'à ce que les deux playes 
foient cicatrifées. 
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CHAPITRE XV 


Des Hydatides o# Phlyéfenes des Pau= | 
pieres € de la conjonttive, 
L 
L arrive fouvent qu'il fe fait furt | 
le bord des Caïtilages des Pau-! 
pieres, ou fur la. On tiUeS) unegéle- 
vation femblable aux veflies qui 
. paroiflent fur la peau dans les brülu-* 
res. Elles deviennent de la groffeur* 
d'un pois ou d’une lentille, & font. 
remplies d'une eau fort claire. On 
les appelle Hydatides, à caufe de law 
iymphe qu'ellés contiennent. Quel-1 
quefois il s’épanche une ferofité en-- 
tre la conjonctive & la tunique qui: 
la recouvre, laquelle ferofité les 1€-. 
pare l’une de l’autre, en forte que 
dans les mouvemens de lOeïl, om 
s'apperçoit par une efpece de ride .. 
qu'il y a une eau repandue entre ces: 
membranes qui y caufe un gonfle 
. ment. Cette maladie n'eft point dan! 
. gercufe, mais feulement incommo-"# 


\ 


des Tenx: "Chap XVIL ‘rss 
de, lorfqu'elle n’occupe qu'une pe- 
tite partie de la conjonétive ou du 
bord de la Paupiere. Le plus für 
remede pour fa guerifon, eft de læ 


‘piquer adroitement avec la pointe 
d’une lancette, faifant l'ouverture de 


la longueur de l'élevation; dans le 
moment cette petite poche fe vuide 
de fon humeur, & la guerifons’en-- 
fait fans autre remede. 

nand il arrive que l’eau occupe 


tout letour du globe, la con Jonctive 
-paroït rouges il faut dans ce cas 
faigner le malade; fi Fon voit que 
là ferofité diminue. le purger, &. 


mettre dans l'Oeil d’une eau compo- 


fée avec un demy gros de la pierre 
-de Crollius diffous dans un demy+ 
féptier d’eau commune ; où bien on 
fe fervira d’un vin dans lequel on: 


aura fait bouillir des Rofes de Pro-- 


vins, de la Sauge, du Thim & de 


YAbfynthe ; l’eau de Chaux y fait en-- 


coré très-bien. Par ces moyens, on: 
achevera bien-toft de difliper cet 
amas de ferofitez. | 
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ab LE PE "14 de ne 
Can FRE XVAIIL 
Des Excroiffances de chair qui fe « 


#rouvententre les Paupieres 


Cle globe de l'oeil. 


X 


L y à deux fortes d’Excroiffances | 
Ï de chair qui viennententre le glo- 
be de l'Oëil & les Paupieres; lune 
eft petite, & n'attaque que la caron-! 
Cule lacrimale ; l’autre eft plus gran- 
de, & naït entre la paupiere & le. 
globe. | | 

Ces excroiflances ont leur fuper- | 
ficie extetieure divifée en plufeurs 
petits grains, femblablés à ceux que ! 
Yon voit à une Mûre; c’eft pourquoy 
on peut leur donner le nom de Mû- | 
es. Elles font fouvent rouges, & 
quelquefois cette couleur tire fur le : 
plombé. | t 

Leur caufe, vient quelquefois des 
armes, qui par leur Âcreté écorchent 
la fuperficie des endroits, où ces ex- ! 
croiffances prennent naiflance, d'où 
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il arrive qu'il s’en éleve une efpete 
de chair, comme un furgus qui 
devient plus où moins gros. 
_ D'autres fois, ‘elles font caufées 
par un fang arrêté ; qui par fon fé- 
jour tumefiera quelques vaifleaux, ou 
les rongera, fans que leurs parties : 
exterieures foient ulcerées ; d’où il 
arrivera que le fang s’'amaffant vers 
cet endroit, en gonflera la Tiflure, 
& ainfi fera naître une excroiflance. 

Ces fortes d’excroiffances ne font 
pas dangereufes, lorfqu’on y remedie 
de bonne heure. Je me fers de deux 
moyens pour les ofter; premiere- 
ment, je les touche avec la pierre 
infernale, lorfque l'endroit qu’elles 
occupent eft propre pour cela, pre- 
nant bien garde que la pierre ne 
porte für aucüne autre partie de 
lOeil, mais précifément fur l’excroif- 
fance. HR Ki ; 
‘ Le fecond moyen eft d'y pañer 
| une aiguille enfilée de foye pourles, 
| foulever, afin d’en faire l'extirpation 
avec les cifeaux droits ou la lancette. 
Après qu’elles font oftées, on met 
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de legeres confomptifs fur la playe s! 
comme la poudre faite d’une partie! 
d’alun avec huit parties de fucre can-{ 
di, dont on méttra foir & matin 
gros comme une lentille fur la racine! 
de P excroiflance. 


CHAPITRE XI X: 


Des Abcez qui Îe forment entre le globe 
de l Oeil g l'Orbite. 


NL f fait de deux fortes d'amas 
À entre le globe de l'Oeil & l’Or- 
bite ; feavoir l'Abcez qui fuit l’inflam- 
Mation de cet endroit, .& le dépofts 
d'humeurs für les graifles qui envi 
ronnent le globe. Je traiterai dans. 
ce Chapitre de FPAbcez, dont les. 
lignes font tumeur , douleur , & 
rougeur du globe. | 

Si Abe eft derriere ou à cofté! 
du globe de l'Oecil, la matiere qui. 
le forme, le poufera vers la partie | 
oppolée à fon amas. | 
Lorfque l’inflammation degenere. 


des Teu®. Chap. XIX. 139 
en Abcez, la fievre furvient avec 
infomnie', &ily a pulfation dou- 
loureufe dans l'endroit où fe veut 
former la matiere, jointe à une dou- 
Teur de tête violente. 

Dâns les Abcez du fond de lor- 
bite, lorfque la matiere eft abon- 
dante , elle ai le globe de Oeil: 
en dehors; & sHoSe le nerf opti- 
que, d'où s'enfuit fouvent la perte 
de la vué. 

Lorfque cette maladie commen- 
fce , ellecaufe une douleur dans l'or- 
bite, & l'on s’apperçoit que le glo- 
be & porté en dehors. C'eft alors 
“qu Al faut mettre le malade àuntre- 
gime très-exatt , qui confifte à ne 

prendre que des bouillôns & de la 
tifanne, & il faut le faigner fuivant 
la plenitude des vaifleaux; Car cette 
maladie demande que le fang ne 
Hoit point menagé, On appliquera 
» dans l'Ocil des colires propres pour 
refoudre, & empécher que la matie- 
re qui doit fe changer en Abcez, 
ne foit poirit abondante. Pour cét 
veffet, on fera bouillir des fleurs de 


| 
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Melilot & de Ja graine de Lin dané 
des Eaux de Fenouil & de Plantin 
dont on lavera le dedans de lOcil;, 
& le deflus des paupieres de temsen 
tems, appliquant fur l'Ocilune com: 
preflé trempée dans cette liqueur 
Si l’on juge que l'inflammatio 
degenere en Abcez, il fant battre 
un blanc d'Oeuf, & le mêler avec 
de la moelle de Pomme cuite, pour 
l'appliquer chaude far l'Oeil, fans1 
Cormprimer. ere L 
Dés qu'on s'appercoit que la mas 
ticre eft formée, il faut ouvrir Ab 
Cez; parce que plus Pondiffere, plu 
la matiere devient abondante, & 
Capable de carier les os voifins. 
On doit chercher l'endroit où eff 
la matiere, & l'ouvrir avec une lan: 
cette , en fuivant la dire@ion des fi 
bres du mufcle orbiculaire. Quandi 
Fouverture eft faite, & que la rna4 
tierce eft vuidée, on y met une tente! 
d'éponge preparée; & dans la fuite À 
On féringue dedans une teinture d'A 
_loes foir & matin, &lon y met une 
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'ye que lulcere étant bien mondi. 
, il foit en état d’eftre refcrmé, 
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CHAPITRE (XV 


Des amas d'humeurs Qui [e fons 
derriere le globe de ” 
| POeil. 


LA 


L fe fait d’autres amas que de 
pus derriere le globe de l'Oeil, 
ui le font faillir en dehors; car 
uvEnt une fcrofité abondante ; où 
1e humeur épaifle & glaireufe s’in- 
trant dans les graiflés de derriere 
globe, les tumefe, & poufle 1e 
obe en dehors comme dans l’Ab- 
2 se 
Je rapporteray trois obfervations 
: Cette maladie qui eft peu frequen- 
, afin que l'experience de la gue- 
fon que j'en ay faite, buifle fervir 
<eux qui en auront de femblables 
traiter. . ; 

La premiere obfervation fut dans, 
perfOnne de M: le Brun, Marchand 
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ruëé Saint Denis, à l'enfeigne du 
Dauphin. Les graifles de derriere lef 
globe s’étoient tumeñées conjointe-# 
ment avec la glande lacrimale P°'} 
une humeur vifqueufe ; en forte quel 

le globe étoit pouflé en dehors au 
moins de trois lignes. Plufeurs Chi-! 
rurgiens tonDie éxtirper la glande! 
lacrimale, dans l'efperance que la? + 
fupuration qui arriveroit à la playe ,n 
feroitrentrer le globe; & qu’ainfi le! 
gonfiement des graifles. fe difipe- 
xoit. Je fus d’un fentiment conttai- 
re, dansla crainte qu’en faifant cetteh 
operation, la maladie qui me pa-# 
roifoit d’une nature de Scrophule,n 
ne degenerât en Cancer. Je le gue-# 
ris parfaitement, en Jui faifant uferk 

péndant trois mois de lÆthiops mi-# 
neral, de la: même maniere que jek 

J'ay dit , en traitant des Ophthalmies# 

{crophuleufes. 

‘La feconde obfervation fut far 
un jeune homme de Saint Germain 
en Laye, qui vint à Paris ayant-le . 
globe del'Oeil enflammé.larmoyant, 
à extremement poufé cn -dchors.s 


# 


er des asbn à 
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Les paupieres4prefées par le globe 
ontre les bords de l'orbite étoient. 
nflées, & mémela fuperieure com- 
nençoit déjà à devenir livide, com- 
ne fi la gangrenne eût voulu s’y 
nettre. Je fus appellé avec le Chi- 
urgien de M. le Duc Dantin. Ce 
eune homme nous dit que fon mal 
M étoit venu d’un coup de fol 
ui d’abord lui avoit caufé des dou- 
eurs au fond de l’Oeil, & qu’en- 
uite de ces douleurs , il étoit tomi-. 
jé dans le fâcheux état où il fe trou. 
LOit. Je) jugeai d'abord qu’il pouvoit 
avoir un Abcez derriere l'Oeil, 

ù que les graifles qui environnent 
e globe étoient tumefñées par le 
lépot de quelque matiere vifqueufe. 
nfiltrée dans ces graifles : que s’il 
avoit un Abcez, il falloit pafler 
a lancette au bas de l'orbite au tra* 
lets du mufcle orbiculaire .. pour 
iler chercher la matiere qui envi- 
‘onnoit le globe. Mais pour ne pas 
aire une pareille operation fans né- 
ceflité, je voulus m'aflurer aupara-. 
ant, fi ce ne feroit pas quelque 
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humeur vifqueufe qui auroit caufé 
ces accidens. 

Pour cet effet, je luy confeillai 
de prendre le foir huit grains de 
Mercure doux, & de fe purger le} 
lendemain avec une Medecine com-{ 
pofée de Sené, de Manne, & du 
Jalhp, que l'on y delaye après lavoi 
ée” Le foir de la Medecine, je 
le fus faigner de la gorge. | 

Ayant remarqué que la purgation 
avoit foulagé ce malade, je lui con< 
tinuai de deux jours l’un le Mercu 
re & la même Medecine , qui le 
guerirent en peu de jours d'un mal} 
oùil y avoit, également à apprehen- 
der la perte de I vuë, &la deftruc* 
tionentiere de l'Ocil. La troifiémes 
obfervation fut fur une Fermiere de 
Damartin , que j'avois traitée à 
Paris il y avoit du tems, d’un amass 
d'humeurs vifqueufes, qui gonfloits 
les graifles fit uées derriere le globe, 
de l'Oeil, & le poufloit en dehorss 
Cette maladie étoit accompagnée de, 
douleurs infuportables & d'infom 

nies ; &quoyque je les eufle appaif£es’ 
PA 
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ar l'ufage des remedes, POeil ne 
aifloit pas d’eftre toûüjours un peu , 
lus faillant que l'autre. Trois ans. 
près , je fus appellé pour l'aller voir 
| Lagny le fec où étoit fa demeure. 
] y avoit chez elle un Medecin de 
Meaux &un Chirurgien de Damar- 
in. Ayant éxaminé le malade, je 
rouyai le globe de l'Oeil extréme- 
ment pouflé en dehors, & fes mem- 
pranes même tumefiées. Le corps 
de l'Oeil étoit déjà d'une couleur 
plombée, & prêt d’eftre gangrenné. 
Elle avoit une fievre maligne.jointe 
à des raches rouges fur tout Le corps, 
avec de grandes douleurs de tefte. 
Je fis mon prognoftic , que fi on ne 
Iny ôtoit le globe de l'Oecil, elle fe- 
roit en danger d’en mourir; & qu'en 
le luy Ôtant, l’operation feroit fuivie 
d'une évacuation qui foulageroïit la 
tefte. J'aflürai que vers le tems de 
la fuppuration de la playe, la fievre 
& tous les accidens ceferoient. Le 
Medecin & le Chirurgien furent de 
mon fentiment. C’eftpourquoy je 
Juy fis l’operation dans le moment, 
G 
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en extirpant l'Oeil le plus avant qu'il 
me fut pofible, & près de l'endroit! 
où le nerf optique fe joint au globe, 
Enfuite je le panfai avec un collire 
deffenfif, compofé du blanc & du: 
jaune d'Oeuf, & de Fhuile Rofat ; 
en appliquant fur lOeil une com- 
preffe trempée dans ce remede. : | 
Entre le quatriéme & cinquiémel 
jour de l’operation, la fievre &c touss 
les accidents ceflerent, & elle fut 
guerie versie vingtiéme jour d’après: 
loperation, par l’ufage de l'Eau de: 
la Pierre Divine, dont je fis laver! 
l'Ocil trois fois dans la journée, 


D 
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Operation d'une Tumeur fingulicre 
dans l'orbite. 


’Ay traité une jeune fille de Go- 

nefle âgée de douze ans en 1718, 
d'une Tumeur très-particuliere, dont 
voicy lobfervation. 

Cette Tumeur prenoit fon origi- 
ne au bas de l'orbite àu deflous du 
globe de l'Oeil, dont elle tournoit 
la prunelle vers le haut de la pau- 
piere fuperieure, & poufoit la pau- 
piere inferieure d’un demy pouce & 
d'avantage en dehors. Enfuite elle 
s'étendoit de la largeur d’un pouce 
en defcendant fur la Joué. 

Je pris jour avec M. Mery, pre- 
mier Chirurgien de l'Hôtel-Dieu , M. 
Carrerre , Chirurgien de S. A.R. 
Madame, & autres. 

Je fis un incifion à la peau & au 
mufcle orbiculaire en forme de croif- 
fant renverfé, auffi longue que l'é- 

G ÿ 
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tendue de la tumeur l’éxigeoit ; en< 


fuite je piquai la tumeutf avec une 
Airhigne pour la foulever ; je la! 
feparai avec unbiftouri des endroits! 
aufquels elle étoit adherante , fcavoir! 
du mufcle orbiculaire, & de la mem- 
brane commune à lOeil, & à lat 
paupierc inferieure. La tumeur fepa-! 
rée, je coupai avec des cifeaux droits ! 
fa racine qui étoit dure comme un, 
Cuir bien ferme; après quey jepan-# 
fai cette playe avec un digeftif, &: 


dans lefpace de treize jours, elle 


_ fut parfaitement gucrie. L'Oeil re-1 


j dt 
nette et ge nr ee, ce à: 


prit fa place, la prunelle fe trouva“ 
dans fa fituation naturelle, & law 
malade revoit de cette Oeil Comme 


de l'autre. 


Al faut remarquer que cette tu, 
meur avoit trois cavitez. Celle qui : 


étoit la plus proche de la peau con- 
tenoit une matiere purulente aflez li- 


; pe 


quide, La feconde étroit remplie d’une 
matiere plus épaifle , & en partie 


pltreufe. Celle de la troifiéme étoit 
gomme du blanc d'Oeuf. 
Javois conçu avant de faite cetre 
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Dperation qu il y avoit deux incon- 
renients à éviter, qui auroient pu 
n empêcher la reufite. Le premier 
étoit de couper la membrane com- 
mune à lOeil & à la paupiere ; pat: 
:e que fi cela étoit arrivé, les lar- 
nes qui coulent continuellement 
dans l'Oeil, feroient tombées dans. 
a playe,,& l’auroient empêèché de 
& refermer. | 

Le fecond inconvenient étoit de 
couper le canal commun, qui porte 
les larmes dans le fac lacrimal ; par- 
ce qu'au lieu de prendre la route du 
nez , elles auroient pris celle de la 
playe, & auroient fait obftacle à fa 
por | 


G üj. 


so Traité des maladies 


Giridinir ele CCX MR 
Des Excroiffances de chair qui viennent 
fur le globe de l'oeil. 
. Es Excroiffances de chair qu£ 
: à arrivent fur le globedel'Oeil , 
font plus ou moins élevées, felon 
leur groffeur. Elles viennent après 
quelques coups ou playes recües à 
VOeil, où elles fe produifent d’elles- 
mèmes par la rupture de quelques 
vaifleaux fanguins. Jay vü arriver 
unc Excroiflance de-la groffeur d’un 
pois , par une dragée reçüe d’un coup 
de fufñl, laquelle ayant frappé l'Oeil 
du cofté du petit Angle, avoit pene- 
tré jufques dans le globe, un peu 
plus loin que l'endroit où l’on pique 
@rdinairement pour l’operation de 
la Catarade. Je jugeai que la playe 
en fe cicatrifant , ferviroit de ligature 
à cette Excroiflance, & qu’elle tom: 
beroit d'elle-même; ce qui arriva ver: 
le trente-cinquiéme jour. 


_ 
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ji fe trouve quelquefois des Ex- 
croiffances fur la Cornée tranfparen- 
te. Il y a des Auteurs qui prétendent 
les emporter avec du Sublimé cor- 
rofif;s pour moy j'y fais operation 
que je propoferai pour le Staphy- 
lome;jy mets enfuite tous les ma- 
tins du Sel marin en poudre, gros 
comme üne lentille à la fois, pouf 
achever de les confumer. 

Jai.vû à un Invalide une Exctoif. 
fance charnue dans l'Oeil , qui étoit 
de la longueur d'un pouce & demy. 
Elle prenoit fon origine vers l'en- 
‘droit du globe de l'Oeil, où la par- 

tie charnue du mufcle abaifleur fe 
termine. Son volume étoit fi con- 
fiderable, qu'il poufloit le globe de 
‘VOeil en haut, & la paupiere infe- 
rieure en dehors, à laquelle elle étoit 
adherante. La preflion de cette tu- 
:meur fur Oeil, &l’écartement qu'el- 
lefaifoit dansles paupieres, fui cau- 
foit des douleurs de tefte infuporta- 
ble avec infomnie. 

Après avoirexaminé cette Excroif- 
‘fance qui me parut fort dure, & 
G üiÿ 
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-comme un fic, je crus pouvoirl'ôter ; 
mais pour la guerir parfaitement ,, 
je jugeai qu'il ‘faloit extirper le glo- 
be de Oeil en même tems : ceque 
je fis en prefence de M. Carrerre, 
san de S. À. R. Madame, 
& M. Marcel aufi Chirurgien. Je 
paffai une aiguille dans la tumeur 
avec. un fil qui me férvit pour la 
{oulever ; jela coupaienfuüite le plus 
près de l’Oeil qu’il me fut poflible. 
I furvint une hemorragie qui fùt 
arrêtée par une Eau Stiptique faite 
avec le Vitriol de Cypre diflous dans 
de l’eau commune. Le furlendemain. 
de loperation, je reportay mon 
aiguille avec la foye dans le globe... 
pour Ôter la racine de la tumeur que: 
je n'avois pü enlever la premiere! 
fois. Je feparai «abord la tumeur. 
de la paupiere inferieure ; & enfuite 
je l’extirpai conjointement avec let 
“globe de l'Oeil; il én arriva une fe 
conde hemorragie, mais quine fut. 
pas violente ; le malade fut foulagé. 
& gueri en peu de tems, fans qu'il 
ref, ny infomnie ,:ny douleur de 
tefte. 
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_ J'ai fait une autre operation à 
une pauvre femme âgée d'environ 
quatre-vingt ans, qui demeuroit à 
la Porte faint Jacques. Elle avoit un 
Oeil chancreux , audeflus duquel ik 
vint à l'endroit de la Cornée tranf- 
parente un fungus, qui par fon éle- 
vation empéchoit les paupieres de 
fe fermer. J'en fis l’extirpation com- 
‘me du precedent, mais Le plusavant 
qu'il me fut poflible, vers l'endroit 
de l'union du globesävec le nerfop- 
tique. Cette femme: fut guerie en peu 
de teins , HG BAARE fon grand àge, 


. 


+ 


Fee XXHEIL. : 


De l’Onglet, on Pterygicn. 
Uovyeavs lon entende par 
Onglet ou Pterygion ,; une 

Excroifflance charnue ou graifkeufe 
qui prend fon origine au grand An- 
gle de lOeil , entre les Abus turiques 
des lames de la conjonétive, qu# 
savance quelquefois jufques, & 
G V 
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même par delà la prunelle ; ceper| 
dant ce n'’eit bien fouvent- qu'une 
amas de vaifléaux fanguins, qui £. 
remphiflant d'un fang épais, forment! 
une efpece de membrane. Il faut. 
remarquer que l'Onglet ne prend! 
pas toüjours fon origine du grand! 
_ Angle, puifqu'on le voit naître fou-! 
vent du petit, aufli-bien que de la! 
partie fuperieure & inferieure du, 
globe. Il arrive auf quelquefois , | 
qu'il occupe en même tems toutes 
les parties exteriêures & antérieures ! 
du globe. k 
Loxfque J'Onglet eft dans fon com- 
mencement, & qu'il eft jointà une: 
inflammation de la partie de l'Oeil 
qu'il occupe; on peut le guerir fans“ 
loperätion, en ufant des remedes qui | 
font cefler l'inflammation , pourvû | 
qu’ils ne foient pas violents, comme 
ceux que plufieurs Auteurs propofent. * 
Je me fers utilement de la Pierre. 
Divine difloute dans leau commu: 
ne ; ou de celle de Crollius; fi lon 
ne les guerit peint par ces moyens, 
11 en faut venir à l’operation qui füit. 


T'ES 
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On fera affeoir le malade à terre 
far un oreiller ; l'Operateur étant aflis 
“derriere luy, le tiendra entre {es 
hjambes, en renverfant la tefte du 
malade fur fa cuifieñ#gauche, fi c’eft 
VOeil droits dans cette fituation , ik 
operera de la maniere fuivante. 
.. J'faut pañler une aiguille courbe 
enfilée de foye fous les vaiffleaux qui 
forment l'Onglet, entorte qu’elle les 
embraffe tous; on la relevera en- 
fuite, & on liera les deux bouts de 
Ja foye par un double nœud ferré 
dans le milieu du corps de Onglet; 
afin que lorfqu'un des bouts de lOn- 
-glet fera coupé, la foye ne s'échape 
pas. On tirera pour lors les deux ex- 
_ tremitez de.cette foye, pour élever 
un peu FOnglet par fon milieu. L'on 
coupera aÿec une lancette la mem- 
brane qui recouvre les vaifleanx tout 
Je long de lOnglet, audeflus & au- 
deflous. On paffera enfüite une bran- 
L che de cifeaux droits & fins «entre le 
corps dePOngiet & la conjonétive » 
& l'autre branche pardcffhs à len- 
droit de l'union de POngler avec la 
G v} 
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Caroncule lacrimale, & l'on coupe 
ra tous ces vaifleaux d’un coup de 
cifeaux ; enfuite on levera avec la 
foye ce que lon vient de COupEr ; 
& on le renverfera du cofté oppo- 
4, afin de difféquer & de feparer 
avec une lancette toutes les attaches 
qu'il a avec la Cornée tranfparente. 
On panfera enfüuite Oeil les quatre 
premiers jours avec de l’eau & de 
l'eau de vie; & pour cicatrifer la 
playe, on fe fervira dé la diflolu- 
tion de la Pierre Divine dans de l’eau 
commune. 

Si Onglet occupe le tour de 
POeil, on le partagera en quatre, 
on _nen prendra que le quart à la 
fois avec l'aiguille qui n'en fauroit 
embrafler d'avantage, & on operera 
comme je l’ay dit; ce que l’on réi- 
térera, jufqu'à ce que tous les vaif. 
feaux qui font für la fuperficie exte- 
_rieure de l’Oeil, foient coupez. Le 
panfement fera de. même... : | 

Siiceft à l'Oeil gauche; il-faut 
Jorfqu'on à paf l'aiguille, & lié 
l'Onglet, leverlemalade, & le met- 
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tre fur une chaife pour achever l'o- 
peration qui ne fe pourroit faire, file 
malade étoit dans la premiere fitua- 
tion; l'Operateur n'étant pas en mains 
À moins qu'il ne foit parfaitement 
ambidextre. S'il arrive que l'Ongiet 
{oit formé par un corps graiffleux , 
il faut tirer la foye dont il a été lié 
bien doucement, de crainte qu'elle 
ne le coupe par fon milieu. 


Con TIRE X XIV 


æ: 


Des Veux Louches. 


EL y a des fentimens differens 
À parmy lés Auteurs, touchantles 
Louches. Les uns pretendent, que 
la caufe de cette difformité eft un 
vice de la Cornée tranfparente qui 
eft trop voutée ou placée eblique- 
ment. D’autres veulent que ce: foit 
un defaut du Criftallin; mais ils fe 
trompent tous ; car elle ne dépend 
que d’un vice des mufcles, comme: 
je vais le faire voir. EUR 
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On appelle Louche celuy de qui 
Fun des yeux m'eft pas tourné du: 
cofté de l’objet qu'il regarde. Les 
perfonnes qui ont ce def te lou- 
chent tantoft de Fun des yeux, & 
tantoft de l’autre; quelquefois il pa- 
roit que tous les deux louchent ex 
même tems. IL y en a qui nelouchent 
que très-peu, lorfqu'ils font près de 
Pobjet qu'ils regardent, & d’avanta- 
ge quand ils en font éloignez. D’aue 
tres louchent d’un Oeil étant près de 
l'objet, & de l’autre à une diftance 
plus éloigné. Lorfqu’on ferme l'Oeil 
qui ne Iikétio point, celuy qui lou- 
choït fe redrefle, & en ouvrant la 
paupicre, on trouve louche celuy 
qui étoit droit auparavant. 

Tous ces differens éxamens des 
yeux louches, font aflez voir qu'il 
y a une difcordance de mouvement 
dans un des mufcles droits de l'Oeil, 
& que la caufe vient de ce que les 
efprits animaux ne coulent pas das 
lement dans tous : ce que je viens 
de dire, regarde les Louches dès 
l'enfance, Outre cela , cette maladie 
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peut encore arriver à tout âge ; 
mais dans ce cas, le deffaut pro- 
vient pour l'ordinaire d’une paralifie 
d'un des mufcles droits de FOeil. 
Les perfonnes qui ont cette maladie 
voyent deux ou trois objets, & 
quelquefois plus , lorfqu’elles n’en re- 
gardent qu'un; on appelle cela com- 
munément voir double, ce qui {€ 
fait, parce que les deux prunelles ne 
font point en ligne paralelle, d'où 
il arrive que les rayons de lumie- 
re qui fc reflechiffent d’un objet tom- 
bent dans un Oeil fur une fibre, & 
dans l'autre Oeil fur une autre fi- 
bre qui ne répond pas au même point, 
d’où la premiere tire fon origine ; 
ainfi l'impreffion, quela lumiere fait 
dans les deux yeux, tombant fur les 
différentes fibres qui nepartent pas 
du même point , il en refulte une 
double ou triple fenfation à ce que 
Jon appelle le fens commun; ce qui 
fait voir la multiplicité des objets. 

: Pour mieux expliquer cecy, on 
fait que la vuë fe fait par des fibres 
nerveufes qui fe diftribuent tout au 
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tour de la cavité interieure des deux 
globes des yeux, & qui répondent! 
à un même principe dans le cerveaus 
d'où elles tirent leur origine. Les# 
fibres qui font du cofté du grandi 
Angle d’un des yeux ont rapport à# 
celles qui font du cofté du grand An-4 
gle de l’autre. Lorfqu’ils font frap-4 
pez également par la lumiere refle-4 
chie d’un objet , il nefe fait qu’une 
même fenfation dans leur principe 54 
c'eft pourquoy on ne voitqu'un ob-4 
jet; mais la prunelle d'un Oeil qui 
louche n'étant plus en ligne paralelles 
avec l'autre, ilarfive,comme je viensk 
dé dire, que certaines fibres fonts 
ébranlées par la lumiere dons l’un 
des yeux, tandis que dans l’autre Ja M 
lumiere frappe celles qui ne correfr 4 
pondent point aux premieres ; ce qui. 
produit le dérangement dans la vis 
fion. Pour en faire Fexperience, il € 
n'y a qu'à appuyer un doigt fur lune 
des paupieres, enforte que l’on fafle 
defcendre le globe de l'Oeil plusibas 
que l'autre; pour lors les prunelles 
ce fe trouvant plus en ligne paralelle.,m 
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bu d'égalle hauteur, on voit double 
par la raifon fufdite. 
Toute la difference qu'il ya entre 
les perfonnes qui louchent dès leur 
enfance, & celles à qui é deffaut 
arrive dans un Âge plus avancé, ef 
que les premieres ne voyent point 
double, comme il arrive aux der- 
Inieres. Dans les premieres, l'Oeil qui 
louche tourne de tous les coftez éga- 
Mement, en leur fermant FOeil qui 
|paroît fain; au lieu que dans les det- 
nieres en fermant l’Oeil fain, l'autre 
[ne peut fe porter au cofté oppofé 
Là celuy vers lequel la prunelle eft 
tournée. On voit par-là que dans les 
Lenfans, la caufe vient du deffaut des 
lefprits qui ne fe portent point éga- 
| Jement dans les mufcles, ou adduc- 
teurs, ou abduéteurs des yeux; € 
| qui-fait que le globe tourne d'un 
| cofté : au lieu que dans les perfon- 
| nes âgées, l’un des mufcles fe trou 
‘yant attaqué de paralifie, l'Oeil de- 
| meure comme immobile vers un 
cofté par la contraction du mufcle 
Antagonifte, & ne peut fe diriger 
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vers la partie oppofée à celle s.qujes 
relachée. | 

Après avoir fait connoitre Ia difs 
ference de cette maladie venue dèsi 
l'enfance, & de celle qui arrive dans 
un âge plus avancé, il faut parler desi 
remedes qui y conviennent. Je com“ 
mencerai par celle des enfans, dont 
la guerifon confifte à retablir le cours} 

regulier des efprits dans Îles mufcles ; 2 
on pourra y réuflir en s’y ae 
de la maniere fuivante. À 

On fera afleoir l'enfant vis- à-vis! 
d'un miroir, & dans cette fituation 
on luy fera regarder direétement fon: 
vifage dans ce miroir; enfôrte que’ 
chaque Oeil regarde précifément la 
prunelle de celuy qui luy correfpond 
dans le miroir ; en lui faifant faire’ 
cet exercice un quart d'heure le ma-* 
tin, & autant le foir, à la fin la vuë 
fe redrefle. Outre cela, on pourra! 
luy faire lire des écritures menues, 
ou travailler à des ouvrages fins qui. 
demandent de? application. , 

Il faut obferver, lorfque lesenfans 
segardent quelque objet, qu'ils ne le 
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Mettent pas de cofté ; c’eft pourquoy 
pendant queles organes fonttendres, 
il faut les accoutumer à regarder 
droit, comme font toutes les per- 
fonnes qui ne louchent point. Dans 
le tems de ces exercices, il faut 
appliquer aux yeux des remedes fpi- 
ritueux pour rappeller dans les fibres 
nerveufes les efprits neceñaires à 
faire agir le mufcle qui paroït rela- 
‘ché : On fe fertavec fuccez de l’eau 
‘de la Reine d’Hongrie, du Baume 
ide Fioraventi, & chofes femblables , 
dont il faut frotter trois fois le jour 
le front, lestempless & le deflus des 
paupieres. 

À l'égard des beficles qui font d'un 
‘ancien ufage, lorfqu'on les met aux 
enfans, il arrive d'ordinaire qu'ils ne 
regardent que par le trou d’une de 
ces beficles, pendant que l'autre Oeil 
demeure louche; c’eft pourquoy j'ay 
inventé une efpece de nez de mafque 
. qui doit couvrir une partie de l'Oeil 
. qui louche, ou des deux, lorfqu’ils 
-Houchent tous deux. Il ne doit s’éten- 
dre fur tes yeux que jufqu'aux pru- 
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nelles, enforte qu’il les laife 74 


… 


rement découvertes. On eft auflil 
quelquefois obligé de couvrir entie-" 
rement l'Oeil qui ne louche point 
_ afin que celui qui louche feredrefle ,” 
& que l’action qu'il fait tout feul ,: 
l'habitue à regarder droit. 
Quant aux perfonnes plus âgées ,. 
cêtte indifpofition peut eftre venue” 
pour avoir eû froid à l'Oeil & à la” 
tefte, ou par une fonte d'humeurs 
qui fe dépofenr fur les mufcles de 
l'Ocil. Quelquefois un Rhumatifine 
fur ces parties produit le même 
cet. ’ R | 
On guerit cette maladie par les | 
faignées, les purgatifs, & quelque- | 
fois l’'Emetique ; on applique à l'Oeil | 
Ja vapeur du Caffé foir & matin, & 
celle de lefbrit de vins on fait boire … 
la décoétion d'Euphraife, &de bois | 
de Saflafras. Tous les remedes qui 
conviennent à la paralifie, y con- 
Viennent aufli, tels que font les Eaux 
Minerales chaudes, &c. Le 
Cette indifpofition 2 quelquefois 
pour cauféune chaleur d'entrailles, 
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Où des vapéurs qui fe portent a Ja 
tefte ; alors on eft obligé de faigner .… 
du pied, de faire boire des boiflons 
rafraichiffantes , & de prendre les 
bains domeftiques ; & quelquefois | 
lés Eaux Minerales rafraichiffantes 3 
fur quoy il faut toûjours fe rappor- 
ter à l'avis de Meflieurs les Medecins. 


* 


Fin de la premiere Partie 
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CHAPITRE PREMIER 


De la groffeur demeferée dm Globe 
de l’Ocil. 


Av traité dans la premiere par. 

tie des maladies qui font avancer! 
Oeil hors de l'orbite, fans que le 
globe ait groffi. Je vais maintenant! 
parler de celles qui attaquent les par-. | 
ties dont il eft compofé, en com-| 
meénçant par fa groffeur demefurée.! 

J'ay remarqué deux fortes de ma 
ladies qui font groflir le globe de: 
Oeil. La premiere eft, lorfqu'il fe! 
_ trouve dans le globe une trop gran-. 
de abondance d'humeur aqueué à , 


| 
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qu'on peut. regarder comme une 
hydropifie du globe. La feconde , 
lorfque fes membranes deviennent 
extraordinairement épaifles & com- 
me charnues , & enfuite carcinofîna- 
teufes ; enforte que par fa grofleur, 

pe pouvaut eftre contenu dans l’or- 
bite, il s'avance en dehors. Je ne 
prerends point parler icy des yeux 
qui font naturellement gros, mais 
de ceux à qui cette srofleur eft ac- 
cidentelle. 

A l'égard de la premiere caufe qui 
‘donne lieu à W'augmention du volu- 

me du globe de l'Oeil, il eft aifé de 
voir que fi les canaux qui fervent à 
xepomper l'humeur aqueufe, ou fi 
des Procès par lefquels elle s’échap- 
pe viennent à s’obftruer , pendant que 
ceux qui la fourniflent reftent dans 
“eur état naturel ; il eft aifé, dis-je, 
“de voir que pour lors l'augmenta- 
“tion de cette liqueur doit neceflaire- 
ment occafonner celle du globe. 
» Quoyque par les experiences ana- 
‘tomiques l’on foit perfüadé de la re- 
production continuelle de l'humeur 
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aqueufe, la pratique journaliere nél 
nous en laiffe aucun doute, puifquel 
quand on eft obligé de faire une inc 
fion à la Cornée tranfparente pour! 
faire fortir du pus, ou quelque cata 
rate placée dans la chambre ane 
rieure, il s'écoule en même tems\ 
beaucoup d'humeur aqueufe qui fle- 
trit l'Oeïl dans le moment, & desk | 
$2 Jendemain on le trouve remplis 
comme auparavant; ce qui ne {6 
peut faire que par une reproduttion! 
continuelle & PEL de cette hu}, 
meur. | 
uant à la féconde caufe qui i fait | 
.groflir le globe, on fçait que les 
membranes qui le compofent, font | 
garnies d’une infinité de petits vaif" 
feaux arteriels qui lui fournifient con-* 
tinuellement le fang pour leur nour-\ 
riture, & des veines qui en réportentM 
le fuperflu ; ainfi lorfque ce fang eftu 
trop grofher pour entrer dans. les ! 
vaifleaux qui doivent Îe reporter s} 
&l journe dans ces membranes ; s’'yM 
épaifit, &lesrend comme charnues.hl 
: Si le fejour d'un fang groflier cons, | 
| rribue) | 
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tbe : à fon'épaifliffement , la fepa- 
ation continuelle de la lymphe ne- 
ceffaire pour la nourriture des corps 
Mtranfparents de l'Oeil n'y a pas moins 
de part, en ce que le fang étant 
tdépouillé de ces parties fiidee de- 
Wwient plus tenace, & par confequent 
“difpofé à produire l'effet dont) je viens 
de parler. 
+ Si l'humeur aqueufe eft la caufe 
de cette maladie, on voities yeux 
faillir hors de l'orbite; enforte qu'ils 
“ont peine à eftre recouverts par les 
“paupicres. Ordinairement les deux 
de en fontattaquez en mème tems. 

Quand ce font les membranes du 
globe qui deviennent charnues, pour 
“J'ordinaire il n’y a qu'un Oeil d'at- 
Mtaqué. On refflent une douleur avec 
pefanteur dans cet Oeil qui groflit 
peu à peu, & vient quelquefois au 
“point d’acquerir un volume qui exce- 
de de trois & quatre fois fa grofleur 
naturelle. | 
… Cette maladie differe d'avec l'ef 
pece d’inflammation appellée Che- 
Mois , dans laquelle il fe fait un 


+, 


Fi 
{ 


épanchement de fang entre les mere 
branes du globe qui dégenere en pus, 
gomme nous dirons dans la fuite ;. 
au lieu que dans celle-cy, c’eft ua 

fang épais qui ne s’épanche point, . 
mais qui s'infiltre dans les membra-\ 
nes, & rarement fuppure. Dans la, 
Chemofs, il y a une inflammation, 
violente dès le commencement avec 
une douleur aigue ; au lieu que dans. 
la maladie dont nous parlons, lin-. 
flammation eft mediocre dans fon é 
commencement, de même que la 

douleur qui n’augmente qu’à mefure\ 
que le mal fait du progrez. 

La groffeur demefurée du globe 
de l'Oeil, qui a pour caufe le fejour, 
de lhumeur aqueufe , neft point. 
dangeréufe, elie fatigue feulement, 
les paupicres & la vue; mais celle 
qui a pour caufe l'épaiffiffement des. 
membranes, efttrès-dangereufe ; car. 
non feulement elle fait perdre las 
vuëé, mais encore très-fouvent las 
vie ; parce que cette maladie eftcom-! 
me un cancer aux membranes de 
- FOsil, qui quoyqu'il ne s'ouvre quel» 
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R FA Feux. Chap. L tyr 
uefois point comme dans lesautres 
» parties du corps, ne life pas de 
… caufer dans la fuite des douleurs vio- 
\ Jentes avec fievre, qui à da fin font 
. perir les malades. 
La guerifon deces deux maladies 
» doit eftre differente felon la caufe 
“ qui la produit. Si elle dépend de 
* l'humeur aqueufe, il faut des reme- 
* des qui agitent la lymphe, & ouvrent : 
» Jes canaux obftruez; ainf les purga- 
tifs,.les attenuants & les tifannes 
» fudorifiques y conviennent. 
*. Si aucontraire ce font les mem- 
“ branes du globe qui deviennent chat 
. nues, il faut ufer d'abord d'un regi- 
me exa&, comme dans le cancer, 
“ qui tende à adoucir, humecter, & 
. fubülifer le fang;'en prenant des 
à bouillons faits avec les Ecrevifles, 
À la Chicorée fauvage, le Cerfeuil & 
* Jes autres plantes de cette nature. Il 
« faut faigner & purger.le malade, & 
4 dy faire prendre les bains domefti- 
| + ques. + 
On appliquera far Oeil desreme- 
. des anodins & refolutifs, femblables 
M de: € 
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à ceux que j'ay marqué dansle cha? | 
pitre du cancer des paupieres, où 
je renvoye le Eecdteur. 

Il arrive quelquefois que {a SU 
du globe devient fiincommode, que 
Yon eft obligé de lextirper. Alors 
il faut faire l'operation | le plus avant 
& le plus près du nerfs optique qu’il 
fe pourra. Il arrive même bien fou- 
vent qu'ayant fait l’extirpation, ilre- 
naît des chairs qui prennent d’abord : 
a forme du globe, & qui augmen- : 
tent enfuite de volume, & produi- 
fent un champignon qui s’avance : 
hors de l'orbite, & met le malade 
dans la neceflité de fouffrir une fe-. 
conde fois la même operation. Je. 
me fers avec fuccez en pareïl cas de 
Veau dont j'ay parlé dans le Chapitre | 
du cancer qui empêchecette recidive, 
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CHAPITRE IL 


Des maladies qi } fivent les coups. 
reçus À l'Oeil. 


Es coups recüs à l’'Oeil, font 

plus ou moins violents; c'eft 
pourquoy lesaccidents qui les fuivent 
font differens. Je parlerai entraitant 

. des cataractes, de celles qui arrivent 

) par des coups, de même des Staphi- 
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« lomes qui font produits par la même 


4 


. caufe. Je n'ay deffein de traiter icy 
| Que de la confufion des humeurs de 
| l'Ocil, lorfqu'il a été frappé par un 
| | coup violent qui ne l’a point entam- 
-mé, comme aufli du ontre-coup 
* qui fe fait fur le nerf optique. Quel- 
: ques vaifleaux fanguins venant à fe 
“rompre par la violence du coup, 
“font un épanchement de fang fur les 
«parties principales dela vifion, d’où 
il refulte une diminution confidera- 
ble de la vuë. 


Lorfque le coup a caufé une Echy- 


H üj 
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mofe & une-confufion dans les fn. 
meurs de lOeil, par la rupture d’un … 
vaifleau fangüin de lUvée , én regar-” 
dant par le trou de la prunelle, on ! 

n'y diftingue aucune des humeurs \ 
qui toutes paroiflent mêlées de fang, ! 
c'eft pourquoy on appelle cette ma- 
ladieconfufion des humeurs del'Oeil. | 

Pour y remedier, il faut d'abord | 
feigner le malade plufieurs fois, afin | 
de. VUIERE les vaifleaux, & empêcher 
qu'il nes ‘épanche de nouveau lang. 
On feigne un pigeon fous l'äîlé, on 
en fait couler quelques gouttes dans | 
lOeil foir & matin, & on met pat | 
deflus une compreflé tréempée dans. 
“un melange de deux Cuillerées des 
vin, mêlées avec quatre gouttes du 
Baüme du Commandeur. Toutes les 
fois que l’on panfe le malade, on 
lave l'Otil auparaVant avec un me- 
‘ange d'une cuillérée d'Eau vulnerai-\ 
re, & {ix cuillérées d'eau communen 
tiedié. Pat Ce moyen, on rerablitia | 
vué En fefolvant le fang épanché M 
fuppofé que le fond de l'Oeil ak 
point été endommagés 27 


D. des : Tex. Babe ÎTL.  x7$ 
» Lorfqu'un coup violent a frappé 
le corps de l'Oeil, s'il ny paroit rien 
dedans , & que les malades voyent 
fulement la clarté de la lumiere 
d'une couleur rouge , fans diftinguer 
les objets, on doi juger qu'il s’eft 
‘*ompu un vaiffeau fanguin dans lé 
fond de l'Oeil, ce qui caufe ces ac= 
\cidents. Dans ce cas, on doit tra“ 
vailler de même à refoüdre ce fang 
ten y faifant les chofes marquées cy- 
deflüs. Quand le fang épanché com- 
limence à fe diffiper , les malades 
“woyent bleu, & enfuite ils revoyent 
des objets dans leur état nature. Si 
on s'apperçoit que le fang foit re- 
sou il n’eft plus befoin ‘de faire 
d'autre remede que ceux qui forti- 
“fient & retabliffent l’état naturel des 
parties qui.ont foufiert par le coup ; 
ce que l’on fera par l'ufage d’une 
: diftillée du camphre en en mêt- 
tant dans l'Oeil trois ou quatre fois 
dans. la journée. | 
»  Quelquefois le coup a dérangé 
“le crifallin dans fon chaton ; d'où 
“ arrive que les malades voyent les 
H ii} 


! 
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objets en ziguezague, ou de quelqué* 
autre maniere irreguliere. Mais quel-! 
ques remedes qu’on y fafle, il eft! 
impoflible de remettre cette partie 


dans fa fituation naturelle. 


Ÿ 


CHAPITRE III 
De l'Ophtalimie en general. 


‘OPHTHALMIE eft ume in-\ 
flammation ou rougeut de la“ 
conjonctive ; quelquefois avec tu-h 
meur ardente & écoulement de lar-* 

mes; quelquefois fans l’un & l’autre. 

Il arrive auffi que cette inflamma- 

tion s'étend fur toutes les parties du 
globe, & fur celles qui l’environnent." 
Cette maladie eft la plus frequente 1 
de toutes celles dont Les yeux fe trou-" 
vent affigez , puifqu'elle accompa-" 
gne prefque toutes les autres mala- ] 
dies qui les artaquent. \ 
11 ya differentes efpeces d'Oph-” 
_thalmiés; les unes font fans danger, 
Ï 


. & peuvent cftre facilement gueries ;" 


) 
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- les autres au contraire font dangereu- 

fes & très-difficiles à gucrir; c’eft 

‘pourquoy je me propofe de parler 

dans ce Chapitre de toutes les diffe- 

rentes efpeces d’'Ophthalmies, & de 

faire connoître leur origine, afin 

que lon puifle fe faire une idée jufte 

_ de la nature de cette maladie, lort- 
“qu’elle commence à paroitre. 

A l'égard des caufes des Ophthal- 
mies 3 elles font ou interieures ou ex- 
terieures ; le fangeft la fource de 
toutes les Ophthalmies qui viennent 
de caufeinterne, foit qu’il péche par 
fa quantité , foit qu’ilaitacquis quel- 
que qualité vicieufe, d'épaifleur, d’a- 

 crimonie , ou de rarefaétion ; en 
Peffet, file fang peche par fa quantité, 
il fe portera en trop grande abon- 
dance dans les petits vaifleaux qui 
 arrofentl’Oeil, d’oùs’enfuivra Oph- 
 thalmie. 
“  S'lefttrop épais, il eft cerain que 
| fs particules trop groflieres, cha- 
triées continuellement dans les vaif 
- feaux de l'Oeil qui font très-fins, y 
éauféront un embaras, d'où naitra 
H v 
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“uné inflammation par le deffaut d'une! 
circulation libres le fang étant trop i 
“âcre, la ferofité que fournit fa glande « 
“lacrimale fe trouvant de la même 
nature, ne marquera pas d'irriter la 
conjJonctive , puifqu’ elle larrofe con-'" 
tinuellemént ; d'ou s'enfuivra l Oph-. 
thalmie. 

Enfin, fi le fang 1 trouve trop | 
“rarefé, cette larefidion fe faifant. 
aufli dans les vaiffeaux tendres &# 
delicats de Oeil, ÿ caufera la même * 
maladie. 4 

A l'égard des caufes “extérieures ; | 
il ft na dé’ voir ‘de tout ce qui 
eft capable d'irtiter confidérable- À 
ment la conjonétive & la membra-" 
ne qui la recouvre ; où bien d’occa- … 
fionner quelque divifion dans les vaif \ 
féaux de ces parties “doit” nécefaire-. 
“ment caufér une Ophthalinié ; Com- ! 
me nous dirons en parlant dés diffe- w 
rentes efpeces d'Ophthalmie. J 
- Pour ce qui eff des fignes, nous M 
“en parlerons en traitant ‘de chaque: 
‘Ophthalmie en particulier. Cèrré ma- 

adie eft quelquefois fcheufe Fe les 
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accidents qui la fuivent. Elle s'irrite 

Houvent par les remedes dont les 

“malades fe fervent d'abord qu'ils en 

ont attaquez; & qui ny convien- 

nent pas ; ou bienla violence du mal 
veft fi prompte, qu'il eft difficile d’er 

.fufpendre l’efret, & d'empêcher que 

bla vue ne perifle, COMME NOUS VEE- 
|rons dans le détail. 


F1 CuHaApiTRe IV. 
Divifion de l'ophthalrnie. 


î N divife communément l'Oph- 
+ thalmie en feche & en humide ; 
} mais on peut encore en admettre 
» d’autres par les differencesique j'ar 
* obfervées, comme il paroïtra dans 
« Ja fuite. it 
\ ARTLGOLE. 


É RubrcDe l'ophthalmie feche 


À premiere efpece d'Ophthal- 
À mie que l'on appelle feche et. 
Li, .. & vh 


LA 
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l'Oeil fans larmoyement , ny matiere 
- purulente. Dans cette maladie, il n'y 


a ny enflure à la paupiere, ny dou- | 


leur dans l’Oeil ; ny dans la tefte ; 
elle eft caufée par un fang épais qui 


fejourne dans quelques uns des vai£ - 


feaux de la conjondive, & non pas 
dans tous; car dans cette maladie ? 
il y a une partie du blanc de l’Oeil 
qui eft rouge, & l’autre qui ne Feft 
pas. 

AR TIGE “RE 


De lOphthalmie bumide. 


| À feconde efpece d'Ophthalmie 
L appellée humide, eft occafon- 
_née par une abondance de lymphe 
acrimale, qui pañant continuelle- 
ment fur le globe de l'Oeil, Fitrite 
par {on acrimonie, l’enflamme auffi- 
bien que la partie interieure des 
paupieres qui en deviennent enflées. 
Elle ulcere même aflez fouvent la 
Cornée tranfparente. Cette maladie 
eft accompagnée de douleurs dans 


celle qui caufe une rongeur dans” 


: 


n 
? 
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| J'Oeil avec Élarcemens; enforte que 
Mes malades ne fcauroient voir le 
jour , ny fouffrir la lumiere fans des 
“douleurs très-vives. Les Enfans auffi- 
bien que les Vicillards, font fort 
fujets à cette Ophthalmie , dans lef- 
quels elle fe rend rebelle à caufe de 
! Fhumidité naturelle de leur tempe= 
Mrament. Dans le cours de cette ma- 
! ladie , les Enfans ont même fouvent 
es narines & les levres non feule- 
ment enflées, mais aufli couvertes 
de puftules & de galles, de même ‘ 
pue les autres parties du vifage. 


; 
b. 
à 
| | 
| 
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ARTICLE IIl. 
De lophthalmie qui fuit le Rhume. 


L yaunetroifiéme efpece d'Optr 
l { thalmie, qui excite une déman- 
ll j: .geaifon dans l'Oeil, avec un fuinte- 
“ment d'une humeur épaifle & glai- 
-reufe qui colle kes paupieres pendant 
Ja nuit. Cette Ophrhalmie eft très-fou- 
. vent une fuite du Rhume du cerveau. 
» Elle eft la plusaife de toutes à guerir, 
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ARE CLE PE: 


De Pophibalie AVEC chaîfie fiche. 


4. fe rencontre une quatriéme | 
efpece d’Ophthalmie qui tient de! 
à nature de la feche, dans laquelle 
à conjonétive eft rouge, & les pau- | 
pieres font pleines d’une chaflie fe-! 
- che en forme de farine écailleufe.! 
Une partie de cette chaflie fe re- 
pand fur le globe de l'Oeils enforte 
qu'il femble au malade d'y avoir des | 
ordures; ce qui le fatigue & fe 
sougit la conjon&ive. 


ART ROLE 0) SL | 
De l'Ophihalmie qui occupe le Globe de: 
Pocildu coffe des Ales. | 


À cinquiéme efpece dOph- | 
thalmie, eft lorfque les yeux. 
du malade ne font rouges que du: 
cofté des Angles, & point à la partie: 
fuperieure , ny inferieure du globe. 


M des Veux. Chap. IV. 8x 
Æorfque la Caroncule lacrimale fe 
[trouve énflammiée , les vaifleaux qui 

pañent deflous fe tumeéfient jufques 
Vers la Cornée tranfparente; cette 
“maladie eft fujette à £ changer en 
“ne autre appellée Onglet, dont j'ai 
déja parlé. 
Ê 


ARTICLE VE 


be lOphthalmie avec bourgeons far le 
Globe de Pacil, 4 - 
PE L' y'a’ une fixiéme et fpéce d'Oph: 
NA thalmie, dans laquelle POrilades : 
fpetits faiféeaux de veines tumefiées: 
qui partent de la furface interieure: 
Mes paupieres, & fe rendent jJuiQu'à 
Mendroit de la conjonctive avec’ Ja 
once tranfparente , Où il paroit 
un bourgeon ‘de là groflèur d'une 
Wcntille. Quelquefois la rougeur fe 
“continue fur la Cornée, où fe fait 
ks voir dans fon extremité un pus blan- 
“chtre. On s apperçoit bien que c’efé 
Hpat l'extremité de ces véilltaux, que 
ssépanche Ra” matiere” qui cauie 
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bourgeon. On ne peut guerir cette 
maladie , que lorfque le bourgeon 
eft percé, ou que ce qu'il contient ne 
foit refout par des remedes convena“ 
bles. 

ARTICLE MAT. ! 


De Ophthalmie avec des petits sheet 
fur la Cornée & la Conjonétive. 


À feptiéme efpece d’ Ophthall 

mie eft, lorfque toute la con- 
jonctive eft rouge avec de petits ab4 
cez qui font fituez en partie fur la 
Cornée tranfparente, & en partie fur 
la conjondive. Il y en a quelquefois: 
jufqu'à cinq & fix autour de lPOeil s* 
tantôtils font de la largeur d’une tefte. 
d’épingle, & tantoft come une lens) 
tille. 

ARTICLE VIIL 


De l'Ophthalmie Erefipelatenfe. | 
L À huitiéme èfpece d'Ophthal- 


. mie, eft celle qui vient d'une 
Erefipele, qui rougit la FOURS 


des Yeux... Chap. IV. 8 
enfle les paupieres ; & caufe des 
douleurs avec chaleur infupportable 
à l'Oeil & dans la tefte. IL fe forme 
des croûtes & des galles aux parties 
voifines de POcil, comme fur le 
front, les tempes & le nez, quilaif- 
fent par leurs chutes des marques 
pour toute la vie, femblables à cel- 
les qui reftent après la petite verole. 


ARTICLE IX. 


Del Ophthalmie la plus violente; 
he Chemois. 

N trouve une neuviéme efpece 
| d’Ophthalmie, dans laquelle 
toute la éonjondive devient fi confi- 
“derablement enflée, que fon épaiffeur 
égale celle d’un travers de doigt 5. 
ce qui fait paroitre la Con il 
‘parente comme dans un enfonce- 
‘ment. Cette inflammation eft accom- 
“pagnée de très-grandes douleurs dans 
la tefte & dans l’Oeil , de pefanteur 
‘au deflus de l'orbite , d’infomnie , de 
 ficvze, de battemens , &c. Dans ç cette 
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_ Ophthalmie, il arrive fouvent qué 
toute la Cornée tranfparente tombe 
par fupuration , ce qui détruit lak 
chambre antérieure de l'Oëil. Las 
cicatrice qui fuit cet accident , em 
pêche que le criftallin & la vitrée nel 
s'échappent , & par confequent quel 
le Globe ne fe flerrifle entierement. 
Quelquefois Fun & l’autre arrivent. 
Cette efpece d’Ophthalmie cité 
fouvent la faite d'un coup recü à% 
 FOeil ou aux environs ; d'autres fois 
elle arrive fans qu'aucune caufe ex-# 
-terieure ait précedé cette maladie * | 
enfin elle peut eftre occaficnnée park 
un dépoft critique à la ess 
fievre maligne ouautre. k 
J'ai vu une Dame à qui Ja fatigue 
d’un voyage, où elle fut obligée: É 
d'aller à cheval par la pluyé, avoit{ 
caufé-unc pleurcfe. Les Med decinsh 
dE pays ne l'ayant point fait faigner , 
il luy furvint une Ophthalmie de a. 
nature de celle dont je viens de par-, 
ler qui fit cefer la pleurefie : ; mais à 
h fievre fubfftant toùjours avec li in-0 
flammation de l'Ocil, celle-cy de, 


| 


ee 
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ïera bientoft en abcez. L'autre 
Deil .fe trouva le vingtiéme jour 
attaqué des mêmes accidents, &avec 
Autant de violence, | 
Li Quand la malade fut en état de 
pouvoir eftre tranfportée , elle vint 
À Paris me confulter. En éxaminant 
fes Yeux ; jen trouvai le premier 
dont jai parlé entierement perdu, 
& l’autre couvert d’une cicatrice qui 
par Pufage ds remédes que je luy 
ay fait, eft effacée ; de forte qu'elle 
voit affez pour fe conduire. On trou- 
era ces remedes au Chapitre des 
Cicatrices Où tayes que reftent après 
à Abcez. ji” 


Bo Geriore à 


hr De Pophthalmie : vencritnne, 
Fa 
# À dixième été Ophthale 
mie a prefque les mêines ap- 
î Parences que la precedente, “excepté 
“que la conjon ve enfléeparoît dire 
v& charnue. Elle commence d’abord 
“par une abondance dé maticre blans 


Ke 
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_æhâtre tirant fur Le jaune, qui füint 
- continuellement par l'Oeil. . Cette 
maladie eft affez rare, & a poul 
principe une caufe vencrienne. J'a 
vü plufieurs perfonnes quien étoient 
attaquées; dans la plufpart, cette 
maladie a paru deux jours après qu'’uf 
écoulement venerien avoit com: 
mencé. La matiere ayant ceflé en 
partie de fortir par les voyes. ordis 
naires , a caufé une metaftafe, où 
un tranfport à lOeil, par lequel il 
couloit une matiere femblable “ 
qui teignoit le linge, de même que 
celle qui couloit par les voyes ordi 
nairces. | 

ARE I CLP XI TE 
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De l'Ophthalmie de la Choroide. 


L y a une onziéme efbece d'Oph- 
KE dans laquelle les parties 
intericures du Globe font enflans 
mées ; fçavoir la Choroïde conjointes 
ment avec l’'Uvée. | 

Dans cette maladie, la conjonés 
tive n'eft HS Icgerement cnflan 


pe 
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iéc. Il y à uñ larmoyement , & de 
à difficulté à fupporter la lumiere, 
dinte à des douleurs vives vers le 
ommet de la tefte &les tempes, & 
L prunelle fe trouve retrecie. 


ARTECDE VTE 


2 à l'ophrbalis caufée par des ordures 
dans l'Oeil. 


mie eft caufée par des ordures, 
autres chofes femblables , qui 
Ntrent dans les yeux, & y caufent 
fe. Ophthalmie plus ou moins con- 
iderable , fuivant leurs volumes, & 
eurs inegalitez. Elle s’attachent fur 
éblanc de lOeil, ou fur la Cornée 
fanfparente, ou en dedans des pau- 
jeres. | 
MDARTICLE X1IL 


De l'Ophthalmie par des coups reçhs 4 
&: lPoeil, 


L À douziéme efpece d'Ophthal- 


A treiziéme efpece d’Ophthal- 
| mie ft caufée par quelque coup, 


ni ET 
“ e, 
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Elle eft differente felon la force du 
coup, & felon la figure de la chofe: 
qui a frappé l'Oeil: On a vû ce fait 
déja expliqué: cy-devant en parlant 
des accidents qui fuivent les coups 
.seçüs à l'Ocil. | 1 


vailléaux qui rampent fur la ÿ 
conjonitive. vu Si 


VOeil devienttrès-rouge, fans néans 
moins que le malade reflente aucune 
douleur, ny peine à fouffrir la lus 
‘'mieres elle eft produite parun vaifleau 
| fanguin de la conjonétive, qui occa: 
fionne par fon ouverture un épan- 
æhement de fang entre les lames de 
gette membrane. | 
A 


1 des Teux. Chap. NW. 7 19T 


LAS) 


d CHAPITRE VV. 


Fe Ds pronoffic des Ophthalwiies. 


Uovaurs nous ayons dit em 

N general, que le proñoftic de. 
y Ophthalmie eft toüjours, dangereux 
par rapport aux accidens facheux qui : 
Jaccompagnent, il y a cependant 
plufieurs efpeces d'Ophthalmies dont 

les fuites ne font pas également dan- 

reufes. Nous allons d’abord parler 

re celles qui donnent le plus à crain- 
“dre, & nous dirons enfuite un mot 
des Ophthalmies, qui pour l'ordi- 
1 n'entrainent point après elles 


+ : L'Ophthalmie humide eft dange- 
Re. {oit par fa durée, ou parles 
M“ecidives frequentes de fes accez, 
pu pes l'acrimonie de la lymphe a: 


13 vuë re les cicatrices qui fbivent 
les ulceres. 


N 
Fa 
+. 
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L'Ophthalmie erefipelateufe eff 
dangereufe par la violence des dou- 
leurs dont elle eft accompagnée, & 
parce que la vuë en demeure fouvent 
confiderablement endomagée. 1 
L'Ophthalmie appellée Chemofis 
eft très-facheufe par des douleurs! 
qui ia fuivent, & parce que fouvent 
elle caufe la perte de la vué. 
L'Ophthalmie venerienne ef au 
dangereufe que la Chemofis. 
Li *Ophthalmie qui eft fuivie de 
linflammation de la Choroïde & de 
FUvée, eft très-dangereufe; puifque 
fouventelle caufe la perte de la vuë À 
ou bien une Cataracte membra+ 
neuie. | 
L’Ophthalmie caufée par des coups: 
reçüs à l'Oeil, eft plus ou moins 
dangereufe, felon les parties de l'Ocil 
qui ‘font intereffées. \ 
_ L'Ophthalmie qui furvient aux 
coups detefte , où les meninges ont 
été intereflées, eft un figne de morts 
Lorfque dans le commencement 
de ja petite verole les yeux fetrous 
vent comme remplis de fang épanché 
hors 


BE | 
ä| 


LE 
» 
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hors. des vaifleaux ; c’eft encore un 
figne mortel, puifqu'il marque un 
tranfport du fang dans la tefte. 
À l'égard des autres efpeces dont 
“nous avons fait la defcription on 
"peut dire en general qu’elles ne font 
point dangereufes, n'étant pour l’or- 
'dinaire accompagnées d'aucun acci- 
‘dent ficheux. 

Le flux de ventre qui furvient à 
lOphthalmie, la guerit felon Hip- 
pocrate, 


ICHIAPUUT RE VI 
De la guerijon des Ophthalmies. 


À defcription que je viens de 
faire des differentes efpeces 
d Ophthalmies, fait bien voir que Ha 
Don vulgaire en féche & enhu- 
“mide, ne fait pas pour le choix des 
tremedes convenables à toutes ces 
tefpeces. Aufli a-t-on vû fouvent que 
W'application indifcrete des remedes , 
plütôt augmenté le mal, qu’elle 
I 
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ne l'a guéri; c'eft pourquoy j'ai eru 
que le Public froit plus fatisfait 
d’un plus grand détail, pour ne pren- 
dre un remede pour l’autre; car fou- 
vent un bon remede mal appliqué, 
rend une Cphthalmie incurable qui 
à peine étoit facheufe. Voicy par 
ordre ceux qui {ont propres à chaque 
Ophthalhmie. Je laitfe DORE Cha- 
pitre particulier les accidens qui fui- 
ventila petite verole. 

Pour guerir generalement toutes 
fortes d'Ophth amies, les remedes 
gencraux doivent y eftre employez 
principalement la faignée, pour ie 
minuer la quantité du Paie H ya 
des cas où l’on eft obligé de fe fervir 
de la purgation; il y en a d’autres 
où elle feroit nuifible & dangereufe. 
. Il faut obferver que les ÉiChE s, les- 
 ülceres, de même que certairis Ab- 
cez de la Cornée tranfparente, qui 
font accompagnez d'inflammation 
del: conjonétive, fetrouvent dimi-! 
fuez, & leur suerifon s'obtient mé- 
me plus promptement par la faignée 
de l'Oeil , que par les autres HOYERS 1} 


v ‘des Veux. Chap. NL. -19$ 
£ependant il y a des cas oùelle ne 
Convient pas, comme la pratique le 
fait voir. Cette faignée s'exerce da : 
differentes manieres; les uns la font 
avec un affemblage de plufieurs bar 
‘bes d’épis d'avoine en forme de Lure 
He, dont on fCarifie la conjonéive, 
sen la pafant rudemént fur cette 
membrane; d’autres font cette ope- 
ration en pañant entre le globe de 
MOcil & la paupiere une ‘lancette 
cachée, dont ils fcarifient la Con: 
jontive ; d'autres enfin ayant pañlé 
une aiguille courbe par deflous les 
“vaifleaux variqueux qui comimuni- 
quent avec la tache, l'ulcere ou l’ab- 
Icez, coupent enfüite les vaifleaux qui 
rampent fur la conjonétive ; cette 
derniere operation n'eft pas feule- 
ment moins douloureufe que les 
si mais même plus füre. 


A ROTI GET. 

à La guerifon de ophtbali feche. 
k ANS l'Ophthalmie feche, on 
k: {e fervira pendant quelques 


Ji 
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jours d'un Collire fait avecles Eaux: 
de Rofe & de Plantin, deux onces 


de chacune, dans lefquelles on dé- 


layera douze grains de Tutie prépa- 
rée : on animera le tout avec une“ 
cuillérée d’'Efprit de vin, pouren la-! 
ver le dedans de l'Oeiltrois fois dans« 
la journée; le foir il faut mettre fur 
J'Oeil une compreffe trempée dans 
du vin, dans lequel on aura faits 


. bouillir deux bouillons, une pincée 


de Veronique, &uneautre de Thim,! 
& autant de Rofes de Provins, fur 
la quantité d’un demy-feptier. Com- 
me cette efpece d'Ophrthalmie n’eft 
point dangereufe, il y faut peu de 
remedes ; fouvent même la faignée 
feule la guerit, étant réfterée faivant 
la plenitude du malide. 


ARTICLE IL 


De la gucrifon de l'Ophthalmie 
| humide. 
| 5 
"Ophthalmie humide eft quels 
D quefois très-difficile à gueri# 
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Xl : y faut plus de remedes qu'à la 
précedente, outre les gencraux réis 
werez felon le befoin. 
à On cft fouvent obligé de faire Ia . 
Maignée du pied ou de a gorge. On 
Éppliqnera d'abord un Collire fait 
avec les Eaux diftilées d’Eufraite, 
“de Fenoüil & de Plantin, deux onces 
“de chacune, dans lefquelles on delaye 
deux grains de Sel de Saturne. On 
eft quelquefois contraint de fe fervit 
du Séton, du Cautere, & de PEm 
platie veficatoire , entretenus pen- 
“dant quelque tems; à l'égard deë 
wefcatoires , on obfervera que pour 
peu que leur ufage incommode les 
Rcins ou la Veflie , on doit le cefies 
& employer d’autres moyens. 

Si le premier Collire qui n'eft qu’a- 
Boucitior. ne réuffit pas après quel- 
ques jours d'ufage, on lui en fubfti- 
“ueraun, quien 1refferrant les pores, 

*s’oppofera au trop grand écoulement 

“des larmes dans l'Ocil; c’eft pout- 

quoy on retranchera le Sel de Sa- 

turne, & on delayera dans les eaux 

pur un demy gros des Trochif- 
I At 


un 


21e 0e à & ME 4 di "4 
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‘ques blancs de Rhafis. Quand la fontéh 


des eaux a ceflé, s'il refte quelques 
ulcere fur la Cornée tranfparente 
comme. il arrive aflez-fouvent, on 
doit employer. la diflolution de In 
Pierre Divine dans l'eau commune 

Cette Pierre fe fait avec partieh 
égaled’Alun, de Salpetre, de, Vitriol 
de. Chypre, une livre de se 


_deuxigros, de Camphre que l'on met 


. à mefure que les matieres fe fondes 


en aflez grande quantité, pour Qué 


tra dans un pot de terre verni ayants 
un Hateicie qui le ferme exaétess 

ent. On fera des rouleaux d’une 
dés ferme de la longueur d’un pieds 

& d'un demy pouce de grofeur; om 
placera enfuite le pot fous la chemë! 
née, &: l'ayant entouré de charbons] 


“ 


leur élevation füurpafie le bas du poË 
d'un demy pouce, on les allumerag 


lorfau’on s ME Ro que ces 5 matiée! 
res par leur ébullition, fe feront 
élevées à la hauteur de trois travers 
de doigts, omretirera Le vaiffeau du 
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feu, & on'y jettera le Camphre 
‘en poudré ; on continuera à remuer 
le tout, jufqu'àa ce que le Camphre 
{oitfondu entierement ; on couvrira 
pour lors le pot le plus‘prompté” 
‘ment qu'il fera pofible de fon cou- 
vercle, & on le luttera avec les rou- 
eaux fufdits, en forte qu'ilne puifle 
fortir aucune vapeur ; on laïffera le 
pot dans cet état l’efpace de vingt- 
quatre heures,au bout duq ueltemson 
le caffera pour en féparer la pierre, & 
on la mettra dans un vaifléeau de verre 
bien bouché. La dofe eft depuis douze 
grains, jufqu'à un demy gros que 
on delayera dans un demy-feprier 
d’eau commune. On pourra ajotiter 
‘dans cette diflolution deux gros de 
fucre candi , avecune cuillerée d'Eau 
de Vie. 
“ Lorfque l’Ulcere fera cicatrifé, f 
ce remede ne détruit pas affez la ta: 
che, onfe fervira d’une poudrefaite 
avec l'os de Seiche & le fucre candi 
mêlez en femble, dont on fait tom: 
ber gros comme une lentille tous 
les matins fur la tache. Quelquefois 

Li 
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n 


il faut employer des remedes plus 


forts , comme l’Huile de Linge, &. 
les poudres où il entre de l’Alun. 


Les Ophthalmies humides font | 
fouvent accompagnées de tumeurs: 


fcrophuleufes, ce qui paroît par des! 


glandes tumefiées au tour du col. Il. 
faut pour lors fe fervir de remedes 


capables de détruire la caufe de cette! 
maladie, qui fans cela, fait perir 
quelquefois les yeux par des ulceres! 


_ & des taches qui y fuccedent. Pour” 


cet effet, outre l'application des re- 
medes dont jai parlé cy-deflüs, il 


faut faire une Tifanne avet une once | 
de racine de Squine, une once de” 
racine de patience fauvage coupées 


par tranche, que lon fait bouillir” 
dans cinq pintes d'Eau, reduites à. 
deux pintes & chopine. On y feras 


auf bouillir une poignée de Soucy. 


de Vigne, & un peu de Reglifie. Le” 


malade boira tous les jours trois” 


demy-feptiers de cette Tifanne , deux” 


Ie matin, &un l'après midy; ce que: 
lon continuera pendant un MOIS 


On fera prendre à la perfonne trente” 


14 


ci 


lee 
“ 


_ des Yeux. Chap. WI 207 


rains d’ Æthiops mineral trois jours 
de fuite, ce qui fera quatre-vingt-dix 
“grains ; ; on fe purgera le quatriéme 
“jour avec un purgatif un peu fort , & 


cependant convenable à la maladie 
- & au temperament du malade; onle 
. laiflera enfuite quatre jours {ans pren- 


dre d’Æthiops; on en recommencera 


 l'ufage pendant trois jours, & onle 


 repurgera enfuite, ce que l'on con- 
! tinuera jufqu'à la guerifon. IL eft à 


| propos d'augmenter la dofe de l'Æ- 
-thiops peu à peu jufqu'à un gros; ca£ 
: lorfqu'on en donne trop peu, il ne 
fait pas un effet aflez puiflant , ayant 


. cependant toûjours égard à l'âge & 


à 


+ 


FE 


au tempérament, &C. 


JARTICLE IIL 


lDe 1 guerifon de l’Ophthalimie qui fais 
Le Rhume. 


À troifiéme efpece d’ Ophhal- 


.mie qui eft accompagnée d'un 
faintement d’une humeur épaifié qui 


colle les Paupieres pendant la nuits 


pe 
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demande peu de temps pour fa sue: 
rifon. Après les remedes generaux, 
on fe fervira tous les foirs de Po: 
made de Tuthie, dont on mettra en 
fe couchant gros comme une len: 
tille au coin de l'Oeil du côté du 
nez ,; en forté qu’elle entre dans 
l'Oecil. IL faut laver l'Oeil quatre fois 
par jour avec dix parties d’eau tiede 
& une partie d'Eau-de-Vie, Comme 
il atrive fouvent que les Angles des 
Paupieres font ulcerez , fi elles fe 
gueriflent pas par là Pomade de Tu- 
thie, on fe fervira de la diffolution 
de la Pierre divine dans l'eau com- 
mune. | Le 


A RIT NO E VX 


Be La guerifen de l’Ophthalmie AVCE 


chalfie. 


Ï À quatriéme efpece d'Ophthal- | 


mie fe guerit après les remedes 
generaux par l’'ufage d’une eau com- 
 poiée avec du Sel Armoniac, & du 


&I de Saturne ; fept grains de cha: 
| 


fn 
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cun, que l'on difloudra dans de l’eau 
de Rofe & de Plantin quatre onces de 
chacune, pour en baigner l'Oecittrois 
ou oi fois dans la journée. 


3. 


ART OF CU MEN 


+ » 


De la guerilon de Pophthalnie quioenr 


me Le globe die Cat des. Angles, 


L Fe fe fervir pour la cinquiéme 

efpece d'Ophthalmie d'un Collyre 
fait avec le Vitriol blanc, & liris 
de Florence; un gros de chacun ; le 
tout infufé dans trois chopines , ou 
‘deux pintes d’eau, felon qu'on la fous- 
faite plus ou moins forte. 


ARTICLE VI. 


De La gucrilon de l'ophihalmie pose | 


Bon! ‘géons, 


Pierre dis he dans l'eau commune ; 


orfque les bourgeons ne fe trouvent 


I v} 


Ette Ophthalmie fe guerit par 
lufage de la diflolution de la 


— 
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que fur la conjonétive. Mais s'ils 


s'avancent fur la cornée tranfparen- 


te, & qu'il paroifle du pus répandu. 
entre les pellicules de la cornée, on: 


ufe des remedes qui fervent aux Ab- 
cez de l'Oeil, commeon verra dans 
les Chapitres qui traitent de cette 
maladie. 


ART DOCNTAE NEIL. 
De la guerilon de l'Ophthalmie avce 


de pelits Abce? [ur la Cornée & 
la Conjonétive. 


thalmie , il faut mettre für les | 


Ë } Our la feptiéme efpece d'Oph- 


Yeux, oùil fe forme des Abcez en. 


tre la conjonétive & la cornée tranf- 


Parente, des remedes propres pour | 
faire ouvtir ces Abcez, & les cica- . 
trifer enfüuite; parce que l’inflamma- | 
tion & les progrez de la maladie ne : 


ceflent qu'au même temps que la 
matiere fe vuide. On applique d’a- 
bord une eau diftillée du Camphre ; 
& aufli-tôt qu'il commence à percer : 


) 
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on y met de [a diffolution dela Pierre 
Divine dans l'eau commune, qui 
nettoye & cicatrife les ulceres. 


AR TIC LEVELE 


De la guerifon de P Ophthalmie érefis 
pelateufe. 


À huitième efpece d'Ophthal- 

mie eft longue , & difficile à 
guerir. On doit d’abord mettre fur 
la partie de l’eau diftillée de fleurs | 
de Sureau , mêlée avec une dixiéme 
partie d’Eau-de-Vie, que lon “a 
tiedir, pour en bafliner POeil , 
même les Paupieres. On aura ia 
tecours au Seton , & à fa faignée 
tant du bras que du pied, & de la 
gorge. On mettra aufli dans la fuite 
en ufage la purgation, & les em- 
plaftres veficatoires, fi on les juge 
neccflaires. 


FA 


Fa 
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De la guerifon de lOphthalmic appelée 


Chemolis. 


A violence'de cette maladie. 
demande un prompt fecours.. 
C'eft pourquoy d’abord que l’on s’ap- 
perçoit que le dépoft fe fait fur l’'Oeil, : 
il faut faigner deux fois dubras dès 
Je premier Jour, le lendemain don- 
ner un purgatif violent, & le foir 
ae cette medecine faigner du pied, 
fi les accidens continuent. La fai- 
gnée de la gorge doit être faite dès 
le lendemain de la medecine. Cette 
maladie eft à l'Oeil ce que la Pleu-. 
refie eft à la poitrine ; car le fang aicyt 
la même couleur & la même qua: 
lité que dans l'inflammation de la: 
Pleuvre. On applique d'abord un em: 
plâtre affez large de veficatoire enss 
tre les épaules. La plûüpart mettent! 
dans le commencement des Cata- 
plafmes fur l'Oeil ; mais cette metho=+ 
de eft très pernicieufe, d'autant que! 


M 


- 
L 
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. Cataplafmes incommodent par 

leur pefantèur, & procurent pluftot 
Ja fuppuration que la réfolution dé 
1 matiere qui occafionnoit fon in- 
flammation. On doit aw contraire fe 


frvir des remedes propres à adoucir 


linflammation, & faire tran{pirer là 
matiere , qui la caufe, comme dé 
PEau-de-Vie mêlée avec beaucoup: 
d'eau dont on lave l’Oeil de temps 
En temps. On mêle un gros de Dia- 
Phoretique mineral nouvellement 
it dans deux pintes de tifanne or? 
dinaire , pour en faire boire fouvent 
au malade ; enforte que dansun jour 
& demi il ait pris toute cette quan 

té. 

» Si la purgation dohne du foula- 
>ement, on la réiterera deux jours 
iprès. Et filon s 'apperçoit que Oeil 
Veuille { difpofer à la fupuration , 
on y appliquera un rémede refolutif 
“apable de Ia détourner. Pour cet 
effet il faut prendre du Romatin, de 
d Sauce, de FHifope , & des Rofes' 
de POViRs , une pincée de chacun 
jue l’on fera bouillir trois ou quatre 
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bouillons dans un demi:feptier de 
vin rouge , dans lequel ontremperas 
des comprefles, pour les mettre fur 
Oeil, prenantgarde de ne pas trop 
le prefler par le bandage. Si l'on 
appercoit de la blancheur dans las 
cornée tranfparente, on fera coulets 
de la liqueur dans Oeil trois fois, 
dans la journée; on remouillera 1 
comprefle dès qu’elle fechera. Si par 
les moyens que j'ay propofez, l'ens 
flure de lOeil vient à cefler, fans 
qu’il arrive fupuration au globe , où 
que la matiere qui a fuivie la fupu* 
ration fe refolve fans que Oeil en 
foit endomagé, on fe fervira de lead 
diftillée du Camphre, poûr en faire 
couler de temps'en temps dansl'Oeil 
jufqu’à ce que la rougeur foit ceflée 
_ S'il refte pour lors une foiblefle dans 

la vue, comme il arrivefouvent, jé 
fubftitue à l'eau fufdite une fortifians 
te, qui retablit la vue dans fon pres 
mier état. Quelquefois on eft obligé 
_ de percer l’Abcez avec une lancet= 

te auffitoft que l’on apperçoit la mas 
tierce formée, de crainte que fon {és 


| Sail OMAN LE AT LE : 
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four ne detruife les parties de l'Ocil 


qui la renferment. On verra dans le 
‘Chapitre de l'Abcez de l'Oeil la mar 


iere de faire cette operation. 
4 AR TI CERES 


D: La g#erifon de lO phthalrie Vens- 
ne 
À dixiéme efpece d'Ophthalmie 
ne demande pas moins de dili- 
“pence que la precedente. On fera 


s prendre au malade la Panacée mer- 


icurielle, & on le faignera du pied, 
fpour détourner l'humeur qui fe porte 


à l'Oeil. On mettra le malade ‘dans 
he bain domeftique foir & matin, & . 


“on le purgera dèsle premier jour du 
“bain ; ce que l’on eft obligé quelque: 
“fois de réiterer plufieurs jours de füi- 
te en donnant la Panacée tous les 
“oirs. On lavera les yeux à tout mo- 
ment avec le mélange d’eau & d’eau- 
de-vic. On aura tobjours fur les yeux 
Mes comprefles trempées dans le vin 
"écrit dans l'Article a lie 
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ec moyen on guerira cette maladié 
en peu de temps, fi on s’y prend de 
bonne heure ; autrement les yeux pé 
‘‘tiront, ou h’auront que peu de vue 
après la guerifon. | 


ART ICE TU 


De la gueri(or de Cophtbalmie de 2) 
Choroide.. 


A guerifon de l'Ophthalmie de: 
M. _,la Choroïde eft la même que las 
Chemofs, excepté que l’on fera cou-. 
ler de deux heures en deux heures 
dans l'Oeil trois gouttes d’eau difti- 
lée du Camphre. 


ARTIC LE XIE 


De la guerifon F Ophthalmie caufée) 
far des ordures dans l'oeil. 


À douziéme efpece d'Ophthal: 
mice fe guerit en oftant les or- 
dures qui font tombées dans l'Oeil:t 
Si clles entrent dans le blanc de’ 


ENT" 
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FOeil ou dans la cornée, on les 
oftera avec l’extremité du tranchant 
d'une lancette, qui emporte tout CE 
qui eft fiché dans le globe, comme 
le font la plüpart de ces ordures. Cel- 
les qui font entre le globe & les pau- 
picres, peuvent fortir par le moyen 
d'un filet d'argent que l’on introduit 
Æntre la paupiere & le globe. Sielles 
font enfoncées dans la paupiere, il 
faut Le fervir d’un inftrument fait en 
forme d’une curette, afin que le re- 
bord de la rainure de la Curette puif- 
fe emporter lordure. 


OBSERVATION SINGULIERE 
d’ordures entrées fous la premitre 
tunique de POeil, 


NE jeune fille Penfonnaire aux 
À Religieufes de haute Bruyere , 
“cafa un bufc de baleine, dont cinq 
fragmens de la longueur d'une ligne 
lou deux fe porterent dans l’Oeil, & 
fe glifierent entre les lames de la 
“conjonive. Il fe forma une éleva- 
tion charnue à l'endroit où ces frag- 


= 
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mens s'étoient areftez. J'en oftai, 
difément deux avec la pointe de lah 
Jancette , parce que l’une de leurs” 
extremirez n'étoit pas recouverte de 
la tunique; mais comme les trois au 
tres étoient tout-à-fait entre lesmems. 
branes & recouvertes de la cicatrice! 
qui s’y étoit faite ; je les tiraitoutes# 
trois à huit jours de diftance l’une! 
de l’autre avec mon aiguille à cata 
raëte, que je pouflai en perçant la 
premiere tunique deflous un de ces! 
fragmens. Lorfque mon aiguille fut. 
glifée fous le fragment, je la tour 
nai de coté, An qu’en la levant le” 
tranchant püt couper la tunique , &* 
pat Ce moyen Ja tunique coupée, là 
baleine fe ployät & fortit de l'endroit 
où celle étoit enfermée. J'en fis de. 
même aux autres avec le même fuc-” 
cez ; après quoi l'élevation charnue. 
fe diflipa par l’ufage dela diflolution! 
de la Pierre Divine dans l'eau Com, 
_MUNC. 
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ARTICLE XIII 


De la guerifon de POphthalmie caufée 
par des coups reçus a LOcil, 


d Ans cette efpece d'Ophthal- 
| _# mie, y ayant prefque toûjours 
du fang extravafé dans l’Oeil, il eft 
Mcceflaire d'y appliquer des remedes 
téfolutifs & anodins, tels que le fang 
de Pigeon que l’on y fait couler dE 
fois par jour. On trempe des com- 
prefles dans du vin chaud, dans le- 
quel l'on à mêlé quelques gouttes de 
beaume du Commandeur, & on les 
applique enfüite fur les paupieres. On 
à foin de faigner, une ou plufieurs 
fois. felon que la maladie le requiert. 
On lave l'Oeil trois fois le ; jour avec 
Un mélange d’une cueillerée d'eau 
Vulneraire mêlée dans cinq cuille- 
rées d’eau diftillée d’'Euphraife. On 
fe fert dans la fuite d'autres remedes, 
Ayant égard à la difpofition delOeil, 
& aux accidens qui fuivent le coup; 
somme nous ayons dit ailleurs. 


Para 
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AIRTICLE XIV 


- De la gucrifon de l'ophthalmie caufee 
par la rupture des Vaiffleaux qui | 
rampent Jur la conjontirue. 
ÆfEtte efpece d'Ophthalmie fé 

gucrit ordinairement en faifanti 
tomber fur L'Oeil du fang de pigeon} 
trois fois par jour, & En y applis 
‘quant enfuite une comprefte trempés 
dans l'eau vulneraire , qu'on oftera! 
aufi-toft qu'elle fera deffechée. Pouf) 
jors on fera tomber quelques gout= 
tes de cette eau furle globe del’Oeilà 
pour le débarralfer du. fang de pigeon 
qu'on y avoit laiffé. Le blanc de 
Oeil de rouge qu'il étoit , devient 
ordinairement jaune, & enfuite il res 
prend fa blancheur naturelle. - . ; 
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CHAPITRE VIE 


| De POphthalmie qui fuit la petite 
Li Y'erole, 


Iles Ophthalmies violentes font 
fi dangereufes pour la perte de la 
Wuë , celles qui font occafonnées par - 
la petite Verole , ne font pas moins 
à craindre, comme la ‘trifte expe- 
rence de plufeurs perfonnes ne l’a 
nec RP fi connoiftre. ne a Mé- 


Étoient Te : Mais j'ay des 
preuves qui détruifent cette opinion. 
M La petite Verole eft fujette à cau- 
fer dans les yeux de quatre fortes de 
1 aladies , LAON l'inflammarion de . 


u dés ubre Souvent même : 
ces accidens fe rencontrent tous qua- 
tre à Ja fois, & d'autre fois il ne s'en 
trouve qu'un. ï 
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Dans les progrès de la petite Ve: 
role le vifage & les paupieres com 
mencent par enfler, ce qui eft für 
d’une rougeur aux yeux & d’un fuins 
tement d'humeur glaireufe qui colle 
les paupiéres : ; de maniere que lo 
qu'on n’a point le foin deles décok 
ler , les yeux demeurent pluñeur 
Jours s fermez. Cette humeur retenuk 
entre les paupieres & le globe, dé 
vient en s'aigriflant capable d’ ulceré 
la cornée tranfparente, & d'altere 
confiderablement la vüë. 
Lorfque les grains de petite Vero# 
le des autres parties du corps fuppu 
rent ; ilé fe cicatrifent s mais ceux 
qui percent & s’élevent fur le bor@ 
du cartilage des paupieres entre Î 
cils, & Jeur furface interne, ne fe cé 
catrifent pas à caufe de l’acrimoni 
de la ferofité, qui arrofe continue 
lement l'Oeil; d’où il refulte des UE 
ceres qui durent quelquefois pluñe 
années, & mêmetoute la vie, fi of 
n’y remedie pas. | 
Les Ulceres qui viennent aux all 
pieres à la fuite de la petite Verolk 


{on 


ELLE 


à. -2 he. 
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Gr de deux fortes; les uns font 
accompagnez d'une chair fongueu- 
fe ; qui retarde leur guerifon, jufqu’à 
£e qu'elle foit confumée; les autres 


au contraire pénetrant jufqu'aux 


glandes qui fournifient la chafie, 


alrerent cette liqueur , laquelle ne 


à" 


gontribue pas peu à entretenir les 
Ulceres, en s’attachant comme un 
fimon fur leur furface; ce qui occas 
fionne dans [a fuite la chüûte des 
cils. 

Le troifiéme accident , Qui fuit 
immediatement la petite Verole, eft 
produit par une humeur glaireuf, 
qui s'amafle entre le globe de l’Oeil 
& les Paupieres, lorfau’elles ontété 
trop long-temps fermées. Cette hu- 
meur entrant dans les points lacri- 
maux pale dans le fac lacrimal ; d’où 
il arrive une obftruction au canal na- 
Zal, qui caufe dans la fuite une fiftu- 
le facrimale. + 

Le quatriéme accident arrive d’or- 
+ vingt jours après la petite 
erole , & quelquefois auffi dans.le 
ort de cette maladie. Il eft caufé par 
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un grain qui paroi dans le milies 
de la Cornée tranfparente entre les! 
pellicules qui la-compofent. La Cors 
née par fa dureté ne permet pas 4 
ce grain de fe faire jour en dehors 
à moins qu'il ne foit fuperficiel# 
c'eft pourquoy il perce en dedans 
& de cette maniere y caufe un ab3 
cez, ou bien la matiere épanchée: 
entre les pellicules, fe congele & 
s'endurcit, & y fait une tache, # 

On peut ajoûter qu'il furvient quel 
quefois à tout cela une fluxion opis 
niatre qui arrive, lorfqu'après toutes 
Jes puftules gueries les malades viens 
nent à prendre l'air. Les pores de I 
peau enétant frappez , &fe es 
comme bouchez par cet air, il n@ 
fe fait plüs de tranfpiration des reftes 
de l'humeur falée, qui fortoit aupas 
ravant par les ulceres de la peaus 
d'où il arrive, pour ainfi dire, une 
sepercuflion de cette humeur, qui 
reftant dans les vaifleaux fe jette fur 
les yeux, & y caufe une Ophthalmie 
humide , dont la liqueur qui s’écoulé 
eft fi corrofive;qu'elle excorie la pe: u 
_ du vifage, R 


Li 
# 
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CHariTre VIIL 


en s 


Des remedes pour L Ophthalmie qui fais 
La petite verole ; G* pour les acci= 
dens qui l'accompagnent. 

: A Pres avoir marqué [es mas 

 Jadies des yeux qui fuivent L 
petite verole, il refte à parier des 
femedes qui leur conviennent. À 
Fégard de l'Ophthalmie, je renvoye 
le Leteur au Chapitre de FOphthal- 
mie humide. Je dirai feulement que 
pendant le cours de la petite verole 
on doit fe fervir d'un Collire fait 
avec Je Saffran, & les Eaux diftilées 
de Plantin & de Rofe. Je me fers 
d'une Eau diftilée du Camphre qui 
prévient tous ces accidents, lorf- 
qu'elle eft appliquée dans les com- 
mencemens. Il fuffit d'avoir foin d'en 
Mettre quelques gouttes dans Oeil 
Quatre ou cinq fois par jour , & d’em- 
Jècher en même tems que les pau- 
pieres. ne f collent; car cela eft de 
K 1j 
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grande confequence. Pour cet cfetà 
on trempe Ja barbe d’une plume dans 
cette liqueur > & onla pañle entre les 

| 


deux paupieres plufeurs fois de tems 
en tems dans la journée, & pendanfi 
Ja nuit. din 41 ï 
Le Lecteur trouvera les remedess 
qui conviennent pour les grains de. 
petite verole fur la Cornée dans le” 
Chapitre fuivant , & ceux qui con} 
viennent pour la Fiftule lacrimale 
/ dans le Chapitre qui en traite. Il ne) 
me refte donc qu'à donner la maniere) 

| de gucrir les ulceres qui viennent 
fur les bords des paupieres, - 
Les Eaux Ophthalmiques en ge-\ 

- neral y font très-peu de chofe ; mais, 
j'ai trouvé qu'en les touchant ,avec# 
Ja pierre infernale, ils £ cicatrifent 
 aifément. H faut en ofter l’ardeur ; 
auffi-tôt qu'elle les à touché, en, 
faifant baigner l'Oeil plufeurs fois. 
dans un petit verre plein d’eau; & 
il faut fur tout prendre garde que! 
endroit de la paupiere, fur, lequel! 
ona appliqué la pierre, ne pofe point 
fur le globe de l'Ocil, que la cuiflom 


‘re ? M'A . 


he. Yeux. CS ÊX 22t 
au’elle à caufée n’en foit pañlée. On 
les touchera une ou deux fois la fe- 
maine , jufqu'à ce que l’on juge que 
€c foit añlez, & on met fur ces en- 
droits foir & matin de la Tuthie en 
poudre très-fine qui achevera de les 
Cicatrifer. À l'égard des ulceres, il 
ft à À remarquer que ceux qui font 
profonds, font plus long-rems à 
guerir que ceux qui ont une chaig 
fongueufe. 


4: CHaApirTrs IX. 


y De lAbcez de POeils + 
D ’Agscez quifurvient à lOcil; 
L peut avoir fon fiege en differens . 
endroits. Quelquefois il f trouve à 
Ha Cornée tranfparente ; d’autresfois 
entre la Conjonétive & la Cornée 
opaque, à fouvent à l'Uvée. J'en- 
tend par Abcez un amas de pus plus 
‘ou moins abondant. Lorfqu'il fe fait 
dans la Cornée tranfparente, comme 
À arrive fouvent après la petite Véro: 
K is 
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le; on l'apperçoit aifément par un! 
blancheur qui accompagne; maig 
Jorfqu'il commence entre la Cornéel 
opaque & la conjonctive, on doit 
le foupçonnér par le sonflement du 
globe de l'Oeil qui eft rumefié plus! 
à l'endroit de l Abcez qu'ailleurs. S'il 
fe fait à FUvée, on ne le connoîït 
fouvént que quandle pus eft épanché 
dans l'humeur aqueule. | 
Les Abcez quiattaquent la Cornéë 
tranfparente , commencent quelque* 
fois par une petite tache blanche qui 
paroït fur la premiere pellicule de 
cette membrane, & eft fuivie d’une 
‘élevation en dehors ; en la piquant 
legerement avec la pointe de la lan= 
_ cette, fans penetrer lesantres pellicu- 
les, on le guerit aifément,mais fi l Ab= 
cez eft plus profond,qu’il fe trouve au 
milieu de l'épaifleur de la Cornée, & 
qu'il s’élargifle au point de couvritl 
prefque toute latranfparence de cette 
membrane , il fait ce que l'on nome 
me Hypopion. Siau contraire iln’eft 
pas fi large, & qu'il perce de luÿs 
même au dedans de l'Ocil ; fa md 
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Here coule dans la chambre afte- 
kHieure entre l'Iris &la Cornée tranf 
parente , & y fait un amas en forme 
de tache qui a la figure d'un demy 
éroiffant , femblable à celui qui pa- 
toit aux racines des ongles; c’eft pour- 
quoy on appelle cet Abcez Onix. 
Quelquefois fans que, la Cornée 
tranfparénre foit attaquée , l’Abcez 
étant entre la Conjonétive & la Scié- 
totique , ou dans l'épaifieur de celle- 
cy, le pus fe gliffe dans la chambre 
anterieure, entre l’Iris &la Cornée 
tranfparente ; ce quipeut arriver dans 
le premier cas par la preflion ces 
Ipaupieres , & dans le fecond par celle 
des Aponeurofes des mufcles di 
globe. 
n Ces differens Abcez ne fe font 
Ipas fans un grand danger de la perte 
de la vuë. On en guerit cependant 
plufieurs , fans que les yeux en reftent 
lincommodez. J'ai marqué au Chapi- 
Mtre des @phthalmies article neuviéme 
des remedes propres à refoudre cet 
amas de pus; c'eft pourquoy Je ne 
parlerai icy que de l'operation qu'on 
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eft obligé d'y faire quelquefois po 
Févacuer. Il faut donner SPP 
une regle pour connoitre l’état. du 
pus dans l'Oeil que demande cette, 
operation ; Car fouvent la matiere 
échappée dansla chambre anterieur 
entre Iris & la Cornée tranfparente 
fe diflipe en quelque maniere pa 
l'ufage des remedes dont j'ai par é 
cy-devant, non pas en fe refolvant. 1 
mais en fe precipitant au fond de 
LOYER: | 35 41 
Lorfqu'il arrive que cette matieré 
ugmente, au lieu de fe difliper, 88 
que l’on voit qu’elle eft affezabon®# 
“dante pour qu’elle puiffe entrer par 
le trou de la prunelle , il efttems pour: 
lors d'y faire l’operation qui fuit. 
On expofera l'Oeil malade à une: 
afez grande clarté, & on appuierd 
fa tefte contre le doffier d’un fauteuil 
pour faire enfüuite une incifion à l# 
Cornée tranfparente audeflous d& 
trou dela prunelle, en prenant garde 
que la pointe de la lancette ne toua 
che point l’Iris qui eft derriere le pus, 
On doit faire l'ouverture aflez lon 
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“pue pour donnériflueà la matiere , 
"& comme elle fort rarement d’elle- 
“même par cette ouverture, On yin- 
jectera de l’eau tiede avecune petite 
“feringue, laquelle lave & charie le pus 
avec elle en reflortant. On mettra fur 
-l'Geil une comprefle trempée dans 
un Collyre fair avec les Eaux de Ro- 
fe, de Plantin & de Fenoüil, dans lef- 
quelles on battra un blanc d'œuf. 
On à foin de maintenir cette com- 
prefle humide en larrofant de remis 
en tems avec ce remede; onenfait 
aufi couler trois ou quatre fois dans 
Va journée fur la playe faite à la Cor- 
Anée. 
* Ji arrive ordinairement que quel- 
ques jours après que le pus eft vuidé , 
il s’en épanche de nouveau à Fen- 
droit où étoit celui qu'on a évacué. 
“ On introduir® pour lors un Stilet fin 
“dans l’incifion que Fon a faite: pour 
'rouvrir.la playe, & en faire fortir la 
“matiere comme la premiere fois. S'il 
“ne {€ fait plus aucun amas de nou- 
velle matiere:, on laiflera refermer 
la playe; & s'il y atoüjours une €on- 
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 tinuition d’inflammation à lOeit "| 
on y appliquera les remedes conve=” 
nables, que je ne repeterai point” 
icy, en ayant déja parlé au Chapi- 
tre des Cphthalmies. 


CHAPITRE X 
Des Ulceres de La Cornée. 


Es Ulceres dela Cornée tranf . 
-_, parente, ne font que les fuites 
des Abcez & des Ophthalmies. Ils 
{ont plus ou moins larges, & pro- 
fonds, fuivant que la maladie qui 
a précedé a été plus où moins vio- 
iente. Je pañle fous filence les diffe- 
rens noms qu'on leur a donnez , 
comme ne fervants de rien pour leur 
_guerifon. Je parlerai feulement des 
Égnes qui l<s font connoitre. +4 
Toutes les fois qu'il y a ulcere à 
h cornée tranfbarente , les malades 
ne peuvent foufirir la lumiere à ra » 
fon de Finflammation. Il leur fem- 
ble même que ces rayons de lunuie- 
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ré les blefle-comme autant dé poin- 
tes d’aiguilles. Il patoïft une cavité 
à l'endroit ulceré , qui éft plus ou 
moins large, félon que lulcere eft 
profond. BUT 
» Pour guerir ces ulceres, il faut , 
avant que d'y mettre des remedes 
propres à les cicatrifer , ofter l'inflam- 
mation & détourner lhumeut fe- 
reufe qui l'occafionne ; ce qu’on fera 
par les remedes mentionnez dans lé 
Chapitre des Ophthalmies. 

+ Lorfque linflammation fera dif 
pée, sil fe tronve encore des ulce: 
res quine foient pas cicatrifés , où* 
tre les remedes dont on s’eft fervi 
il n’y ena guere de plus fürque Feau 
verté d'Hartman, dont il ufe pous 
les ulceres de la gorge. Cetté eat 
-mife dans l'Oeil plus ou moins for: 
te, fuivant que les malades peuveñf 
Ja fouffrir, les cicatrife en très - pétt 
“de temps, & confumeles taches qui 
reftent après leur cicatrice. Lorfqu'of 
ne peut la fupporter , où qué Ha: mas 
ladie refifte, on fe fert des remedes 
fpiritueux comme du Vis d’Epagré;, 
K y) 
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dans lequel on aura fait infufer dœ 
 Gerofle, de l'Aloes, du Crocus Me 
tallorum , du Camphre, dela Tuthie. 
Quelques gouttes de cette infufion: 
miles’ dans l’Oeil en cicatrifent les 
ulceres en réiterant trois ou quatre 
fois dans la journée. 
Quant aux taches quireftent, el- 
lès font ou petites ou larges, & plus 
ou moins élevées , felon que la ma- 
ladie qui les a précedée a été vio- 
lente. 11 y en a qui prétendent les 
emporter en enlevant une pellicule 
de la tache; mais cette pratique eft 
dangereufe , parce que fi avec une. 
Jancette où quelqu’autre inftrument 
on oftoit cette partie ; il fe feroit. 
une nouvelle playe , qu'il faudroit 
neceflairement cicatrifer de nou-. 
veau; & il en refteroit même une. 
opacité à cetendroit, qui feroit auf. 
grande que la premiere. Il eft vray, 
qu'il ya quelquefois des Vaifleaux. 
finguins qui fe portent audeflus de: 
la nine , Jufques dans la ta- 
che, & l'entretiennent ; pour lors on 
Fourra couper ces Vaifleaux {ur la. 


chante, ou une lancette que l’on 
paile deffous. Ce que je viens de dire 
n'empêche pas qu'on ne leve une pel- 
icule de la cornée tranfparente , 
lorfqu’il y a une matiere épanchée 
Entre par un grain de petite Verole, 


qui eft le feul cas où cette opera- 
ion convient. La derniere inten-. 


ion que l’on doit avoir eft de diffi- 
per Ja tache , & rendre à la cornée 
a tranfparence & fon brillant. On: 
@ fert pour cela d'une poudre fine ; 
gite avec l’alun, le fucre candy, & 


ha coque d'œuf, dont on fait tom- 


ber fur la tache gros comme une 
lentille une fois le! Jour; ou on ve 
La toucher avec l’huille de linge, & 
autres remedes femblables. 


des Yeux, Chap. X. 3529. 
conjonétive’, avecune aiguille tran- 
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CHAPITRE XL 


. 
| 
À! 
E 
1 
Des Srapliplomes. 
Uoique l’on n’entende par Stas 
philome qu'une élevation à! 
toute la cornée tranfparente ; ou! 
feulement à une de fes parties ; l'ex 
perience fait voir cependant qu ilen 
arrive également dans la cornée opa+ 
eue , jufqu'environ uneligne au-delà 
de fon union avec la cornée tranfpa- 
rente, | 
Deux caufes font capables depro- 
duire cette maladie. La premiere eft 
Faction d’une matiere fournie par uni 
Abcez fur quelqu’une des lames del 
la cornée ; d’où il arrive que les 
lames qui reftent n'étant plus en 
état de refifter à limpulfon del 
humeur aqueufe , fe porteront en 
dehors , & ‘formeront cette éleva- 
tion que nous appellons Staphylo- 
me ; dont la baze’fera plus ou moins 
confiderable, füuivant la corrofion de 


” | 
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h cornée ;: & le volume de la tu- 
meur plus ou moins grande. fuivant 
là quantité de l'humeur aqueufe qui 
l'occafionne. La feconde caufe eft la 
divifion entiere de la fubftance de la 
cornéetranfparente dans fa portion, 
qui répond à l’Iris, ou de la cornée 
@paque jufqu'environ une ligneaude- 
A de fon union avec la cornée tranf- 
patente, foit que ce foit par une 
caufe externe ou parune interne;d'où 
il fuit une élevation À l'endroit de la 
divifion par la fortie de l’uvée. 
k On donne differens noms au Sta- 
phylome, eu égard à la figure de 
Pélevation. On lanomme raifiniere, 
lorfque fa figure approche d'un grain 
de raifin ; Pomette , lorfque la tumeur 
étant plus confiderable que la prece- 
dente,elle approche d’une petite pom- 
me ; cloud , lorfque lélevation à 
quelque rapport avec la tête d’un 
cloud. On l’a enfin nommé Myoce- 
phalon , lorfque la figure de la tu- 
eur approche de celle de la têie 
d’une mouche. 
Mais outre toutes ces efpeces , Ja 
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pratique m'en a fait voir une très finis 
guliere , dont perfonne que je fçache 
n’a encore fait mention. J'ai vü à 
loccafion d’un coup recü à l'Oeilà 
la partie fuperieure, du globe à une 
ligne de la cornée tranfparente, ar: 
river un Staphylome à la conjonétive: 
La violence du coup avoit fendu 
la cornée opaque, fans endomma: 
ger la conjonéive , & l’'humeut 
aqueufe s’échappant par cette fentes 
foulevoit la conjondive en maniere 
de Staphylome. Je l’ai gueri par un 
bandage comprefif appliqué (FOeil 
étant fermé ) fur l'endroit de la pau- 
piere qui répondoit à la tumeur; ce 
qui fit repañler l'humeur aqueufe dans 
Ja cavité du globe, & donna lieu aux 
membranes de {8 rejoindre, 
Cette maladie n’eft pas feutement 
fâcheufe par rapport à la difformité 
de l'Oeil , mais encore parce qu’elle 
eft la caufe des fluxions contcinuelles! 
des douleurs de tête, & fouvent mé: 
me des‘infomnies, & des Abcez qui 
fe forment au dedans de l'Oeil: 
Les anciens, pour ofter cctte dif- 
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formité pratiquoient l’operation füi- 
vante ; ils pafloient une aiguille enff- 
lée d’un double fil de lin par le mi- 
lieu de la baze du Staphylomes le 
fil étant pañlé, ils le coupoient près 
de l'aiguille pour prendre enfüite les 
deux extrémitez d'un même fil, & 
fairé uñ double nœud à côté de la 
baze du Staphylome, ferrant mode- 
tément, de crainte de la couper, 
mais cependant aflez pour occafion- 
ner fa mortification & fa chûte. Ils 
faifoient un femblable nœud del’au- 
tre côtéavec l’autre fil; & le Staphyæ 
lome tomboit enfüite par cette liga- 
ture. Les accidens ficheux, tels que 
font les grandes douleurs , l'inflam- 
mation & fouvent lAbcez delOeil, 
dont cette façon d’operer n’eft que 
trop fouvent accompagnée, sir 
donné lieu de chercher des moye 
plus avantageux au malade. Je Au 


tique pour cette cffet deux opera- 


tions. 

“T0 premiere convient aux Staphy- 
Jomes, qui ne font pas dans toute 
l'étendue de la cornée tranfparente. 
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Je prens uné aiguille un peu courbe 
& tranchante, enfilée de foye. Jela 
pafle par le milieu du Staphylomée: 
La foye étant païñlée,.je retire l’ais 
guille, pour prendre les bouts de la 
{oye que je retiens avec la main gaus 
che en les tordant un peu; je coupe 

_enfüitéavec une lancette la tumeur 
dans fa baze au dela de la foye, & 
j'aéheve de l'emporter par un coup 
de cifeaux. Je panfe le malade avec 
de l’'Efprit-de-Vin, & de l’eau coms 
mune, comme dans l’operation de 

æa cataracte. Par ce moyen le Stas 
phylome cefle ; foit que la cornée 
qui fe cicatrife devienne plus épaifle, 
où qu'il refte un petit trou au milieu 
de la playe , par lequel l'humeur as 
queufe fe vuide, à mefure qu'il yen 

_atrop dans lOeil ; ce qui n’appor= 
te aucune incommodité au malades 
cêtte humeur prenant le cours ords- 

.haire des larmes par le nez. | 

La feconde operation convient 
pour les Staphylomes qui occupent 
toute la cornée tranfparente. Elle eft 
la même que celle qu’on verra dés 
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rite dans le Chapitre de lOcil pof- 
iche. 

Il y en aqui veulent que l’on \don- 
ne un coup de lancette dans l'Ocil, 
pour vuider ce quieftdansle globe; 
mais cette operation eft très dange- 
feufe, & produit enfuite de très fà- 
theux accidens ; comme des dou- 
leurs de tête, & des infomnies, qui 
durent quelquefois des fix mois; ce 
qui ne vient que des irritations & 
inflammations de lIris qu’on auroit 
dû emporter par l’operation. 


Cmasrorrn € : X:ETL 
De PAlbugo. 


"Albugo eft une efpece detache 
qui vient à la cornée tranfpa- 
rente, caufée par un fuc blaänchâtre 
qui s'arrête dans la füubftance de cette 
membrane. L’infiltration s’en fait peu 


à peu ; & devient enfin quelquefois : 


f: confiderablé, qu’elle couvre entie- 
tement la cornée tranfparente ; d'où 
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| RADAUS Traité dés maladies |: 
il artive que les malades ne diftiff 
guent plus les objets. CHEN 


Plufieurs confondent cette mala+ 
die avecles Abcez de la cornéetranf@ 
parente & les cicatrices qui reftent 
fur cette membrane, lorfqu'il y a et 
Abcez ou quelqu'Ulcere. Mais poué 
ne point fetromper, on doit fe refa 
fouvenir que les Abcez font toûjours! 
accompagnez d'une inflammation 
violente, avec des douleurs de tête 
confidetables ; au lieu que dans PAIL# 
| bugo il n'ya que peu d’inflammations 
jointe à des élancemens, & un lar4 
moyement fans douleur de tête. 

 Les.raches & les cicatrices ên fonf 
auf differentes, en ce qu’elles font 
fans inflammation , & qu'on peut 
s'expofer à la lumiere fans en eftre! 
incommodé. Mais dans l’Albugo,. 
outre l’inflammation qui l’accompas, 
gne, on ne peut fouffrir la lumiere# 
Ajoûtéz à cela qué la couleur de 
l'Albugo eft moins blanchitre que 
dans les cicatrices. - ; 

On ne doit rechercher la caufe dé 
cette maladie que dans le fang qui) 


ME: 
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Barrefte & ‘produit l'embarras des 
Vailleaux de la cornée , qui fournif. 
fent enfuitele fuc blanchâtre quenous 
avons dit former cette efpece de ta- 
che, cette maladie eft plus incommo- 
de que fâcheufe,n’occafionnant point 
pour l'ordinaire la perte de la vue, 
lorfqu’ona foin d$ apporter de bon- 
ne heure les remedes convenables, 
» Onrdoitavoir deuxintentions dans 
la cure de cetre maladie. La premie- 
re eft de s’oppofer à l'augmentation 
de Pembarras. La feconde eft de dé- 
truire celui qui eft déja formé, On 
fatisfera à la premiere inrention par 
une diette exacte, faifant ufage tous 
les matins d’une eau de Veau alte- 
rée , avec des herbes rafraîchifflan- 
tes ; ou à fon défaut d’une chopine 
de petit Lait mélé avec une once de 
Sirop Violars & pendant la journée 
On prendra quelques bouillons: à lor- 
dinaire, & des potages dans l'inter- 
valle. On obieryera ce regime pen- 
dant les cinq à fix premiers jours ; 
après ul on permettra au ma alade 
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cer fans viande , ufant pour boiffon 
ordinaire d’une tifanne fimple. 

On mettra outre cela en ufage let 
fighées du bras , du pied, ou de la 
gorge felon le befoin. On pourra méê= 
me employer le bain domeftique ; 
auffi-bien que les emplâtres veficas 
toires appliquez à la nuque du col, 
que lon entretiendra pendant que 
que temps, 

On fatisfera à la feconde intention 
par l'ufage destopiques fpiritueux & 
relélutiss tels que l'infufion de l'a 
nis, & de fenouil dans de bonne 
cau-de-vie , dont on veffera une 
cucillerée das les eaux diftillées 
d'Eufraife, de Fenouil, & de Plan- 
tin, deux cuillerées de chacune: 
évitant foigneufement les eaux vis 
trioliques comme très pernicieufess 
& propres à faire dégenerer cette 

maladie en Abcez ou en Ulcere. 

Lorfque l'inflammation eft pafée, 
je me fers d’une Eau Ophthalmiqué 
qui acheve d’éclaircir parfaitement 
la vûe , en en faifant couler plufieurs 
fois Je jour quelques gouttes dans 
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LOcil fur lendioit de la blancheur, 
En obfervant ce que je viens de 
propofer, le malade voit pour l'or- 
dinaire très diftin@ement les objets 
dans l’efpace de fix femaines. Si la 
maladie devient rebelle aux remedes 
cy-deflus indiquez , & qu'il paroiffé : 
quelque vaifleau fanguin furla con- 
Jonctive qui foit variqueux , on ne 
Éera point difficulté de le couper de 
la maniere que je ay enfeigné. 


CHAPITRE tps 
De la Cataraiie en general, 


Es Auteurs ne font point d’ac- 
cord fur la nature des Catarac- 
es ; les uns prétendent que c’eft le 
Criftalin alteré , les autres veulent au 
contraire que ce foit une membra- 
ne formée par l’épaiffiffement de l’hu- 
Meur aqueufe, laquelle en s’appli- 
quant au bord de la pupille, s’oppo- 
au pafñfage des rayons de lumiere, 
IF y à lieu de préfumer que la di- 
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verfité de ces opinions dépend moins 
de l’enrêtement de leurs Auteurs que 
du peu d’occafions qu'ils ont eu de fe: 
détromper eux-MÊêMeES , puifque fon 
examine avec foin cette matiere ; on 
trouvera qu'il y a des cataraétescrif= 
tallines & des membraneufes , & 
au’on peut même établir autant d’efa 
peces de cataracte du criftalin que les 
alterations dont cette humeur eft fuf= 
ceptible font differentes. | 
Pouf ce qui eft des cataraétes mem 
braneufes , j'en remarque de deux 
fortes. La premiere eft une fuite de 
J'opacité de la membrane qui revêt 
le chaton de l'humeur vitrée derrie= 
re le criftallin. La feconde fuccede 
aux fluxions de la Choroïde à l’occas 
fion defauelles il s’épanche dans Fhu= 
meur aqueufe une matiere femblable, 
à du pus, qui en fe deffechant prendb 
corps comme une membrane. On: 
pourroit peut-être en préfumer une 
troifiéme qui dépendroit de l’opacité: 
de la membrane qui recouvre antes 
rieurement le criftallin, fitant ef 
anc l'akeration de cette membrane: 
peut 
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peut arriver fans celle de l'humeur 
cHiftalline; c'eft ce que l'experience 
ne m'a pas Encore fait voir, non plus 
que celle que lon croit venir par [a 
congeftion, ou épaiffiflement delhu-: 
meur aqueufe. Il eft vrai que j'ai 
fouvent remarqué qu'une petite por+ 
ion de la membrane qui recouvre 
anterieurement le Criftallin , étoit 
devenue opaque, fans que la vuë f& 
(oit perdue , tandis que le Criftallin. 
eft demeuré fain, aufli-bien que le 
refte de cette membrane. Ceux qui 
Mont connu que des Cataraétes 
membraneufes fe font trompez de 
même que ceux quiin’en ont connu 
que de’ Criftallines; mais pour don- 
her une idée plus claire des diffe- 
lentes efpeces de Catarate, je les 
diviferai en vrayes, en douteufes & - 
en fauñlés. 


te 
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CHapirre XIV... 
De la vraye Cataraite. 


An vraye Cataraëte, j'entend 
avec la plufpart des Modernes 
Yhumeur Criftalline alterée ; & nom 
ne membrane formée dans Fhus 
meur aqueufe , comme l’ont voulu 
les Anciens. some à 
Des experiences fans nombre ont 
fait reconnoître l'erreur de ces ders 
_niers s cependant on voit Encore 
plufieurs perfonnes qui partifans de 
YAntiquité, s’obftinent à foûtenie 
l'opinion de ces hommes fages, qui 
cependant n’étoient pas infaillibles, 
Ils aiment mieux chercher des rai- 
{ons dans les Auteurs pour appuyet 
leur fentiment, que de fe rendre à 
des experiences évidentes, & s’e 
rapporter à leurs propres yeux. 
J'ai été comme eux un affez long: 
tems dans l'opinion. que la Cataraéte 
gucriffable par loperation, étroit toik 
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_ jours'une membrane qui s’étoit for- 
…_ mée dans l'humeur aqueufe ; mais 
“ deux reflexions que jaifaites, m'en 
» ont entierement détrompé. 
La premiere eft fur la maniere 
» dont la Catarate fe forme depuis 
fon commencement, jufqu'à fa par- 
| faite maturité. La feconde eft furce. 
qui refulte de loperation même qui 
convient à cette maladie. 
| Lorfque la Cataradte commence, 
 elleeft fi profonde, qu’à peine peut- 
on l’appercevoir ; de-là Je tire cette. 
confequence , que fi c'étoit une 
membrane, ou un épaifhiflement qui 
fe fift dans l'humeur aqueufe , & 
qu’elle fût fituée dans la chambre 
pofterieure de l'Oeil, derriere l'Iris, 
il froit aifé de l'y diftinguer, & elle 
ne paroïtroit pas fiéloignée. 
Trois ou quatre mois après, plus 
* ou moins, que les malades fe plai- 
 gnent d’une dimjnution de la vuë, 
- enéxaminantleurs yeux; ony apper- 
çoit une blancheur fort enfoncée, 
fans que l'humeur aqueufe fe trouve 
trouble ny épaifle : ce qui fait juger 
5 ne Lise 


244 Traité des maladies, 
que c’eft l'humeur criftalline qui com: 
: Mmence à devenir opaque. En obfer- 
_ vant de tems en tems les yeux du 
malade, on remarque fenfiblement 
que le Criftallin s’avance vers Le trou 
de la prunelle; & la vüe diminue de 
plus en plus, jufqu’à ce que la Ca- 
taracte fe foit avancée proche la pru- 
nelle qu’elle ferme , comme une 
elpece de rideau, qui étant tiré de- 
vant une feneftre, laifle encore un 
certain Jour dans la chambre , mais 
au travers duquel on ne fçauroit 
diftinguer les objets. | 

Cette feule reflexion devroit fufire 
pour faire connoitre que la Cata- 
racte n’eft pas une membrane qui 
aait dans l'humeur aqueufe, ni un 
‘épaiffiflèment de cette humeur; par- 
ce que fi cela étoit, elle deeure- 
voit au même lieu, où elle auroit 
pris fon Origine fans changer de pla- 
ce ; comme je viens de faire voir 
qu'elle change dans fa naiffance, 
dans fon progrès, & dans fà maturité, 

Ma feconde reflexion ef tirée de 
Foperation même de Ra Cataraüe 


“ 
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bien mûre ; car l'orfqu'on pique 
. FOeil, & que l'on enfonce l'aiguille, 

- il arrive quelquefois qu’elle entre 
dans le milieu du corps qui forme 
. cette maladie, quoiqu’on l'ait dirigé 
| ds maniere , qu'elle ne puifle pas 
» penetrer jufqu’à l'endroit où le Cri£ 

. tallin eft naturellement fitué ; cépen- 
. dant la Catarate abbatue en rele- 

. vant l'aiguille, on apperçôit à {on 
extrémité par la prunelle un corps 
À |'opaque de la forme du Criftallin qui 
tient à l'aiguille. Si ce corps étoit 
rune membrane, elle feroit plate où 
oiree. & n'auroit point la forme 
. d'un corps convexe à d’où il faut con- 
“clure, que c'eft le Criftallin même 
+ que l’on abbat dans cette operation, 
è conjointement avec la membrane 
1 qui le tenoit enchaflé dans l'humeur 
vitrée avant fon alteration, d’au- 
tant que s’il arrivoit qu'il fortit hors 
… de ladite membrane, iltomberoït de 
k Juy-même au bas de l'Oëéil; mais 
“puifque cela n'arrive Pas » il faut de 
-neceflité qu’il demeure toûjours atta- 
ché: à la membrane qui le lECOUVEC, 

L üj 
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ue la Cataraéte ait fon fiege 
dañs l'humeur criftalline , je vaisen- 
core en donner une preuve convain- 
cante par une experience faite fur 
VOeil du cadavre d’un homme mort 
à l'Hôpital du Nom de Jefüus , auquel 
M. de Woolhoufe avoit fait l'ope- 
ration de là cataraëte. Je priai M. Me- 
ry de l’Academie Royale des Scien- 
ces de fe tranfporter audit Hôpital » 
pour éxaminer cet Ocil. Il tira de 
orbite l'Oeil operé; il l'ouvrit & 
trouva que le criftallin étoit placéau 
bas du globe de lOeil, à la partie 
poftericure & inferieure de la: pru- 
nelle, ouilavoit été abbattu par l'O- 
‘perateur. 

Ce que je viens e dire prouve 
affez que le fiege de la cataraéte eft 
dans le criftallin, On verra dans la 
faite de ce Traité que tout concourt 

à foutenir ces preuves. Ceux qui 
Koinène A-deffus de plus grandes 
Jumieres, n’ont qu'à lire les Livres 
‘de Mefhieurs Antoine, Briffeau, & 
Heiïfter, qui nous ont tiré de l'er- 
geur où les Anciens nous avoient 


\ 
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ettez, faute d'avoir éxaminé ce fait 


à fond. s 


Ces nouveaux fentimens ont don: 


hé occafñon à Meflieurs de l'Acade- 


mice Royale des Sciences de faire 


plufeurs experiences pour reconnoi- 
tre la verité; & depuis ce temps-là 
“plufieurs d’entre eux ont abandonné 
Jopinion des Anciens, comme où 
bpeut voir dans leurs memoires. 


Ainfi la vraye cataracte eft une 


‘alteration du criftallin , lequel de 
“iranfparent qu'il eft naturellement ; 
devient opaque; ce qui empêche à 
“la fin les rayons de lumiere , qui fe ré- 
“ flechifent des corps éclairez, de paf 
“fer dans le fond de lOeil, pour y 
“faire leursimpreflions, & fait perdre 
“la vuë jufqu'à ce que par l'operation 
on l'abbatte, ou que par la fuite du 
“temps ce criftallin alteré tombe de 
“lui-même par fon propre poids, com 
“me jai obfervé dans les deux cas 
…_fuivans. 


Le premier arriva en la perfonne 


ide M. Barthelemy ; Doyen de la 
Chambre des Comptes ; âge d’envi- 
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-ron foixante & dix ans, qui demert 
roit dans la rue dela Cerifaye à Paris, 
-dont la cataraéte tomba d’elle-mé- 
“me, & fe logea dans l'endroit où 
On la place ordinairement avec l’ai- 
-guille; de forte qu’il vit avec la mé- 
me facilité que l’on voit après cette 
“Operation, lorfqu’elle à bien réuffi. 
a L'autre: cas fut dans la rue: de Ri- 
<helieu à une vicille chienne aveu- 
gle appartenanté à Madame la Com- 
tefle de Chamillart. On füt furpris 
un jour de ce que cette chienne con- 
tre fon ordinaire voyoit à fe con- 
duire. Comme j'allois dans cette mai- 
{on pour M. l'Abbé Guyet à qui je 
venois d'abbattre une catarate, on 
me fit voir cette chienne. J'appercus 
dans l'un de fes yeux‘une cataradte 
qui étoir à moitié tombée, de forte 
qu'il pañloit affez de lumiere. dans 
-le fond de l'Oeil, pour qu’elle vit. ! 

Après avoir établi, & comme dé 
montré que le criftallin eft le fiege 
des vrayes cataradtes, il refte à faire’ 
"voir que les differentes alterations 

-de cette humeur établiffent les difle- 
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mentes efpeces des vrayes cataraétes, 
. Je reconnois trois {ortes d’altera- 
tions du criftallin dans les vrayes ca- 
“taractes. Dans la premiere il fe ra- 
-mollit fimplement & devient comme 
‘mucilagineux. Dans la feconde au 
“contraire le criftallin fe durcit & fe 
“deffeche. Dans ha troifiéme l'interieur 
de la fubftance de cette humeur de- 
vient purulente, pendant que quel- 
“ques.couches externes , aufli-bien que 
Ja membrane qui le recouvre, fer 
went de poche & d’enveloppe-à cette 
matiere. 
N Les fituations des vrayes catarac- 
“es font differentes. Quelquefois et 
des s'ayancent vers la prunetle juf- 
“qu'à leur parfaite maturité; ektes 
“s’appuyent pour lors la circonferen- 
“ce interne de Iris. D'aurres fois, 
“quoique le criftailin alteré foit déta- 
| + du chaton de l'humeur vitrée, il 
s'avancetrès-peu vers la prunelte ref- 
#ant au milieu de [a chambre pofteri- 
œeure où la cataraëte meurit. Dans €ct- 
me dernicreefpeceles malades ne per- 
dent pas entierement la vûë ; & quoi- 
| EL dé 
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que les cataraétes foient meures , is 
diftinguent les objets, maistrès-con“ 
fufément, parce qu’il pañle encore! 
quelques rayons de lumiere jufqu'aw 
fond de l’Oeil autour de la circonfe= 
rence de la cataraéte. | 

Les Auteurs ont établi deux efpe= 
ces particulieres de cataracte vraye, 
fous le nom de cafeufe & de laiteu- 
fe. Mais ils fe fonttrompez ; car ces! 
prétendues efpeces de cataraétes ne! 
jont proprement que les differens! 
desrez d’alteration, par lefquels le 
criftallin doit pañér , pour arriver à 
une parfaite maturité. C’eft pourquoi 
- on ne les trouve ordinairement que 
.- lorfqu'on abbat trop toft la cata“ 
racte. 

Les cataractes de naiffance deman- 
dent beaucoup de temps pour acque- 
tir une parfaite maturité. D'ailleurs 
les enfans qui n’ont pas affez de re- 
folution pour fouffrir qu’on leur porte: 
une aiguille dans FOeil, peuvent fe 
faire blefler & perdre la vuëé, comme: 
je l'ai vû arriver à la fille d’un Mar 
chand dans Ja ruë Thevenot, à las 
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quelle M. Gerard le pere abbatit une 
-cataradte à l'âge de fept ans. C'Eeft 
pourquoi Je laiffe les enfans -jufqu'à 
Jâge de dix ou douze ans, pour Re pas 
‘tomber dans le même inconvenient. 

Il arrive quelquefois que le centre 
de la catarate de naïiffance eft pier- 
reux, yayant dans le milieu du corps 
de la cataracte quelque chofe de la 
groffeur d’une tête d'épingle qui eft 

‘dur & folide commeune pierre. On 
fent même que l'aiguille fait du bruit, 
Jorfqu’elle touche cet endroit en lab- 
“battant, tout de même que fi on la 
pouffoit contre un petit gravicr. Ce- 
‘Ja n'empêche point que les malades 
ne recouvrent la vuë après l’abbate- 
ment de la cataracte. 


CHAPITRE X V:- 
Des Catarailes douteufes. 


 H'Appelle cararade douteufe celle 
dont lheureux fuccez de l'opera- 
“ sion eft auf incertain que l'ufage 
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des remedes topiques. J'en reconnoisi 
de quatre fortes. La premiere eft unes 
efpece de membrane , qui fe remar=l 
que à la fuite d’un épanchement de! 
Maticre purulente dans l'humeur a. 
queufe. C’eft cette efpece que je nom" 
Merai dans la fuite membraneufe.. 
J'appelle la fecondefilandreufe à rai-! 
fon du nombre des filamens qui [a 
compofent. La troifiéme eftle dépla-. 
cement du criftallin après un coup. 
reçü à l'Oeil. La quatriéme eft Palte-! 
ration de la membrane qui recou-! 
Vre le fond du chaton de l'humeur” 
vitrée. | 4 
ARTICLE I. 


De là Cathracte membraneufe. 


"Ay déja dit que la Cataradte mem: | 

brarreufe étoit une fuite des Oph=. 
thalmies de la Choroïde & de l'Uvée, * 
dont jes vaifleaux obftruez laifent 
échaper un pus blanchâtre qui fes 
répand dans l'humeur aqueufe. Ce. 
pus par fà vifcofité, s'attache À la ÿ 
circonference de la prunelle, & YA 
fait paroïtre une toile fine, | 
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Lorfque cette maricre.n'eft pas 
Rniite” cllé ne ferme pas exac- 
tement la prune Ile. Dans ce cas, fi 
Ma fluxion vient à ceffer avant d’avoir 
tendommagé le fond de FOeil, elle 
haifle aflez de pañfage à la lumiere, 
“pour qu'elle y fafle impreflion; ce 
qui fait que les malades voyent un 
peu, maïs foiblément. 

Si au contraire la fluxion fe coms 
munique au fond de lOeil , & qu’el- 
le détruife lation des fibres par If : 
quelles les efprits font portezàTOeiË 
la vuë fe perd. J'en ai eu une expe- 
rience err fa perfonne- de M. de Vil- 
vaudé, à qui aprés avoir fouffert une 
fluxion violente à fes deux yeux 3 
Jun perit par un Abcez, & l'autre 
fut attaqué d’une Catarate membra- 
neufe, dont il perdit la vuë. M. dé 
Woolhoufe lui avoit promis de le 
faire voir, en lui abbattant cette Cata- 
rate. Ce malade me vint eonfulter : 
enfuite ; mais ayant remarqué que . 
cette Cataradte étoit compliquée de 
goutte féreine, je l'affürai que l'opez 
Eation feroit inutile. 
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… Cependant il perfifta à vouloir m'# 
engager. Comme j'étois aflüré de {om 
peu de fuccez, je ne voulus l’entre 
prendre qu'en. prefence d'un Ocu* 
life. On fit venir M. Bailly le pere 
qui défera aux fouhaits du malade » 
difant que fi l’operation ne lui ren4 
doit pas la vuë, elle ne feroit pas! 
de tort à fon Oeil. J'operai donc en 
prefence de cet habile Oculifte. La 
cataracte étant bien abbattue, on lui, 
montra des.objets, mais il n’en vit! 
aucun, quoique la prunelle parh bien: 
claire. 

Lorfque le fond de l'Oeil n ’eft pas 
endommagé, il refte certaines ou- 
vertures dans cette cataraéte qui pet- 
mettent aux malades de voir. J'en, 
rapporterai deux exemples. Un Mar 
chand de drap de la Ville de Beau 
vais vint à Paris pourfe faire traiter 
d'une fluxion fur les deux yeux, qui 
lui duroit depuislong-temps, & l’em 
pêchoit même de diflinguer les ob21 
jets ; parce qu'il y avoitune liqueur! 
blanchâtre, qui s'éroit placée dans 
le trou des prunelles. Quinze joursk 


a 


en Die 


à | rte 
D  desTeuxiiChap XV. 255$ 
après la fluxion ceffa, & la vuë 
commença un peu à revenir, parce 
que la matiere qui étoit dansle trou 
des prunelles fe diflipa, &peuà peu 
le malade revit à lire. Sa vué cepen- 
dant en eftreftée foible ,à caufeque 
lIris fe trouvoit brifé par une par- 
tie de cette matiere blanchätre, ne 
laiflant que peu d’efpace pour l'en- 
trée des rayons de lumiere dans 
FOeil... Ù NET CS 
| J1fe fait encore une autre forte 
d'épanchement d’un pus blanchâtre 
dans l'humeur aqueufe , lequel fe 
place derriere le trou de la prunelle 
_& y féjourne jufqu'à ce que la fluxion 
ait ceñlé. J'ay vû ce cas en la per- 
fonne de M: de Lomery, qui dans 
nne fluxion violente, dont je l'ai 
“traité en mil fept cens treize, ne 
*voyoit aucunement de fon Oeil ma- 
Hade. On appercevoit derriere le trou 
de la prunelle une efpece de cata- 
‘rade purulente , qui ayant acquis une 
“certaine confiftence , tomba au bas 
- de l'Oeil, duquel il a bien revü en 
fuite. ie 


26 Traité des maladies 


: tpeli ) 
On voit par ces exemples , que 
Ja cataraéte membraneufe fe place 


en trois lieux differens. r°. Lorfqw’elle: 


occupe entierement la prunelle, &w 


a, | 
» 
( 
tx 
4 


“A 


CS 


qu’elle fe trouve adherante à la cir- 
conference de ce trou: 2°, Lorfque 


6 


la cataraéte quoiqu’adherante ne bou- * 
che qu’en partie l'ouverture de la - 


prunelle. 3°, Lorfque la matiere qui 


Ja forme , nâge dans l'humeur aqueu- 
fe derriere l’Iris , fans s’y attacher ; & 


lorfque la fluxion cefle, elle fe pré- 


7 


cipite ordinairement au fond de 
Oeil ; & fi elle s'attache derriere la - 
prunelle, elle faitune catarate mem- ” 


braneufe. 


… L'on connoiîtra par ce que je viens ” 


de dire, que j'admets des cataractes * 
membraneufes, qui font les fuites 


des Abcez qui fe forment dans la 


Choroïde ou dans l'Uvée., & dont 
la matiere fe vuide & s’épanche dans F 
humeur aqueufe: Le plus liquide de“ 
la matiere épanchée fe mêle avec" 


1 


0 
ç! 


cette humeur, mais le plus folide fe" 


raflemble , & fe place dans les diffe- 


sens endroits que j'ai marquez: Si 


? 


L 
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æette matiere demeure placée der- 
mierel'Iris, elle formera une eatarac- 
te femblable à une membrane, fans 
que le criftallin foit alteré; & voilà 
ce que j'aiappellé cataraéte membra- 
neufe. On ne peut douter que lope- 
ation ne puifle réuflir dans cette 
nature de Catarate, lorfque la flu- 
ion qui a caufé l’Abcez n’a pas dé- 
œruit les parties eflentielles de la vi- 
fion , ce qui arrive néanmoins rare- 
ment. Il eft rare aufli de rencontrer _ 
des Cataraétes de cette efpece, c’eft 
pour cela que j'avance que prefque 
toutes les Cataractes qui réuflifent 
pat l’operation, font des alrerations 
du Criftallin. | À. 148 

“ Tous ceux qui foutiennent qu'il 
ny a que les Catarates membra- 
neufes qui réufliflent par Foperation, 
pe nous ont encore donné aucune 
Preuve convaincante de ce fait. S'ils 
avoient ouvert un Oeil, à qu'ils y 
Æuflent trouvé le Criftallin dans fon 
entier après la mort d’une perfonne 
à laquelle on auroit abbatu une Ca- 
tarade de cette nature, & qui eût 
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và après loperation, & dont le Crifi 
tallin fe feroittrouvé fans alteration# 
ils auroient quelque forte de fond à 
ment à foûtenir leur opinion, & or 
es croiroit s'ils avoient fait voir plus! 
fieurs experiences de ce fait bienk 
averées. Tout ce qu'ils ont donné 
eft feulement la diffletion de quel: 
ques yeux aufquels on n'avoit point 
operé, & où il s’eft trouvé des Cas 
taractes membrarieufes ; au lieu qué 
opinion contraire qui foûtient. que) 
prefque toutes les Cataractes- vien#! 
nent par Une altération du Criftallins 
éft appuyée fur une infinité d’expei 
riences averées, faites fur les yeux 
des perfonnes qui avoient foufert 
l'operation , & qui ont vû depuis 
jufqu’à la moïtt; ces yeux ayant été 
ouverts, on a trouvé le Criftailisi 
abbatu conjointement avec la a 
brane qui le recouvre. 

Onä encore des experiences faites 
fur des perfonnes vivantes plufeursl 
années après l'operation. de la C atas 
race ; le corps qui avoit été abbatt 
ayant pañté pag le trou de la Fes + 
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ins la chambre anterieure de l’Oeil; 
“été tiré par F'incifion faite à Ka 
érnéctranfparente ; & on a tLOuvÉ 
ar l'éxamen que c’étoit le Crifiallin 
hi avoit paflé par la prunelle, les: 
lalades ayant enfuite vû parfaire- 
lent bien à lire, avec des lunettes 
Cataraétes. 
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De la Cataraile flandreufs. 


HE mets au nombre des Catarac=. 
À ces douteufes une efpece qui fem- 
le pourtant efire vraÿe. Elle peut 
Ort bien eftre nommée filandreufe ; 
fr en l'abbattant il paroït que ce 
Ont des filets que l'aiguille tire toû- 
Ours fans en trouver la fin. Il eftim- 
Joffible de guerircette Cataraëte par 
l'operation , d'autant qu’on ne fçau- 
foit rompre ces filamens ; c'eft pour- 
quoi je fuis bien-aife d'en avertir iCi» 
afin que fi ce cas qui eft fortrare, 
arrive à quelqu'un, il n’en foit pas 


fürpris. 


Fes 
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À R TNOGL.E. FE: 
De la Cararacte par des coups. à 


: 
Ï Es Cataradtes qui viennent 2 
… des coups recus aux yeux ow at 
Environs, font (au fentiment de qu ] 
ques Oculiftes ) incurables. Maigÿa 
plufñieurs experiences du contraire 
En voici une en la perfonne d' 
nommé Conftantin, qui demeuroi 
à Paris rue du Verbois aux Carnaux 
IE reçut un coup de fufil dans les deuÿ 
yeux il y a feize ans. Les grenaillé 
_qüiavoient penetré entre les mer! 
branes de l’Oeil fortirent de temp 
en temps d'elles-mêmes pendant trois 
Où quatre années , qui fe Pate 
depuis le coup recû , jufqu’à fon opeï 
tation. La violençe du coup avoit 
fait plier ou enfoncer le devant du 
globe de l'Oeil ; ce qui paroïft: né 
devoir arriver qu'en élargifiant les 
côtez du globe pat la compreffon! 
du coup ;.le criftallin {e détacha aveé 
fa membrane , & s'avança vers & 
; £ À 


_———— 


w 
| 
® | 
1 ñ 
di 


4 bons nor 

des Yeux. Chap. XV.  26r 
inclle, à laquelle il paroifloit ad. 
ant Vers le côté du petit angle, 
une des grenailles avoit penetré 
is jufqu’à fon union avec la Cornée 
ffparente. La prunelle même ctoit 
fenue oblongue de ce côté. L'Iris 
voit plus aucun mouvement de 
atation ni de conftrition. Cepen- 
it 1l appercevoit de ce même cô- 
l'ombre de la main expofée entre 
lumiere & fon Oeil. Cela me dé- 
mina à lui faire operation , ilya 
ze Ou douze ans. Depuis il a vû 
cet Oeil aufli-bien quefi la Cata- 
te étoit venue de caufe interne. 
is une chofe que l’on trouvera 
 fürprenante, c’eft qu’enfüite du 
1 de fufil il avoit perdu la vue 
l'autre Oeil, auquel il ne paroif. 
“rien dans les humeurs qui dût 
fufquer ; & infenfiblement la Vue 
tevint fans y rien faire, une an * 
naprès ladite operation. 
Corfqu’on a reçû un coup violent 
IS lOeil, le criftallin fe détache 
IS le moment, & en deux ou trois 
rS il devient opaque; de forte que 
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les malades he voyent plus queMl 
jueur du jour. PRE 
Je donne trois fituations differe 
tes à ces Cataractes. La premierek 
quandle criftallin étant détaché par 
<oup quia frappé lOeil,s'avance ve 
la prunelle. Dans ce cas s'il deffegl 
avant detoucher à l'Iris, il tombé 
ui-même, & les malades revoy 
fans operation. Mais fi étant pl 
derriere l'Iris il s’y attache, alors 
faut y: faire operation. 4 
| La feconde fituation de cette € 
taracte eft quand le criftallin dépla 
s'avance dans la prunelle , | 
Attache. 0 
Latroiféme eft lorfqu’il pale 4 
à-fait dans la chambre antcrieuré 
Oeil, & qu'i fe place entre 6 
née tranfparente , & l'Iris dont ilf 
le tirer de la maniere que jele m 
+ querai dans la fuite. | $ 


ca 
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D ARTICLE IV. 


De la Character canfée par L'al re 
de La membrane du chaton. 


E mets encore au nombre des Ca- 

taractes douteufes.l’alteration de la 
nembrane fituée au fond du chaton 
le l'humeur vitrée, dans laquelle les 
nalades ne perdent pas entierement 
a vue, mais elle s’affoiblit fimple- . 
nent. Dans ce cas on apperçoit dans 
€ fond de l'Oeil, par le trou de la 
runelle, une blancheur qui paroift 
late & mince, comme fi c'étoit la 
nembrane qui recouvre le fond du 
haton de l'humeur vitrée qui eft al- 
érée. Elle prend fouvent la forme 
fune étoile , laiffant des efpaces où 
fn’y a pas d’opacité , & d’autresoù 
byen a; en forte que cette opacité ; 
jui ne refide que dans la concavité 
lü chaton, partant du centre à la 
trconference, paroïie comme une 
toile. Dans cette maladie le criftal- 
in ne fe détache pas, & la vue fub- 
ifie quoique foiblement, 
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CHarpiTre XVL 


Des faulfes Cafaraïiles. 


N appelle Cataraétes faufes 

celles où les remedes n'appors 
tent point de foulagement, & dan j 
Jefquelles on ne fait l'operation qué 
pour ofter la difformité ou les dous 
Jeurs qu’elles caufent. J'en remarque 
de deux fortes, fcavoir le Glaucome 
& la cataraëte branlante. Ë 


PR SE 


ARTICLE L 


Du Glaucome. t 

É 

PA N appelle ordinairement Glaus 
come cette maladie dans las 
ouelle le criftallin paroiïft de couleut 
de mer. La pratique m'a fait con: 
noitre que cette couleur ne fe ren: 
contre que dans fa naiflance , deves 
nant enfüite d’une couleur blanchàs 
- teougrifatre. Cette maladie a don: 


14 
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né lieu à plufeurs opinions, tant par 
rapport à fon origine,que par rapport 
aux differens fieses qu'on lui a don- 
hez. Les uns ont crû que.c’eft fimple- 
ment une altération du.criftallin , & 
les autres de J'humeur vitrée, &c. 

Fay remarqué dans l'examen des 
yeux des malades qui en étoient at- 
taquez, UNE efpece d’alteration dans 
le criftailin furvenue après une para- 
lifie des nerfs de la vifon, laquelle 
paroift d'abord par une dilatation de 
la prunelles 


Les.fignes .que donne le Glauco- 


me dans fon commencement font 
une fumée, & des broüillars qui fem- 


blent pañler devant les yeux, & trou- 


blent la vue des malades. Dans [a 
fuite ils voyent encore un peu les ob-. 
jets quoiqu'imparfaitement, mais feu- 


lement du coin de l'Oeil, d'autant . 


qu'ilfe trouve encore quelques fibres 
qui ne font pas totalement obfiruces. 
Peu à peu la vue fe perd, & les ma- 
lades ne voyent plus quela clarté du 
jour ; pour lors le Criftallin vient à 
falterer, & à perdre fatranfparence, 


3 F4 


prenant d’abord la couleur de mer # 


ñ 
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AT, 


a mefure qu'il devient plus folide ;' 
il change fa premiere couleur , & 
prend celle de Cataraëte, tantoft. 
d’une couleur, & tantoft d'une autre,# 
comme J'ai déja dit; c’eft ce que 
jappelle Glaucome, qui ne differe! 
de la vraye Catarae, que par laë 
Complication d’une goutte feraine , | 
comme je viens de le marquer. s 

Le Glaucome commence quel-# 
quefois après une fievre, dans la 


crife, par laquelle il feffitun tranfes 


port dans l’Oëil de l'humeur quila 
£aufoit , d’où toutes les membranes 
de cet organe fouffrent inflamma-s 
tion , fans que la Conjonéive foit 


beaucoup intereilée. Les malades" 


reffentent une douleur vive dans 1e“ 
fond de l’'Oeïl, & dans la tempe 
La goutte fereine fuit cette fluxion 4 
apres laquelle il fuccede un Se 
come. 

Quelquefois un coup de foleil pros 
duit le même effet, comme j'ai vô 
arriver En 1717 à un Commandeus 
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Toufert d’un pareil accident des dou- 


feurs très-vives dans la tefte, & à 
FOeil, lefquelles ont été luivies d'ux 


Glaucome. 
Quelquefois cette male n’a pour 
caule qu'une humeur épaife qui fait 


des obftrutions dans le fond de 
 lVOecil, & dans le Criftallin, d’où 


äl refulte la goutte feraine, & une 


 Cataraéte qui fe forme fans douleur, 


d’où s'enfuit le Glaucome. 
On accufe les Vicillards d'eftre 


 dujets à cette maladie, parce que 


feur Criftallin paroît défeché, ce qui 
nc les empêche pas de diftinguer les 


objets, mais de les- voir finement. 


Jai vû deux perfonnes dont le Crif- 
tallin étoit devenu fi opaque, qu'il 


» fembloit qu’elles avoient des vrayes 
. Catara@es, & qu’elles ne dufient 
» point voir; cependant ces perfonnes 
| voyoient à lire. 


Je ne prend point ce défechement 


du Criftallin pour Glaucome, parce 
» que les parties effentielles de Ia vi: 


fion demeurent faines; pendant que 


| Le Criftallin fe déféche, dans cer état 


tri 
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la lumiere. penetre encore jufqu'ami 


fond de l’'Ocil, trouvant une entrée 


autour de ce corps défeché, ce qui: 
fait que les malades nonobftant lo. 


pacité du Criftallin, voyent &diftin- 


guent les objets, jufqu'à lire l'écri- 


ture; cette maladie tient plus de la 
Catarate que du Glaucome. S'ilar- 
tivoit à ces fortes de perfonnesune 
goutte fereine, comme il peut arri- 
ver tout d'un coup, la prunelle fe 
dilateroit, & ce feroit alorsun Glau« 
come-felon ma définition. 

Le pronoftic de cette maladie eft 
_très-fâcheux, d'autant qu’elle ne gue- 
tit point par les remedes lorfqu'elle 
eft une fois formée; & que quand 
_ elle attaque un Oeil, il y a beaucoup 
à craindre pour lautre. 

Dans ceux aufquels ce meft qu'un 
défechement du criftallin , comme il 
arrive dans les vieillards , la vuë fe 
conferve fouvent toute leur vie. C’eft 
dans ces vieillards, où le vin d'Euz- 
phraife, & fes préparations tant van- 
tées par nos Anciens font merveille, 
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"Sci le Public fur un faitrapporté dans 
“un des Ecrits de M. de Woolhoufe, 
"qui a prétendu que la mere de Saint 
“Paul Religieufe de F'Hôtel- Dieu étoit 


tion ; mais j'ai dequoi convaincre 
tous ceux qui aiment la vetité , que 
le fait s’eft pañlé comme le voici. 

Je vis la malade dès le, commen 
‘cement, & je trouvai dans fa mala- 
- die tous les fignes des vrayes cata- 

tadtes, lIris ayant tout fon mouve- 
ment. L'hyver avant que je lui slo- 
peration, elle eut uñeé fluxion vio- 
… Jente fur cet Oeil, qui dilata la ptu- 
nelle, & détruilit en partie lation: 
des nerfs vifuels. Mais parce qu’elle 
 joyoit l'ombre de la main expoiée 
“ entre la lumiere & fon Oeil, je lui 
| accordai de lui faire l'operation, en 
“l'avertiflant qu'elle verroit peu; de- 
« quoi elle étoitfi contente, qu'elle ne 
» fe propofoit d'autre bien que de n& 
- pas fe heurter en marchant. | 
._ J'abbattis fa cataraéte, elle fut pan 
fée à l'ordinaire ; elle a vü de fon: 
Mi 


f 
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Oeil autant & plus qu’elle n’efperoig 
puifqu'une année après l’operation, “ 
je lui ai fait voir avec une lunetteà 
cataracte , des lettres & des fisureg 
dans un tableau. 


ARTICLE LE 
De la Cataracle branlante. 


HE ne dirai que fort peu de chofe 
4 de la cataraéte branlante, d'autant | 
que cette maladie eft incurable, & 
que l’operation n’y fert qu'à ofter la - 
difformiré de l'Oeil, & à faire cefler 
les douleurs. Le criftallin devient plà- 
treux & femblable à celui du mer: 
lan fit, Il va de côté & d’autre fui- 
vant les differens mouvemens de 
YOeil, parce que ce corps fe trouve : 
encore attaché à quelques fibres ci- 
baïres qui le tiennent füfpendu au 
milieu de [a chambre pofterieure. Par 
fucceflion de temps ces fibres vien- 
nent à {e rompre; c’eft alors que le“ 
corps du criftallin n'ayant plus d’at- 
tache qui l'arrète, pañle au moindre. 
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ébranlement dans la chambre ante- 
rieure de’ l'Oeil; d’où l'oneft obligé 
de le tirer, comme il fera enfeigné 
au Chapitre de l’operation dela cas 
taracte. 


CHarirTeas XVIL 
Des caufes des Cataraites. 


. Es cataractes font produites pa# 
, des caufes internes ou externes. 
Ceux qui en ont traité jufqu'à pre- 
fent , n’ont pas encore aflez expliqué 
de quelle maniere cette maladie fe 
forme; voici ma penfée R-deflus. 
“ La premiere chofe qui arrive dans: 
Ja formation de la cataraëte de caufe 
interne, eft l’épaiflifflement & la vif- 
: cofité des fucs nourriciers qui pañlent 
“ dans les vaifleaux de la membrane 
qui afiujettit le criftallin dans l'hu- 
meur vitrée & dans ceux du criftal- 
“lin même. Ces fucs par leur vifcofité 
+ bouchent les canaux par oùils paf- 
* fent, & alors la nourriture qui doit 
fervir à entrenir les parties dans leur 
érat tonique , venant à manquer par 
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Je défaut des tuyaux obftruez, [eël 
derniers fucs nourriciers ayant perdu 
je cours de la cireulation, s'aigrif À 
fent par Jeur {jour , & fcrmentents 
enfuite. Delà il arriveune fonte ge! 
flerale de toute la fubftance du crift 
tallins ce qui caufe les Abcez & les" 
Cataractes purulentes, Si cette fonte 
n'eit qu'imparfaite, elle rend le crifA 
fallin moins fluide, lequel aufi-bien 
que la membrane dans liquelleil eftt 
enveloppé, fe détache de l'humeut # 
vitrée, fe rendurcit enfuite. À mefu-M 
re qu'il redevient plus folidé, il s’a- 
vance vers le trou de la prunelle : 5. 
étant pouf Ê par une férofité qui s'a-" 
mafñle derriere lui, foit que ce foith 
l'humeur aqueufe qui s’y slife, foit 
que l'humeur vitrée Ja fournifle , d’au- & 
tant plus que les cellules anterieures k 
de la vitrée en paroiffent plus rem- à 
plics. La preuve qu'il s'amafle del "eat 
entre le criftallin alteré & le corps 
vitré, c’eft qu’en abbattant la cata- 
ratte , S'il s'en détache quelque porc # 
tion, elle fe pouffé avec rapidité dans # 
la as antérieure de l'Oeii: L 
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comme fi elle y étoit fortement cha- 
“riée par une liqueur qui fe PAU de 
“derriere en devant. 

Ainfi je crois que dans les com: 
mencemens des cataraétes de caufe 
interne, il fe fait une fonte qui ra- 
rollit le criftallin, & le rend plus où 
moins liquide. En effet lorfqu’on veut 
tenter l'operation dé la catarate a- 
vant le temps de fa maturité, l’af. 
suille pañfe au travers comme dans 
lune crème épaifle fans pouvoir l’ab- 
battre’; au lieu que dans l’état fain & 
"naturel du criftallin laiguille trouve: 
tune refiftance. Il faut donc neceflai- 
rement conclure par cette differen-: 
“ce, qu'il fe fait d’abord un ramok 
“liffement, & une fonte de l’humeut 

“criftalline, aufli-toft que la catarae 
“commence. 

Il ne faut pourtant pas croiré qué 
routes les catara@es ayent toijours 

pour caufe la fonte du criftallin; cat 

“il s'en trouve auf qui provienñent 

d'abord de fon adouciflement ou dé- 

fchement. Cetté forte de Ras 


Mr 


274 : Traité des maladies } 
peut eftre abbattue fort peu de eme] 
après fa formation. 

Il eft bien difficile d’ expliquer: com" 
ment le criftallin prend cette confif-u 
tence en fi peu de temps. Cela n’efte 
pourtant pas fürprenant, puifque dans! 
Ja cataraéte branlante il devient com-1 
me du plâtre. 

La couleur du criftallin dans cette 
efpece de cataracte approche du bril-* 
Jant du vifargent, tirant fur la cou- 
leur du verre de vitres. Je ne fçaurois 
le mieux comparer qu'à du talc par 
rapport à fa confiftence, parce qu'en: 
l’abbattant il { caffe par écaillecom-. 
me cette matiere, quand on appuye | 
Faiguille deflus. Ce qui n'empêche 
pas que l’operation ne réufliffe.  ‘! 

Les caufes externes qui produifent, | 
les Cararadtes, font des coups reçus è 
dans Oeil, & aux environs, com-. 
me les chutes qui ébranlent beau 
coup latefte, les coups reçus autour“ 
‘de l'orbite, qui caufentun ébranle- 

ment dans l'Ocil, les coups fur Ie“ 
milieu du globe qui font plier la 
Cornée en dedans, ce qui fait é écar- | 
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ter les parties pofterieures &c latera- 
les des membranes qui enveloppent 
es humeurs de l'Oeil, d'ouilarrive 
* que la membrane qui attache Le Cuif- 
tallin au corps vitré, occafionne en 
fe rompant le détachement du Cri 
 tailin. | | 

Ces fortes de coups font ou de 
grenailles, comme je l'ai vü arriver 
au nommé Confrantin dont j'ai parlé, 
| ou d’une infinité d'autres. manieres 
. qu'il feroit trop long à décrire. J'en 

rapporterai cependant quelque cas. 
En voicy un arrivé il y a fix ans à 
. FHôtel des Afturies , rue du Sepul- 
cre à Paris, à un jeune homme de 
qualité, à qui un de fes amis avOit 
frappé le milieu de FOeïil avec le 
. bout d'une baguette fans y penier. 
| Je ne fus appellé que le lendemain 
de cet accident: je trouvai le Crif- 
. tallin détaché, & flottant dans l'hu- 
“ meur aqueufe, qui étoit déja devent 
opaque, fans qu'il parût ny égrati- 
gnure ,; ny bleflure à l'exterieur de 
FOeil. Le malade ne difcernoit decet 

Oeil, que la lueur du jour. 
M vi 
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Les enfans qui tirent des fufées 
dans les rues, occafionnent fonventl 
des Cataractesaux pañfans; il ya dans 
les fufées quelque chofe de gros, 
comme un pois qui les bourre. Lorf-« 
que ce corps vient à frapper l’Oeil M 
il y produit une Cataraûte en détail 
chant le Criftallin de la même ma- 
niére que nous l'avons dit Cy-devant.# 
Un pareil accidentarriva il ya quatre À 
ans, dansla rue de la Moïitellerie à à 
Paris, au fils d'un Marchand de bled ! 
âgé de douze ans; le Criftallin fe" 
détacha dansle moment, & il parut 
_le lendemain de ce COUP , opaque & : 
blanchâtre. : | 
Un coup de pointe de cifeaux 
reçu à l'Oeil, peur détacher le Crif 
tallin dans le moment; if n'y a que 
peu de jours que cet accident arriva 
à une jeune fille de douze ans; Ja. 
pointe de fes cifeaux lui ayant frap- « 
pé la Cornée tranfparente, jetrou- M 
vai en éxaminant fon Oeil dès le # 
lendemain, que le Criftallin sétoit 
détaché, & étcit devenu opaque. M 
Une épingle, ou tout ce qui peut 
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piquer le sfobe de l'Oceil, peut pro- 
duire une Cararade, comme il €ft_ 
arrivé Fhyver dernier à la Commu- 
nauté des Filles de Sainte Genevie- 
“we, fur le Quay de la Tournelle. 
Une des Sœurs en fécouant fon ta- 
blier, une épingle luÿ entra dans 
lOcil, à l'endroit où l'on piqueavec 
Jaiguille , lorfqu'on veut abbattre 
une Cataraéte , cette épingle entra 
fort avant &piqua le Criftallin, & ïl 
y _furvint des douleurs terribles , lef- 
quelles étant appaifées ; je découvris 
qu'il s'étoit formé une Cataraëte. 

J'ai encore vû unexemplé de ca- 
Mtaracte venue par un coup tranchant’, 
qui avoit frappé le milieu de la pri 
nelle: Le criftallin s'étoit détaché de 
Fhumeur vitrée , & placé dans la 
chambre pofterieure de Oeil à l'en- 
‘droit où fe placent les vrayes cata- 
traûtes. Dans ce coup, linftrument 
pointu qui entra par la Cornée , pouf- 
fa jufques dans le criftallin , & le blef- 
fa ; d'où il arriva que cette cataraiie 
tenoit à la pe y. de la Cornée: par 
une continuité d'une mitiie Blam- 
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châtre qui partoit du criftallin, & ves 
noit s'attacher à la Cornée à l’éndroit 
Où étoit la cicatrice interne de I 
playe, Ce malade s'étant adreflé à 
moy trois ans après avoir recû ce 
coup, j'éxaminai fon Oeil dont les 
parties du fond étoient faines, & je 
reconnus que fi on pouvoit abbattre 
la cataracte , il verroit, C’eft pour= 
quoi j'y portai l'aiguille. La catarac- 
te s’abbattit par fa partie fuperieure 
& Je vis que l’attache étoittrop dure , 
& qu’elle tiroit à elle la cornée tran£ 
parente. N'ayant pas pû la rompre 
avec l'aiguille, il me fat impoflible 
de la faire defcendre plus bas que fon 
aitache, parce que dans cetemps-là 
je me {ervois d’aiguille ronde. Si jet 
avois eu une tranchante & plate par 
le bout comme à prefent, j'aurois püs 
Par fon tranchant couper cette attash 
che, & y réuflir parfaitement. 4 
L'on m'objeétera peut-être que cess 
fortes de catara@es venues par des” 
coups qui détachent le criftallin , neñ 
font qu'un épanchement d’une li- 
queur blanchâtre dans l'humeur a 


Du 
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queufe , qui a coulé par la rupture 
de quelques vaifleaux du globe , & 
seft placée derriere l'Iriss & qu'aint- 


fi je me trompe en prenant cette Bi 


queur blanchître œ" le criftallin. 
À cela je répond qu'il eftbien fa- 
cile d'en faire la difference, filecoup 


na point occafonné la rupture de 


quelques vaifleaux fanguins. Car fi 
on examine l'Oeil peu de jours après 
le coup recû ; on appercevra par le 
trou de la prunelle que cette cata 
rate a une forme ronde & voutée 
comme le criftallin, ayant même de 
Ja confiftence; ce qui n’arriveroit pas s. 
fcétoit un fimple fuc blanchätre qui 
fût épanché. De 


D'ailleurs ce fuc blanchitre ne peut. 


s’épancher dans l'humeur aqueufé que 


par la rupture de quelques vaifleaux 


d'où il fuit qu'il devroit être mêlé de 
fans. Mais pour faire voir que cette 
efpece de cataradte ne vient point 
d’un fac blanchâtre épanché dans 
Fhumeur aqueufe, c'eft qu'elle ne le: 


trouve jamais mêlée de ce fang. IF 


eft vray que lorfqu'il y à eu rupture 
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* l'humeur aqueufe ; maïs il n’en paroif 
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aux vaiffeaux ou aux membranés paf 
un coup qui a détaché le criftallins 
il paroïft quelquefois du fang dans 


1 
> M 
e 


jamais dans lefgorps du criftallir 
comme cela devroit être, fi ce que 
Je prens pour le cüiftallin, n'étoit 
qu'un füc blanchâtre ; puifque ce fans 
étant refous par les remedes , on aps 
perçoit la cataraëte flottante dans 
lhumeur aqueufe fans aucune coùs 
leur de fang. On doit conclure de là 
que cette cfpece de cataracte ne vient: 
point de ce prétendu fuc épanchés 
& qu'elle n'eft autre chofe que 18. 
criftallin détaché de fon chaton, pars! 
ce que fouvent elle tombe d’elle-mê# 
me au bas de l'Oeil à l'endroit où 


_ on la place dans l’operation ; & alors 


les malades ne peuvent voir à lire. 
que par le fécours des lunettes à ca 
tarattes; preuve certaine que c’eft il 
criftallin qui a été détaché, puifqu 
ces lunettes en font l'office. 
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Des fîgnes des Cataraites: 


"M Onrsque la cataracte com- 


mence, & que les canaux du : 


ériitallin fe bouchent, la lumiere qui 
Entre dans FOëil frappant Fendroit 
de lobftruttion, fait une ombre fur 
la partie de l'Oeil, où fe doivent 
beindré les faifleaux de la lumiere ; 
Cé qui fait paroïftre aux malades des 
mouches dans l'air ou des toiles d’a- 
faignées qui vont de côté & d'autre 
felon le mouvement du globe de 
Oeil. Cette ombre prend differentes 
figures fuivant la quantité de canaux 
Ou tuyaux embarraflez dû criftallip, 
& felon leurs differens derangemens 
comme des cheveux, de la poufliere, 
des toiles d'araignées , mouches, 
érefpes, &c. | Mi 

Il eft difficife de connoifire la 
cataraéte dans {on commencement, 
parce que les fignes precedens 
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trouvent à peu près les mêmes dans 
d’autres maladies de l'Oeil, fans que! 
ce foit des cataractes. Car ces mous 
ches ou ombres, fe peuvent encore! 
former par le relâchement des vaife 
feaux de la Retine, lorfqu’elles fe 
trouvent en quelques endroits fepañ 
rez de la Choroïde; en ce que l& 
Jumiere qui doit tomber fur ces en«! 
droits n’y pouvant faire impreflion4 

il en refulte une efpece d'ombre fig 

‘la Choroïde. À 

Il ya encore une fauñe fffañoni 
dans laquelle on appercoit une in« 
finité d’atomes dans l'air; mais nÿ 
dans lune, ny dans l’autre de ces! 
deux dernieres maladies , la vuë n’eff 
point racourcie. L 

Les fignes certains d’une Catarac:l 
te commençante, font que les mas 

Jades ne font pas long-temps à s’ap#l 
percevoir que la vuë de. l'Oeil ais 
gé s'acourcit de plus en plus, qu'ils 
ne voyent pas fi diflintement de. 
Join qu'ils faifoient auparavant, & 
que de huit en huit jours, leur vuë) 
giminue fenfiblement. À 


_ des Yeux. Chap. XVII. 254 
n Mais auffi-toft que la fonte donf 
ai parlé cy-deflus furvient dans cette 
humeur, on apperçoit la blancheut 
& l'opacité enfoncée dans la cham- 
re pofterieure de l'Oeil, à l'endroit 
bù eft fitué le Criftallin ; alors on 
tonnoift parfaitement bien la Cata- 
lacte par l'éxamen de l'Ocil, ce que 
fon ne fçauroit auparavant , que par 
€ fecit que le malade faifoit de la 
diminution & de l’affoibliffiement de 
A vué. | 

« Après avoir rapporté les fignes 
qui font connoiftre la Cataraëe, il 
aut parier de ceux qui defignent fa 
maturité 87 fes dégrez;ils font au nom- 
pre de trois. Le premier eft, lorfque 
la: Cataraûte paroift d’une opacité 
Bgale par tout; car quand l’opacité 
Left pas égale en regardant par le 
ou de la prunelle, on apperçoit 
des. endroits qui paroiïfient plus fo- 
lides les uns que les autres. 

+ Le fecondfigne paroïft , le malade 
Étant placé le dos tourné à la lumiere 
en lui prefentant un objet; s'il le 
diftingue , c’eft une preuve que la 
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€atarate n’eft pas encore muüres 
moins que ce ne foit une de é 
“efpeces de Cataraéte, dont IE CE 
tallin eft demeuré au milieu de 
-chambre pofterieure de POëil. 
_ | Le troifiéme figne qui eft le pl 
certain, c'eft lorfque l'Operateur r 
gardant l’'Oeil expofé à la lumië 
du jour, & trouvant le Criftall 
d’une opatité égale, il ferme a 
{es pouces les yeux du malade 1 
ayant frotté avec fon pouce la p4 
! Pre de celui où eft la Cararadk 
il louvré aufli-toft, tenant laut 
fermé; pour lors fi la lumiere q 
tombe fur la: prunelle , fait que l’Ir 
fe refièrre, & quoiqu'expofé à 
n.ême lumiere ,il fe dilate de moiti 
ou du quart de ce qu'il s’étoit refe 
ré, on peut juger cérrainement dE 
_ l Carsratte et mure. Je ne {ça 
‘encore aucun Auteur qui ait déét 
les fignes pour connoître, & fai 
la difference de la Cataradte mei 
braneufe, d'avec celle qui eft pic 
duite par l’alteration de lhumer 
ériftalline ; cependant il eft dus 
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inde confequence d’en pouvoir - 
fe la difindion, flon ceux qui 
mettent que des Cataradtes mem 
ineufes, afin de ne prendre point 
is l’operation l'une-pour l'autre ; 
len fer Ja difference, en ce que 
a Cataradte cft membraneufe, On. 
Connoitra en ce qu'elle eft plates 
que fon milieu paroît fouvent | 
oncé; au lieu que celle qui eft 1 
duite par l'humeur criftalline, en 
ardant par le milieu de la prunelle, 

y diftinguera une forme lenticu- 
€, plus élevée dans fon milieu, 
dans {à circonference. 

lne fuit point d’avoir éxaminé 
gnes qui font connoître la mas . 
té de la Cataraéte, il eft encore 
effaire de parler de ceux qui nous 
rent que le malade verra , la Ca- 
te étant abbatue. Ces fignes fe 
nt de la difpoñition de l'Oeil, & 

à nature de la Cataraëte. La pre. 

re chofe eft de {çavoir, fi les 
ânes de la vifion font fains, & 

à difpofez; ce qu'on connoîtra 


Ma facilité que l'Lris aura de fe 4 
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dilater & de fe reflérrer, comm 
nous avons déjà dit ; car fionna 
perçoit aucun mouvement à l'Iris 
c'eft une preuve certaine que À 
malade ne verra point, quoique M 
Cataracte foit abbatue, à moi 
qu'elle ne foit du nombte de cell 
qui viennent à la faite d’un coup, 0 
Pris a été bleflée; car pour lors # 
en plaçant la main devant l'Oeil ol 


malade apperçoit l'ombre dela mail 
& qu'érant retirée il voit une certaif 
clarté du jour, c’eft une preuve di 
le fond de l'Oeil eff fain. Ÿ 

A l'égard des fignes pronofticsi 
gcz de lOeil, fi l'Ocil malade 
plus gros ou plus petit que le fai 
ceft un mauvais figne , puifques 
groffeur demefurée du globe eft ui 
preuve certaine, que ce qui Sk 
épañché dans l'Oeil pour le ren 
en cet état, à forcé les -partiesit 
fentielles de la vifion, & que ro 
eft atteint de goutte fereine par 
longement de fes nerfs. # 

: Si au contraire le globe {etrog 


EE 
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macié , c'eftencore un mauvaisfi- 
ne , puifque la diminution du glo- 
€ prouve que Îles parties nerveufes. 
nt té abbreuvées par un fuc âcre 
t {alé qui les a flétris & intercepté 
Cours des efprits dans 1 Oeil. + 

Quant aux fignes prônofticstirez 
€ la cataracte, il y en à de deux. 
tes ; les uns regardent fon ancien- 
eté, &lesautresfes differentescou- 
Urs. | à ie 
À l'égard de l'ancienneté, on doit 
Marquer qu'à mefure que les cata- 
étes membraneufes vieilliffent , el. 
S fe rendent adherantes à toute la 
utie pofterieure de l’Iris, ou feu- 
ment à quelques points de fà cir- 
nference; d’où dépendentles chan- è 
mens qui arrivent pour lors à la 

unelle, comme certaines couleurs 

rangères qu'elle prend, ou ridce 

1on y remarque. | 

La difficulté, ou pourmieux dire, 
mpofhbilité où l’on a été de détrui- 

: ces adherences dans l'operation, | 

1 a fait entierement. abandonner | 
age à plufieurs Oculiftes , quoi» 
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qu'il ne foit pas impoflible d'en venik 
x bout , en coupant ces adherenc F 
avec urie aiguille tranchante. 
Quelque ancienne que. devienne 
la Cataracte du. Criftallin elle ne fe 
rend jamais adherante à l'Iris. EIle 
s'en approche à la verité fi exa@té 
ment, qu'elle lui fait perdre prefqui 
tout fon mouvement. Ainfine craint 
on pas d'entreprendre fon abbatté 
ment, à quelque degré d'ancienneté 
qu'elle foit arrivée, malgré ce qu'ofi 
avancé -plufeurs Auteurs fur limpof 
fibilité d'y réuflir ; pourvû que lof 
air ja dexterité de couper les fibre 
ui refñiftent à fon abbattement , fan 
stereffer les-parties aufquelles elle 
font adherantes. -:. 0 
11 eft bon de dire un mot des Ca 
_ tarates barréess on nomme Cata 
ne barrée celle dont la parti 
‘anterieure eft traverfée par une 
ptufeurs fibres placées en divers fents 
Comme ces fortes de Cataradé 
n'acquierent que très-rarement 
confiftence convenable pour être fu 
gement abbattue, il arrive Fée 
| vel 
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tent qu'il {trouve dans le corps 
de ces Cataractes une matiere blan 
chtre, & quelquefois jaunâtre, la. 
quelle s’épanche dans le moment de 
operation, & fe mêlant avec l’hu- 
meur aqueufe la trouble. Il arrive 
pour Jofdinaire que cette matiere 
acquiert de la confiftence , & forme 
par fa prefence le même obftacls 
aux pañlages des rayons de lumiere, 
qu'avant d'être abbattue. Pour lors, 
fi elle.ne fe précipite pas d’elle-mêé- 
me au bas de la chambre pofterieu- 
re, l’on fera dans la neceffté après 
Gx femaines d'yrapporter une fecon-" 
de fois l'aiguille, pour abbattre ce 
Jouveau genre de Catara@e , qui 
iura acquis aflez de confiftence pour 
pbeïr. aux impulfons de l'aiguille. | 
Quant, aux couleurs des Cataraëtes , x 
experience fa fait connoîïtre qué 
le quelque couleur qu elles foient 3 
operation réuflit toüjours, pourvi 
jue les fignes qui marquent fa pre 
urité, & la bônne difpofition 
Oeil foient prefents. On peut ie 
ependant qu'entre ces differentes 
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couleurs celles d’un gris cendré réuf 
fiffent le mieux; celles d'un blanc 
celefte, celles qui font d'un brillant 
argentin tirant fur le verre de vitre ,w 
& les blanches qui tirent far leverd 
de mer füivent après; Les cendrées , à 
de même que celles qui font de cou-* 

-Jeur de plomb; & les rouffitres , ou! 
de couleur de chataigne ; celles qui 
font d’un blanc de neige font difhi-n 
ciles, & elles font douteufes pour la 
réuffite aufli-bien que celles qui ont. 
des vaiffeaux fanguins qui les travers 
fent anterieurement. x 
Les fauffés Cataraétes dans le£ 

_ quelles l’operation ne peut fervir que: 
pour Oter la difformité, font celles! 


d'un blanc de plâtre, où qui reflema 


blent à un grain de grêle, ou enfin à 
de l’yvoire blanche & polie. 
à 
4 


1 
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CHAPITRE E XL. 


De ce qu'il faut faire avant Poperation 


dé la Cataracte. 


PRE s avoir reconnula natu- 

re de la Cataradte, fes diffes 
xentes caufes, les fignes qui nous 
marquent fa maturité, & ceux enfin 
qui nous annoncent le fuccès de fon 
operation en nous faifant apperce- 
voir la difpofition de lOeil, il refte 


à examiner fi la perfonneeft en état 


de la fupporter. Car fi elle avoir quel- 
que douleur de tête, où qu’elle ft 
. incommodée de févre ou autrement, 
. il faudrôit remedier à ces accidents 
. avant de d'entreprendre. Il faut fur- 
out bien prendre garde de ne la 
} point entreprendre trop tôt; car on 
<n voit qui reftent quatre ans, d’au- 
tres cinq, & même fept, avant d’ac- 
 querir leur parfaite maturité: Link 
. convenient eft que ceux qui fontar: 
. taquez, veulent voir , & n'ont pas 
“la patience d'attendre un f long. 
Nij 
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temps. Il fe trouve d’ailleurs des O- 
perateurs, qui pour gagner de lar- 
gent les abbattentcomimeils lestrou- 
‘yent, mûres ou non; ils flattent les 
malades de recouvrer bientôt la vüe. 
Ceux-ci fe laiflent aifément féduire 
par unappas qui leur fait plaif; ét le 


_ defir du gain fait que l'Operateux, de 


crainte de perdre cette pratique, fe 
hafarde à faire une operation douteu- 
fe, s’embarraffant moins de fa reputa- 
tion pour l'avenir, que de foninterèt 
prefent. 

La Catarate cft femblable à un 
fruit que lon doit laifier meurir fus 
 Tarbre. Si on veut le cueillir avant 
fa maturité, il faut en caffer la queue ; 
au lieu qu'étant mûr, il fe fepare ai- 
fément de l'arbre, & tombe \quel- 
quefois de lui-même. Si on fe hafte 
de faire cette operation, il arrive , 
ou que l'aiguille pañfe fans fuccez au | 
travers du corps que l’on veut ab- # 
battre à caufe de fa mollefle, ou que * 
_Jes fibres ciliaires n'étant pas affez. 
défechez pour pouvoir être cafñez 
aifément par l'aiguille, on lestirails + 


des Veux. Chap. XEX. . 29% 
des & ce mouvement forcé fe Com- 


munique aux autres parties del Oeil, 


d’où il fuit une fluxion violente qui 
quelquefois fait perdre la vüe. Et 
quand même cet accident n'arrive 
roit point, on eft obligé quelque 


. temps après d'y reporter l'aiguille ,: 


pour abbattre ce qui eft refté de la 
premiere fois. 


L’operation de la Cataraûte n fe 


pas indifferente à raifon des füites 
ficheufes qu’elle peut avoir; fa réuf- 


fite ne dépend pas moins de l’adrefle | 


. de l'Operateur , que de la boine 
difpoñition du malade. Il faut le 
“bien préparer par les faignées, les 
bains , les bouillons rafraichiflants , 
& leslegers purgatifs, avant de fairè 
fon operation. On doit choifis même 
le tems le plus temperé , comme 
font les faifons du Printems & de 
JAutomne; mais le Printems eft pré- 
ferable , parce qu’on entre toûüjours 
‘dans la belle faifon, ce quin’eft pas 
‘de mème dans} Automne. Je fçai que 
Jon peut faire cette operation en tout 
“…tems, mais celui que je marque ef 
4 Ni et 
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toûjours le plus avantageux pour les 
… malades. - 


Outre ce que je viens de dire il 
faut encore prendre un beau jour ; 
car les tems humides font très-con- 
traires aux malades, & caufent des 
_fontes abondantes qui CRE lieu 
À la décharge d'une grande quantité 
de ferofité fournie par la g BAR la- 
crimale, ce qui attire fur l’'Oeil he 
fluxions fort opiniètres. 

Les tonnerces font aufli fort con- ! 
traires dans les premiers jours de lo- 
RER Es ide al: cration con- 
fidcrable qu’ils occafionnent auxhu- 
meurs de l'Ocil, 


CHAPITRE XX. 


De la maniere de faire l'op eration de 
lz Cataraite. 


tOures les chofes marquées 
cy-deffus étant obfervées, onu 
couvrira l'Oeil fain d’une comprefess 
que ne ÉRTICOGER par un tour den 
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Hande , & lé malade étant afisie vi 
fage tourné versle jour , lOperateur 
fe placera vis-à-vis fur une chaife de 
telle hauteur que fa tête foit un peu 
plus élevée que celle du malade, & 
qu'ils foient placez tous deux de ma- 
niere que la tête de l'Operateur ne 
fafle point d'ombre fur l'Oeiloù eft 
la Catarae.. Il mettra enfuite les 
jambes du malade entre les fiennes, 
afin d'être plus près de lui. Un fer- 
viteur placé derriere mettra fa main 
gauche far la tête du malade, & la 
droite fous le menton, fuppofé que 
Foperation fe fafle à l'Ocil gauche ; & 
appuyant enfüuite la tête du malade 
“contre fa poitrine , il la retiendra 
ferme, de crainte que le malade ne 
Ja tourne de côté & d'autre. L'Ope- 
srateur pofele doigt indice dela maim 
gauche fur la paupiere fuperieure , 
pour l'ouvrir & la retenir levée, & 
il appuyera le pouce für l'inferieure, 
pour la maintenir abbaiflée. I pren- 
dra alors l'aiguille à Cataraéte qu 
doit être plate &tranchante pour les 
paifons que nous dirons enfuite, H 
1 | Aer. | ‘cg 
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‘doitla tenir dela main droite entré, 
les trois premiers doigts, à peu près 
de la même maniere que l’on doit te- 
nir une plume à écrire, enfortéque! 
Je doigt du milieu pofe fur l'endroit! 
qui ct éloigné d'un travers de doigt | 
de l’extremité du porte-aisuille. h 
pofe enfuite le doigt annullaire à 
le petit doigt fur la tempe du côté 
‘qu'il doit operer, & ordonne au ma-| 
‘Jade de tourner l'Oeil vers lenez, &! 
POeil' ainf tourné, il le pique dans | 
le blanc à environ une demie ligne! 
ou une auplus de diffance de la Core. 
née tran{parente, évitant lesvaifleaux 
fanguins qui rampent fur la conjonc- | 
tive, & en détournant la pointe de! 
l'aiguille de Pris crainte de la blefer. | 
Aufitôt que la pointe de l'aiguille ,4 
qui doit entrer horizontalement part 
rapport à fes deux tranchants a per-\ 
cé lés membranes, fansla faire enct 
trer plus avant , il faut la diriger droith 
vers la partie pofterieure de la Cata-n 
racte fans rouler l'aiguille. On la 
poufle pour lors jufqu'à ce que fa 

Pointe ait atteint au delà qu milicd} 
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‘de la prunelle, ce que l'on reconnof- 
. tra En appuyant la pointe derriere le 


. corps de la Cataracte. Et pour ne 
point blefler la membrane de l'hu- 


-meur vitrée, on doit encore diriger 
Ja pointe de #aiguille vers le corps 
de la Cataradte. On levera enfüite 
dl pointe de laiguille pour gagner 
là partie füperieure de la Cataracte 
que lon baifféra tout doucement 
pour la faire defcendre au deffous de 
la prunelle, le plus près qu'on pour- 
ra de la partie pofterieure’ de l'Iris 
On leyera pour lors l'aiguille fans 


la retirer; & pour s’affurer fi toutes 


les attaches de la Catarae ont été 


“détruites , on fera toufler le malade = 


& fi on voit remonter la Cataracte, 
"on la rabattra fur le champ; fi elle 
tie remonte pas, on baiffera la pointe 
de l'aiguille pour appuyer encore fur 
Je corps de la Cataraéte , évitant de 


bleffer la membrane de l'humeur vi- ÿ 


trée, ce qui pourroit occafionner la 

perte de la vûe; fion penoit à détas 

Cher cette humeur. On férmera enfüi- 

{€ les paupieres avec les deux doigts 
N x 
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qui les tenoient ouvertes ; & onte- 


tirera doucement l'aiguille. 

11 faut obferver que fi on opere 
du cofté droit , on {e fervira de la 
main gauche. Il en eft de même du 
ferviteur qui placera fés mains d'une 
maniere oppofée à celle que nous 
avons dit. | | | 

L'operation faite , on tremper. 
une compreflé dans un mélange de. 
dix parties d’eau commune tiède {ur 
une d'Efprit-de-Vin, & on exprime- 
ra la comprefle pour en faire couler 
{ur la piqure. On appliquera enfuite 


cette comprefle fur l'Oeil, & une fem- 


blable par deflus. On en fera autant 
à l'Oeil fain. Le tout fera aflujetti 


| par un fimple tour de bande , laquel- 
. le ne doit appuyer que fur le haut de’ 


la compreffe , c’eft-à-dire , fur les! 


fourcils, & on attache les deux bouts 
de la bande‘au bonnet du malade: 


avec des épingles. J 

11 faut mettre le malade dans fon: 
lir avec deux ou trois oreillers ders 
riere fon dos, pour le tenir élevé & 
comme affis. On fermera les rideaux 
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du lit, lesfenètres & les volets. afin 
qu'iln’entre aucun jour dans la cham- 


_bre-du malade ; on le laifle en repos 
fans lui parler, ni le faire parler. On 


arrofcra d'heure en heure Îes-com- 


preffés avéc la même liqueur ticdie » 


& en faifant ceci on place la lurie- 
re derriere la tête du malade, afin 
qu'elle ne frappe aucunement fes 
yeux. Trois heures après l'opération, 


on lui fait prendre un bouillon, & 
deux heures après le bouillon on Île 


faigne. On continue de le nourrir de 
4 . . 
même pendant trois jours, en don- 


nant des bouillons de trois heures 


en trois heures. Vers le quatriéme 
jour on lni fait manger de la foupe 
mitonnée jufqu'au feptiéme ou aw 
neuviéme, auqueltemps on le remct 


* à Ja Viande. 


Le matin & Île foir on leve lez: 


k compreflés de deflus les yeux, pouf 


faire entrer du mélange d'eau êt d'Ef- 


- prit-de-Vin tiede dans lOeil. Versle 


* cinquiéme jour, de l'operatiou + Of 


découvre POeil quin’a pas été operés 
fuppofé qu'il ne foit arrivé auCu 


300 Traité des maladies 
accident à l’autre. On met là-deflus 


pendant cinq autres jours une com- 


prefle feche , fi le malade voit detcet 


Oeil: finon on le laiffe expofé à l'air 


fans rien appliquer deflus. 

Après neuf jours on couvrira l'Oëil 
opcré avec une compreffe fecheat- 
tachée au bonnet, afin ‘qu'il s’ac- 
coutume à recevoir la Iumiere par 
deflous ladite comprefle , on laiffé 
entrer un Jour foible dans la cham- 
bre du malade , enforte que l’on puif- 
fe s’y voir; & peu à peu on accou- 
 tume l’Oeil à la lumiere, la faifant 
entrer dans la chambre, & pañer 
dans l'Oeil par Ne 

I ya des perfonnes qui ne peu- 
vent demeurer couchées fur le dos. 


Dans cette occafon, je les fais met- 
tre dans un fauteuil les pieds élevez. 


far un tabouret, & entourer le’fau- 
teuil de rideaux , où ils demeurent 
quatre ou cinq jours. Puis Je les fais 
coucher quand ils peuvent fe tenir 
dans le lit, les faifant coucher & le- 
ver quan ils font trop fatiguez d’une 
même ftuation. | 
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! Ilyena qui fetrouvent fi échauf- 
fées d'être couchées fur le dos, que 
Mi on vouloit les obliger à s’ytenir, 
Ja fiévre les prendroit & cauferoit des 
Muxions fur l'Oeil. C’eft pourquoy je 
Îles fais lever aprés vingt- quatre heu- 
es, & les fais mettre à côté de leur 
Lit dans un fauteuil que l’on entoure 
du rideau du lit. Il faut feulement 
prendre garde enles faifant lever & 
“coucher, qu'ils ayent toûjours la tête. 
élevée, & ne faflent aucun DE 
dans ces mouvemens. 
Les aiguilles dont on fe fert pu 
differentes, plates on rondes; les pla- 
tes entrent mieux & plus aifément 
“dans l'Ocil. Quelques -uns veulent 
qu'elles foient coupantes comme les 
aiguilles des Chirurgiens. J'en aiin- 
yenté une efpece très - avantageufe. 
“dont la pointe eft comme celle d'u- 
ne lancette, enforte que la longueur 
du tranchant eft feulement d'une li- 
gne.aprés quoy de plate qu’elle eft elle 
“devient ronde..Il faut queda pointe 
fafle l'ouverture aufi large qu'il eff 
meccflaire, pour pouvoir avancer & 


ne - 
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reculer le. corps de l'aiguille dans Ïa, 
piqure fans refiftance de la part des À 
membranes; ce que l’on eft quelque-. 
fois obligé de faire dans l'operation ,» 
pour abbattre quelques portions de 

Ja Cataradte, qui font plus ou moins 
. éloignées dans J'Oeil. | | 


CH A DULTIRIE S'r ot 


De la maniere d'operer zux Cataraites 
7 qui font dans la chambre de 
l'humeur aquenfe. 


Onsave les Cataraëtes ont 

A, pafié dans la Chambre anterieu 
re de l'humeur aqueufe , ilfaut y fai-l 
re une operation particuliere. Mais? 
avant que d'en expliquer la metho= 
de , je dirai de quelle façon elles peu# 
vent pañler par le trou de la prunefsl 
le, &fe loger entre l'Iris & la Cors 
née tranfparente. 
Il y a trois fortes de Cataraëtes, 
qui pañênt par le trou de la prut 
nelle, une dans laquelle la confiftant 
ce du criftailin eft molle; l'autre où 


\ h 
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cette confiftance eft dure & pierrett- 


fe ; & une troifiéme qui eft en par 
tie molle, & én partie pierreufe.. 


Lorfquelle eft molle, l'humeur a- 
queufe qui fe trouvé derriere ce corps 
Je poufle & le fait nicher dans la pru- 
nelle de la maniere que j'ai dit en 
traitant des Catarades. . Lorfqu'au 
contraire ce corps eft dur, comme 
il arrive dans la Catara@e branlante, 
il ‘pañie toût d’un coup par le trou 


de la prunelle au moindre effort que: 


l'on fait en baiffant la tête ; par exem- 
pr: en foufflant le feu, &c. Ce der- 
hier Cas peut arriver aufli à une Ca- 
taraéte trois Où quatre ans après qu ‘el- 
le à été abbattue. 


Quand on veut faire l'operation: 


pour ter le corps du criftallin qui 
auroitainfi paflé, il faut faire affeoir- 


le malade fur une chaife, l'Oeil bien 
Expofé au jour, ouvrir les deux pau- 


pieres avec le pouce & l'indice, puis 


avec une lancette bien tranchante 


fendre la Cornée tranfparente un pen 
au defflous du milieu de la prunelle. 
& continuer l’incifion tranfverfales 
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ment d'un côté à l’autre, en forte 
qu'il ne refte pas plus d’une demié 
ligne de la Cornée tranfparente dé 
chaque côté qui he foir fendue. Om 
introduira pour lors par louverturé 
que lon a faite une curette fine qué 
l’on pañera derriere Ie corps du cri 
tallin, au moyen de laquelle on lé 
fera {ortir par l'incifion faite à la Cors 
née. On appliquera enfuite fur Oeil 
du malade une comprefle trempée 
dans un deffenfif, & on continuera 
à panfer l'Ocil comme dans la vraye 
_Cataraëte ; après quoi on eouchera 
Je malade dans fon litfur le dos la 
tête peu élevée. Dès Ile lendemain 
on trouve la playe cicatrifée par uné 
raye qui n’eft pas plus apparente 
qu'un cheveu. Quoique J'aye fait 
plufieurs de ces operations, je me 
contenterai d'en rapporter trois 
exemples ; fçavoir un de chaque c£ 
pece de Cataracte, qui fe loge dans 
la chambre anterieure de lOcilL # 
Le premier fut en 1707 en pré 
_ fence de M. Mery de l'Academié 
Roy ale des Sciences, à un se 


“ 
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de la Ville de Sedan, lequel vint à Pa- 


ris à l'occafion d’une Catarae bran: 
lante quiavoit pañlé par letrou de la 
prunelle dans la chambre anterieurede 
l'humeur aqueufe. La Catarate pref- 
foit tellement l’Iris, qu’elle caufoit au 
malade une douleur detête très con- 
hiderable, avec une infomnie quilui 
duroit depuis trois mois. Je n’avois 
jamais entendu parler d’une fembla- 
ble operation ; mais faifant reflexion 
que j'ouvrois bien la Cornée, pout 


Muider la matiere d’un Abcez qui 


rouve derriere , je tirai la confe- 
quence que Je pouvois le faire éga- 
ement sort un corps folide, & j'o- 
erai de même. Ce COrps étant tiré 
le l'Oeil seffembloie entierement à 
Im plâtre. Je fis enfuité coucher le 
halade fur le dos. Le lendemain je 
n'y rendis avec M. Mery, & nous 
touvames que le malade avoit bien 
ürmi, ce qu'il n’avoit fait ,de- 
is long-temps, que la playe étroit 
icatrifée, & l'humeur aqueute qui 
étoit écoulée par RORÉEOS CR 


érement reparée, tit à 
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La feconde obfervation fat faité 

en 1708 par M. Petit fameux Chi 
rurgien , & à prefent Membre del A4 
cademie Royale des Sciences , à an 
Prêtre, dont le criftallin dans un cÉz, 
fort qu'il fit quelques années aprés | 

s'être fait abbattre une Cataracte 3 
pañfa par le trou de la prunelle , & fe 
logea entre l'Iris & la Cornée tranfpas 
rente. M. Petit, entre les mains duquel 
_ étoit ce Prêtre, me fit avertir pou 
être prefent à l'operation à laquels 
fe M. Mery { trouva aufh: M. Pe= 
tit ayant percé la Cornée avec un 

aiguille, la fendit avec une lancette; 
tira le corps par cette ouverture, 
noûs trouvâmes que c'étoit le crif 
tallin. Ce Prêtre fut enfuite bientôt 
œueri. Je lai rencontré dans Paris 
_ plus d’une année M mr cette Oper: 
tion, & je lai vù lire parfaitement t 
bien avec une lunette à Carat \ 
Ce fait rapporté à l'Academie del 
, Sciences n'a pas laillé d’être contefté 
par M de Woolhoufe,qui a prétend 
_ dans un de fes Ecrits, qu'on avoit 

- fait difparoître cet Ecclefaftique potil 


"4 
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ie pas être vü & examiné delui, Il 
me pardonnera de Le citer ici: car 
e dois rendre juftice à là verité, 
-omme ayant été un dès témoins de 
£tte Opcration , que M. Méry a fait 
fferer auffi-bien que la precedente 
lans les Memoires de Académie 
Royale des Sciences des années nom 
ces. R 
Ma troïfiéme experience fut en 
0716 à un pauvre homme qui de- 
neurcit au Fauxbourg S. Germain, 
ue Caflètte. Il fut blefié à lOeïil;le 
Hiftallin fe ‘Aétithà & paf par le 
fou de la prunelle, entre l’Iris & la 
Jornée tranfparente. À yant fait l’ou- 
rture de la Cornée tranfparente, 
© tirai ce corps qui étoit en La 
lireux, & en partie pierre & 
venu adhernt à Ja Coues Et 
lérance détruite ,je tirai lecriftallin 
Qi tenoit à une des fibres ciliaires 
f#Ez longre, Jaquette je conpai le 
us avant qu'il me fut poil ble avec 

es cifeaux, l’oneration ré fuit parfai- 
ement bien, & le malade gucrit en 
Eu de temps. 
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De la maniere de furmonter les accidew 
qui arrivent dans l'operation 
de La Catsraële. 


L ne faut pas croire que cetté 
operation fe fafle toûjours fant 
qu'il arrive des inconveniens, {oi 
par la difficulté d’abbatre la Cata 
ratte , foit à caufe de certains mou 
véments que les malades fe donnetil 
aux yeux, pendant que l'Operategl 
travaille. Il eft vray qu'il y a dé 
operations où pour peu qu'on touch 
le corps-de la Cataraëte avec le pl 
de aiguille , elle fe detache & tomb 
prefque d'elle-même, comme ul 
noifette bien muüre qui fe fepat 
aifément de fon calice : mais ils 
ena auf qui font fujettes à pluñeul 
EE dificultez. 


aiguille, on 1° ouvrir Bars c 


des Yeux. Chap. XXIL 69 
ins des vaifléaux qui rampent deffus 
à conjonétive. Ce fang fe glife 
ans la chambre anterieure, où fe 
hélant avec l'humeur aqueufe, la 
louble , & ôte par-Rà à FOperateur 
‘facilité d'agir. Eh | 
Lorfque cet. accident arrive, il 
ut travailler Promptement , afin 


fant que le fang ait rempli toute 
Ftte chambre ; auquel cas on fera 
bligé de retirer l'aiguille fans operer 
pur ne point rifquer de gâter l'O&l 
imalade, en travaillant fans y VOit. 
MUne feconde difficulté eft ; lorf 
fon trouve une Cataracte hiteufe 
Mcafeufe au travers de laquelle’ 
Iguille pañie aifément, & diviféle 
tps de la Catarade en plufeurs 
fries de differente confiftance. Si 
parties ont aflez de folidité, on 
Maiffle pas que de les abbatre à 
ce de les agiter avec l'aiguille , 
appuyant legerement deffus: mais 
Iles fonttrop molles, on eft obligé 
bandonner l'operation, & de ne! 
Ls'opiniâtrer, de crainte de trop: 
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fatiguer l'Ocil, & dé caufer d’autres 
accidents. Cette feconde EU 
fe remontre toûjours lorfque les Ca 
taractes ne font point mûres. h 
. J'ai abbattu des Cataraétes d 
vingt-cinq ans avec fuccez. Cek 
prouve lé grand tort de certaifl 
Oculiftes qui pourengager les mala 
des à faire leurs opérations avai 
leur maturité, deux difent, que s'il 
attendent plus long-tems, la Cata 
rate. deviendra adherante, & M 
pourra-pluss’abbattre ; mauvaife pré 
vention qui a fait manquer l'opere 
tion à bien des malades. 4 
Une troifiéme difficulté eft, lof 
qu’en abbatant la Cataracte , 0 
trouve que ce n'eft qu'une poche ren 
plie de pus; aufl-toit que l'aigui 
le a appuyé deflus, cette poche s’ol 
vre & repand dans l’humeuraqug 
fe une matiere blanchâtre, quis 
trouble; & empêche de voir la mel 
brane qui enveloppoit cette matiefk 
& par confequent d'achever l'opek 
tion. Il faut néanmoins DUR 
Jaiguille lesmèmes mouvemens.di 


: 


y 
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fon donneroit, fi l’on abbattoit une 
Catarade, afin de placer, s’il et 
poflible, la poche au deflous de la 
prunelle; quoique les malades ne 
vOyent pas Clair, on retire l'aiguille, 
l portion la plus folide de cétte 
matiere tombe au’ bas de l'Oeil, 
“elle qui eft plus liquide reproduit 
ine efpece. de membrane qui s’attaz 
he autourdela circonference pofte- 
deure de Fris., vers l'endroit où l'Iris 
iunit à la Choroïde; fix femaines, 
m1 deux mois après, on y fait une 
econde operation pour labbatre > 
& alors les malades peuvent revoir. 
J'ai fait deux operations {emblables 
ux deux yeux du Pere Saunier Cha- 
wine Regulier de Sainte Genevieve. 
a premiere fut à un Ocilen r 72135 
uelqués jours après Paques, dans 
êquel j’abbatis la poche qui enve.- 
2ppoit une matiere purulente. II {e 
épandit dans l'humeur aqueufe une 
queur blanchâtre abondante, qui 
ltroubloit, mais qui ne m'empêcha 
as de baifler le corps folide qui l’en- 
eloppoit; cette matiere purulente 


* 


YVIZ qyaité des maladies 
fe corporifia ; & forma une efpecd 
de membrane fine comme un Cal 
pin ; fix femaines après , jy reportai 
Vaiguille, & le malade vit parfaites 
ment bien par cette feconde opera 
tion. fac almormo dl 
Je lui fis ia deuxiéme en 171751 
parce qu'ayant eu déja cet accidents 
je me flattois qu'en retardant mon 
opération de deux ans, la Cataraété 
acquereroit plus de {olidité. Cepents 
dant en operant ilm'arrivala même 
chofe, &'je fus auffi obligé de re 
porter l'aiguille une feconde fois, ci 
qui me réuflit encore parfairemen 
_ bien. | | | 
On doit juger par ce que nous ve 
nons de dire, qu'en retardant l'opé 
ration dans cette efpece de Catara : 
te, on ne doit point attendre une ma 
turité affez parfaite pour Y réuffif 
Dès la premiere fois il fe fait un 
efpece de membrane du corps fluidk 
qui s'eft répandu dans humeur 4 
ancufe que l'on eftobligé derabbat 
+re environ fix femaines après. A 
: Une quatriéme dificulté eff, lof 
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“qu’en abbattant la Catarate, elle 
entre dans la chambre.anterieure de 
J'Ocil, & pañle par le trou de la pru- 
nelle, comme il m’eft arrivé à une 
“femme de la rue S. Honoré en pre-. 
_fence de M. Petit. Dès que j'eus ap- 
puyé l'aiguille fur la Cataraéte, il {o 
 répandit une matiere glaireufe dans 
humeur aqueufe, laquelle fe porta 
“avec beaucoup de rapidité dans la 
. chambre antérieure de l’Oeil ‘entre 
J'Iris & la Cornée tranfparente., Je 
ne laiflai pasde pourfuivre mon ope- 
ration autant que je le pus, fans 
qu'il me fût poñlible de retirer ce qui 
_s'étoit coulé dans la chambre ante- 
.nieure de l’'Oeil; de forte que je fus 
obligé de retirer l'aiguille. Quelques 
MOIS après tout ce qui s’étoit porté 
entre llris & la Cornéetran{parente 
_rentra par le trou de la prunelle dans 
la chambre pofterieure. Enfin quel- 
-que temps aprés , tout ce fluide 
-précipita au bas de la partie pofte- 
rieure de l’Iris, & auflitôt la malade 
vit clair; ce qu'elle n’avoit pas fait 
immediatement aprés loperation. 
R FTS ES 
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| Lorfqu'on fait cette operation -& 
que ce qui {€ porte parle trou dela 
prunelle dans la chambre anterieure 
a afez de folidité, il faut poufier la 
pointe de l'aiguille que l’on a dans 


l'Oeil, par le milieu du trou de la : 


prunelle , fans toucher à l'Iris, pi- 


quer enfuite ce corps de Catarade,. 


& le rapporter dans la chambre pof- 


térieure pour le placer à l'endroit Of- | 


dinaire. sue | 
Il fé rencontre une cinquiéme di£- 


ficulté , lorfque la Catarade fetrou- 
ve attachée par certains filamens, &° 


; qu en l’abbattant elle remonté aufli- 
tôt que l’on a relevé l'aiguille, & 
fe remeten fà place, faifantun pont- 
levis. Il faut pour lors retirer unpeu 


l'aiguille , & la piquer dans le milieu 4 
- de ce corps, enfüite le poufler au & 
côté oppoifé que l'on a piqué. Parce : 
moyen les filamens du côté de l’en- ! 
trée de l'aiguille fe rompent, & on 4 
place la Catara@e en bas, de forte k 
qu'elle neremonte plus, parceque: 


le peu de filamens'qui reftent atta= 


chez au côté oppoié à ce corps: # 


L 


POP PERLE SEE 77 


K .}" PÉTRRETE 


fanteur de la Cataradte qui les tirent 


* en bas. 


Le cas que je viens de rapporter, 


| arrive fouvent dans cette Opération. 


En appuyant l'aiguille fur la Cata- 


| rate, les filamens qui la: tiennent 
_ Attachée en fa partie fupericure eaf. 


{ent facilement. Mais ceux qui font 
aux deux côtez prêtent & obéiffent 


_de forte que l'aiguille n’appuyant pas 
. fur la Cataradte, eile remonte par 


ces filamens des deux côtez qui n'as 


“voient fait d'abord que plier. C'eft 


Pourquoy en piquant, comme jay 


dit, dans le corps de la Catarae TA 


on la pouffe le plus loin que on peut 


Se 7 £ 3 Ter: 
_ au coté oppoié, enfuite on la retiré 


€n bas, on la ramené du côté de la 
piqure, non pas en retirant laiguil- 


. le, maïsen relevantie manche , afin 


' 
£ 


3 


que la pointe qui eft dans le corps de 
Ja Cataraéte la rapproche au defoiis 


de la prunelle, où l’on à deffein de 
a placer. | | 


J arrive quelquefois qu'en-rele- 
O ij 
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fé peuvent plus le relever, n'étant 
» point aflez forts pour refifter à la pe- 


Rs. 
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vant l'aiguille , le corps de la Catas 
rade tient à fa pointe. Pour lorson 
tient la pointe panchée en bas, on 
- Jeve un peu les deux doigts qui po- 
fent fur ja tempe, & on frappe adroi- 
tement un petit COUP de ces deux 
doigts fur la tempe. Cela caufeun 


‘ ébranlement ou. tremouflement à 


l'aiguille qui fait que | le corps, qui y 
tient tombe de lui-même en aban- 
donnant fa pointe, } 

_]1 faut remarquer que tout ce qui 
tient ainfi la Cataraéte attachée & la 
rend fi difficile à abbattre, ce font 
quelques fibres ciliaires qui font ad- 
herantes à l'iris, & à la membrane 
qui recouvre le criftallin. C'eft ce que 
M. Antoine appelle accompagne- 
mens de la Cataraëte, 

Pour ce qui eft de briferla Cata- 
ya@te, & de la hacheravec l’aiguil- 
Je, comme quelques modernes fe 
vantent de faire, cetté methode eit 
pernicieufe , & on ne doit jamais s'en 
fervir < à moins qu'on ne fe foittrom- 

é fur la maturité de la Catarae, ! 

On woit bien par Ce que Je viens « 


LA bu 
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Ue dire, que cette operation n’eft pas 
_aifée, qu’elle demande une main fû- 
re, legere, & un Operateur qui fè 
poffede, attentif non feulement à 
abbattre la Cataracte, mais encore 
à manier Faiguille felon les differens : 
incidents qui fe rencontrent; car de 
vingt Cataractes que l’on abbat, il 
ne s’en trouve pas deux tout -à- fait 
femblables. 

Il fautauffi prendre garde lorfque 
l'aiguille eft dans POeil de ne pas 
: da dealer en devant, parce que ce 
mouvement fatigue les paities du 
fond de l'Ocil, d’où il refulte des 
 fluxions terribles, C’eft pourquoi FO 
perateur doit être attentif aux diffe: : 
rens mouvemens que les malades 
donnent quelquefois à leurs yeux, a- 
fin qu'il gouverne fon aiguille fuivant 
ces mouvemens, fäns quoy illui peut 

arriver de piquer Pris, d'en couper 
les fibres qui en font la rondeur, 
! en un mot de gâter & perdre lOcil 
du malade. 

Ceux qui n’admettentque des Ca 
“taractes membraneufes , difent qu'il 

9x il 
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ft d'une grande confequence de 
_ {cavoir pofitivement le fiege de la 
Cataraûe ; & ils ajoûtent-que ceux 
Qui font d'une opinion contraire at- 
taquent le criftallin fain, lorfqu'ils 
introduifent l'aiguille pour faire l'o- 
peration, & que par confequent ils 
courent rifque de faire perdre la vüé 
au malade. 

À cela je réponds premierement, 
qu'il fe rencontre très-rarement des 
Cataraes membraneufes, & que 
de cent qu'on abbat, à peine en 
trouve-t-on une-ou deux, où le crif- 
tallin ne foit pas alteré; en fecond 
lieu , de la maniere que j'ai dit qu'il 
faut introduire l'aiguille dans l'Oeit, 
il eft impoflible de piquer le Crif- 


tallin, s'il n’eft pointalteré, ni d’en- : 


domager l'humeur vitrée, ni par 


bd ies de faire aucun tort à. 


l'Oeil; puifqu'on introduit l'aiguille 
fur les aponeurofes des ser En à 
très-peu de-diftance de la Cornée 
tranfparente ; & que d'abord qu’elle 
a percé - les membranes, on tourne 
Je manche de l'aiguille vers Le pets 


SR 


| 
| 


| 


: 
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angle; par ce moyen, la pointe de 
l'aiguille eft portée directement der- 

.ricre Ia Catarae , fans aller du 
cofté du Criftallin , sil n’eft point 
alteré ; ainfi je conclus, que foit que 
la Cataradte foit membraneufe ou 

non, il n'importe pour l’Operateur, 
| Torfqu'il dirige fon aiguille, comme 

Je l'ai marqué cy-devant, n'y ayant 
aucun rifque à courir pour FOeil, 
comme le prétendent ceux qui n’ad- 
mettent que les Cataraétes membra- 
. nCufes. 

. : Aprés avoir expliqué tous les ac- 

cidents qui arrivent pendant lope- 
ration dé la Catarade , il ut que. 
je dife encore un mot de celles qui 

* {ont füjettés à devenir membraneu- 

* {es. J'en trouvé de trois fortes qui 
“ont des laiteufes, des caféeufes, & 
des purulentes. A | 
Dans là Catarade laitenf il y à 
Un Corps en partie folide , &en par- 
tie fluide. Par l'opération on abbat 

_aifément le premier , mais l'aiguille 
pañle toûjours au travers du fluide, 
lequel forme fouvent de nouveau 

Oiiij 
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une pellicule que l’on eft obligé dé | 
tabattreune feconde fois , lorfqu' el- : 
le a acquis aflez de folidité. | 
La Cataradté caféeufe a fes par- 
ties plus folides, ce qui rend lope- 
ration plus heureufe que de la pré- 
cedente; mais l’une & l’autre font : 
des fruits qui ne font pas mûrs. Si. 
il refte du fluide qui n’obeifie point 
à l'aiguille, il fera encore naître une 
membrane comme la précedente. 
On appelle la troifiéme cipece | 
‘Cataraéte purulente, parce qu’en ap. | 
puyant l'aiguille deflus ; comme j'ati 
déja dit, pour labbatre, il fe répand 
une quantité confider able de matiere. 
purulente dans l'humeur aqueufe quis 
a la couleur jaune ou blanchître cf 
& dans la tunique , On n’y val 


plus le Criftallin. Cette Catara@e ne 
icurit jamais. 
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CAE Ron XIE IET. 


Des moyens de remedier AUX Accidents 


qui fuivent l'operation de 
la Cataraite, 


E premier accident qui fuit 
_ l'opération de la Cataradre eft 


Fépanchément de fang ; lorfqu'en 


introduifant l'aiguille on pique quel- 
ques vaifleaux fanguins des membra- 
nes de l'Oeil, cé fang coule & fé 
journe dans là chambre anterieure , 
Où iltrouble l'humeure aqueüfe. Pour 
le refoudre promptement il faut fai 
gner un pigeon fous l'aile, & faire 
tomber quelquesgouttes de fon fang 
dans l’Oeil operé, ce que l’on con- 
inuc pendant trois jours foir & ma- 
in, ayant foin de panfer l'Ocil avec 
eau & l’efprit-de-vin , en y mouil- 
ant aufli les compreffes qu’on appli- 
jue deffus , comme j'ay dit Cy-devant. 
le prefere ce mélange d’eau & d’efi prit 
€ vin au collyre fait d’eau de rOfe 


>» 
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de Plantin , deblanc d'œuf & d’alun,. 


parce que les comprefles trempées 


dans cette derniere liqueur fe dur-» 


cifent, & fatiguent l'Oeil, au lieu 


y 


qu'avec la premiere elles font tou- | 


jours mollettes. 


Le fecond accident eft le lar- 


moyement où abondance de ferofi- 


tez que la glande lacrimale fournit, 
dans l'Ocil après l’operation. Cet ac- 


cident eft plus ou moins dangereux! 
füivant la nature de la ferofité; 1 
fi clleeftâcre, elle caufe une fluxion! 
qui. devient quelquefois très violente: 
& fuivie de douleurs cruelles dans! 
la tête, du côté que lon a operé à 
qui femblent fe fixer à la Me 
par l'endroit que les malades “ 
gnent , à fcavoir tout le long de & 
partie interieure de los parietal ; 
commencant vers la future coro: 
nale. | | 4 
Jay long -temps cherché quellé 
pouvoit être la caufe d’une douleué 
fi vive à cet endroit, à je n’en aÿ 
pas trouvé de plus apparente que 
continuité des nerfs de l'Ocil aux 


" 
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» parties que je viens dénomimer, pat 
. laquelle linflammation fe communi- 
* que jufqu'aux membranes cy-defus. 
QE preuve que j'en puis rapporter, 
!c’eft que ces mêmes accidents arri- 
vent dans les Ophthalmies violentes; 

. d’où je conclus que’ce n’eft pas le 
défaut de loperation ; comme plu- 
 ficurs le prétendent , fuppofans que 
lon ait piqué avec l'aiguille quel- 
. ques fibrés nérveufes qui coulent ces 
_ douleurs. Si cela étoit, cet accident 
ne devroit pas arriver dans d’autres 
. fluxions qui ne font pas excitées aux 
. yeux par l'operation, niautre occa- 
_ fion de piqure. 

*  Lorfqwà cet accident fe joint un 

. battement dans l’Oeil, comme lx 

 pulfation d’un artere, c’eft une preir- 
ve certaine que la playe de la piqu- 

1€ fupure en dedans, au lieu de fu- 
‘purer en dehors de l'Oeil. Alors la . 
‘conjonétive & la membrane coni- 
 mune avec la paupiere fe tumeñe & 

“s’avance entre les deux paupieres dé 
la groffeur quelquefois du petit doigt. 
Sr cette élevation éft pâle, ce- nef 

O vi 
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qu'une ferofité qui la caufe; &il ef. 
facile de la faire ceffer par plufeurs 
{carifications avec la lancette. Si le 
bourfoufflement eft rouge, c’eft 
un engorgement dans les vaiffleaux 
fanguins qui fait fupuration dans l'in- 
terftice des membranes duglobe, & 
qui s'écoule enfüite entre l'Iris & la 
Cornée tranfparente. Mais comme 
.J'ay parlé de ce cas dans le Chapi- 


tre où j'ay traité de l’Ophthalmie qui 
abcede dans l’Oeil, je me conten- 


terai de dire icy ce qu'il y a àfaire 


pour remedier à l'accident dont ils'a- 


git. 


Auffitôt que l’on voit le larmoye- 


ment, il faut faigner le malade du“ 
bras, de la gorge, ou du pied s'i 
eit befoin., appliquer des fangfüesk 
autour de l'Oeil & à/la tempe, met-, | 


tre l'emplâtre vefcatoire à la nuque » 


N° 


du col , & faire le tout le plus promp-w 


tement, afin de prévenir la fupurass 
tion & la perte de l’'Oeil. 


# 


Le troifiéme des accidents qui fur* É 


viennent à l'Oeil après l’operation M 
ef port la fluxion eft longue, les 


7. 
Un” 


us Venx. Chap. XXL. - vs 5e 

cils de la paupiere inferieure fe ren- 
verfent en dedans, à caufe que ble 
fant les yeux des malades, ils font 
fort long-temps fans les ouvrir, ce 
‘qui fait que la peau dé la paupiere 
{e relache &' donne lieu au cartilage 
de fe retourner en dedans. Alors il 
s'y fait la maladie appellée Trichiaifé, 
qui n’eft autre chofe que le renver- 
{ement du cartilage de cette paupie- 
‘re en dedans’, d’où il arrive que les 
cils portent leur extremité furla con- 
jonctive ; & même fur la Cornée 
tranfparente. Le frottément conti- 
nuel de cés cils occafonne des fige © 
xions & des ulceres de longue durée 
à ces membranes, fi on n’yremedie 
“par les moyens fuivans. Je me con- 
tenteray d'en rapporter un exem- 
ple. 

M. De S. Leon Maïbr DRE, 
s'eftadreflé à moy au mois de Juillet 
1718, après s'être fait abbattre une 
Cataracte au mois d'O&obre 1717. 
Il avoit fur fon Oeilune fluxion vio- 
lente avec ulceres, & il reflentoit de 
grandes douleurs dans le haut de la 
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tête, au deffus de POeil, & à latem- 
pe du côté qu'on lui avoit fair l'o- 
peration. 

Je commençay d'abord par le fie 

faigner. Je luy appliquay enfüite à la 
nuque du col le cautere potentiel 
écrafé, & en fuffifante quantité pour 
faire une efcarre de la grandeur d’un 
écu, dont j'entretins l’ulcere pen- 
dant deux mois ; & comme c'étoit 
un homme fort échaüfté, je lui fis 
prendre pendant dix-huit jours les 
eaux minerales de Pañly; je lui fis 
l’operation de la Trichiaife dont j'ai 
parlé en traitant de cette maladie, 
après quoy les Cils des Paupieres ne 
bleffant plus, la fluxion & les dou- 
eurs de tefte ceflerent; enfin il fut 
fi bien gueri en deux mois de teins, 
qu'il revit de fon Oeil ; ce qu il na 
voit pas fait depuis dix mois. | 
Le quatrième accident eft, lorf 
que la Cataraéte étant abbatue , elle 
remonte ou toute entiere, ou ef 
partie. Dans le premier cas, fi elle 
étoit bien mûre quand on l'a abbas 
tue, elle redeftend d'elle-même 
* 
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mais fi c'eft feulement une portion 
de la Cataraéte qui avoit de la flui- 
dité , elle s'attache à la partie pofte- 
rieure de l’Iris, & ne defcend que 
par une feconde operation. 

Quelquefois il ne remonte rien 
de la Cataraéte, mais il arrive fou- 
vent que les malades voyent bien 
d’abord après l’operation, la vuë fe 
continue de même, jufqu’au douzie- 
me ou quinziéme jour ; enfuite elle 
diminue, & les malades fe plaignent 
de voir des filaments pañler devant 
leurs yeux; laraifon eft, qu’en abba- 
tant la Catarate, elle s’eft feparce 
au milieu, ou à l’extremité des fibres 
ciliaires, du cofté qu’elles fe joignent 
à la membrane du Criftallin; alors | 
ces fibres demeurant attachées à la 
grande circonference de l'fris, d’où 
elles prennent naiflance, & venant 
à fe raflembler derriere le trou de 
a prunelle, font entrevoif au ma- 
lade des efpeces de filamens, ce qui 
diminue en partie fa vuë, & l’em- 
“pêche de voit auffi bien qu'il devroit 
faire après l’operation de fa Cara- 


à SE _ 


328 Traité des maladies 
racte. L'Operateur ne s’en étant pag 
apperçü d'abord, croit fon operation. 
bien faite, comme elle left auf 
pour ce qui le regarde. Gi ER 
Dans tous ces cas, où il eftrefté 
quelque portion de Cataraéte derriere 
la prunelle; fi la vuë en eft trop 
affoiblie, on eft obligé d’y reporter 
l'aiguille, & de rabattre ce corps. 
Cette féconde operation eft beau- 
coup plus penible & plus doulou-. 
reufe que la premiere, attendu que 
la pellicule formée de la portion 
reftante de la Cäraraéte eft attachée 
derriere l’Iris, quelquefois par deux. 
ou trois filaments qu'il faut détruire. \ 
C'eft en cela qu'il faut de l'adrefe , 
parce que ces-attaches plient, pré-« 
- tent & cedent ordinairement À l'ai-W 
guille ; de forte qu'aufli-toft qu'on“ 
releve l'aiguille, lapellicule remonte” 
& fe remet au même endroit où! 
elle étoit. On eft obligé fouvent de. 
la pouflér avec l'aiguille par le trou ; 
de la prunelle, jufques dansla cham- ) 
breanterieure pour la piquer, & la ; 
Fapporter enfuite dans la poftcrieure ," 


| 
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la pouffant du cofté du grand angle. 
On fait enfin les mêmes mouve- 
mens de l'aiguille dont j'ai déja parlé 
au fujét de la Catarate qui fait le 
pont-levis. . | 

Le cinquiéme accident qui. peut 
arriver après l'opération eft incura- | 
ble, parce que la vuë eft perdue; 
€’eft lorfqu'il furvient une fluxion qui 
{e porte fur le nerf optique, & fur 
les membranes internes de l'Oeil, 
alors ces parties fe deflechent, & 
fe fletriflent, ce que l’on connoitt 
par le retrecifièment de la prunelle ; 
& parce que les malades ne voyent 
plus la lumiere. 


CHapirTre XXIV. 
De l'Abe? faperfciel du Criflallin. 


| ErTE maladie commence par _ 
des accidents femblables à ceux . 
qui arrivent dans Ja Catarade, en 
£e que les malades croyent voir un 
mage & une ombre qui paroif 
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dans l'air. Ils f plaignent auf d’une 
diminution de vuë de cet Oeil, dé 


Jours une ombre dans l'air modifiée 


pefanteur douloureufe dansle globeï 
en regardant par Île trou de la pru: 
nelle, on voit le Criftallin blanchà 
tre dans une portion de fa partiean: 
tcrieure. 

La matiere qui Fe cet abcel 
 fuperficiel, n’occupe guere plus de 
volume ; que de deux teftes d’épin: 
ge ; lorfqur il eft dans une parfaite 
maturité, le pus fe vuide &s épan 
che dans humeur aqueufe, & fe prés 
cipite enfuite au bas de l'Oeil. IL 
fait dans l'endroit de Tabcez une 
Cataraéte qui eft de la groffeur de 
la tefte d’une petite épingle qui y 
demeure toute la vie, & fait qué 
. les malades qui ont été une fois a 
teintsde cette maladie, voyent tou 


{lon la forme de Ja Cataracte. 4 

Jai remarqué que cette ma la di 
arrive principalement à ceux qui < 
font appliquez trop long-tems àr 
garder lPEclipfe du foleil, ou d 
objets trop brillans. Cette mala 
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ft de fi petite confequence ; qu’elle 
: guerit ordinairement, fans que le 
lalade foit obligé d'avoir recours 
“aucun remede, finon à quelques 
Aux convenables. 


CHAPITRE XXV. 


Des maladies de La Retine, 


_’AÀy remarqué deux fortes de ma: 

ladies qui arrivent à la Retine. 
a premiere eft la feparation, & le 
tachement de quelque portion de 
tte membrane d'avec la Choroi- 
; d’où il fe forme dans l'endroit 
> cette féparation, une élevation 
u replis qui arrefte la lumiere, & 
= lui permet point de pañler jufques 
r l'endroit de la Choroïde que ce 
plis recouvre ; ce qui fait comme 
le ombre que les malades voyent 
ins l'air. La feconde eft l'atrophie 
cette membrane, dont on parler 
ins le Chapitre fuivanr. t 


A y a lieu de croire que la pre: 


2 
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miere de ces maladies n’eft occafof 
née que par les vaifleaux fanguin 
de la retine qui font dévertes vati 
queux. En effet, il eft aifé de juge 
que la dilatation de ces vaifleat 
peut occafionner la féparation d 
fa ferine d'avec la Choroïde, dan 
endroit qui répond Ces 
dilatez. 

J'ai toûjours remarqué que cett 
maladie eft occafionnée par un froi 
à la tête après un exercice violent 
où après quelqu'autre caufe qui 
mis le fang en mouvement; d'a 
je conclus que le froid exterieur qu 
a frappé les pores de la peau, 
empèché la tranfpiration de ti 
portion des liqueurs rarefiées daf 
les vaifleaux fanguins, qui font re 
pandus dans la fubftance de la retirlé 
qui par fa delicatefe s’en eft trouvé 
endommagée de Ja maniere que 
viens de dire. J'appelle cette mal 
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suvent en plufieurs endroits ; c’eft 
Qurquoi {es fignes font multipliez 
on la quantité de ces endroits {e- 


L 


Arez. 


oyent en l'air plus ou moins éloi- 
nez de leurs yeux, qui font des 
peces .d’ombres de differentes f- 
es, modifiées felon la portion de 
Mpaitie de la retine qui eft déta- 
1ée, | 

MQuant au prosnoftic, le mal nef 
icunement dangereux pour la perte 
bla vuë ; il n’eft qu'incommode &æ 


fitions pour l’autre; mais afin que 
ln ne s’y trompe point, il faut en 
Ontrer la difference, qui eft que 
ins la Cataraéte, la vué s’acourcir 
Me trouble de jour en jour : au 
fu que dans [a maladie dont je parle, 
Vue fubfifte, tant dans fà finefle. 
© dans fa longueur, 
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Quoyque cettemaladie ne foit poif 
parfaitement gueriffable par les ré 
medes, & que les perfonnes qui @t 
font une fois attaquées -VOyEnt tout 
leur vié quelqu'une de ces ombres 
on ne laiffle pas d'en diminuer À 
nombre, & d'effacer une partie d 
Jeur largeur; pour cet effet, on ; 
fert de bouillons avec les écrevifèt 
de purgatifs réiterez , d’Eufraife pri 
le matin en maniere de Thé, dt 
poudres de Viperes , de Cloportesi 
& d'Eufraife mêlez en femble. 


Cuarirre XXVL 


De PAtrophie de la Retine. 4 
Pl 


| EE 

A Retineatrophiée ou fletri 

fait que les rayons de lumié 

ne recévant point la modifcatif 
fufifanté dans cette niembrAl 
bleflent par leur vivacité la Chofé 


de ; d’où il arrive une confufl 


dans la vifion, enforte que lesm 
_ Jades dans le premier coup d'08 


+ 20e 
is 
a 


(@ tiennent un peu de tems à Lire 


Du regarder quelque objet brillant, 
D leur prend für le champ une fati. 
jue dans la tefte, & un trouble 
lans la vuë, qui les obligent de fer. 
ner les yeux; & un moment après 
in les rouvrant, ils voyent comme 
U premier coup d'Oeil, quoique 
Our peu de tems. de 
Ceux quitravaillent à Ja broderie ; 
faire des bas au metier, & les COr- 
Onniers font fujets à cette maladie, 
£S premiers, parce que le brillant 
6 l'or, de l'argent & des autres cou- 
Mrs par leur vivacité, fatiguent & 
fenfent les parties de la vuë ; & les 
Ordofinicrs qui font obligez de 
iercher le trou fait avec l’aleine 


bn continuelle , fatiguent quelque- 
is leur vuë de telle {orte , qu'ils 
ft contraints de quitter leur me- 
4 Toutes ces perfonnes ne peuvent 
Wailler que peu de Jours dans la 
Maine, ‘ UT 
I y en a qui ne font pas obligez 


1114 , 
MALE Ge d, € à 
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#oyent parfaitement bien; mais s’ile 


Juripañer leut fil, par cetté atten- 


M 
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de travailler comme Îes ouvriers ; & 
qui ne peuvent cependant fe fervir 


un quait d'heure de leur vuëés fan: 


avoir la tefte fatiguée. & c'eft d 
ceux-là D dont je parlé 


ICYy. 


Les remedes ne gueriffent point 
ectte forte de maladie, il n’y a que 
le repos & Je peu d'exercice de la 
VUE. ; 

Il faut que toutes ces frites) de 
perfonnes qui travaillent à des où 
vrages fins & briilans, s'ils veulent 
continuer, fefervent de LOGE 
veites, & de lunettes. 5 


ee | 


Caves JEXVUE 2 


; 4 1] 
De la Goutte Je parfaite. \ 


N appelle goutte fereine À 
aveuglement total qui pré 
vient d’une paralifie des parties prit 
cipales de Forgane immediat de à 
yifion. : ; 
Quelque partie ge corps que! | 
par 


0 " "+ 

_ des Yeux, Chap. XXVIL. 337 
paralifie attaque, elle à des dégrez 
differens qui la rendent parfaite ou 
imparfaite, Il en eft de même dela 
goutte féreine qui fait perir entie- 
“xement la vuë, ou du moins elle en 
laifle fi peu, que les malades n’en 
{çauroient faire un grand ufage. Je 
ferai obligé pour plus de netteté de 
faire deux Chapitres de. cette mala- 
die; dans le premier, je ne parlerai 
que de la goutte freine, où la vue 
gft entierement perdue, & je traite- 
rai dans le fecond de celle où il n’en 
refte qu'une partie. 

H y a plufieurs caufes capables de 
produire la goutte fereine; la pre- 
mierc eft l'apoplexie legsere, dont 
l'humeur , au lieu de fe jetter fur les 
nerfs des autres parties du corps, fe 
porte {eulement fur les nerfs vifucls 
qu'elle obftrue & rend paralitiques. 
… Les autres caufes de cette maladie 
dependent de quelqu’autre humeur , 
qui s'infiltre dans ces nerfs, ou qui 
ombe. fimplement deflus , & les 
Comprime ; ce: qui empêche. leur 
tion. Ainfi foit que ces nerfs foyent 
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obftruez , où comprimez par du fangs « 
du pus, ou de la pituite; toutes ces : 
differentes matieres peuvent caufer 
une goutte fereine. 
Si le fang devient trop falé, il y 
roduit peu à peu cette maladie par 
à falure, qui fletrit & deffeche les 
parties principales de la vifñon, en 
les deffechant, pourainfi dire, com- | 
me dela viande qu'on auroit falée ; 
d'où la vué fe perd entierement. 
Nous voyons fouvent des gouttes. 
fereines fucceder à des fievres aigues, 
par le tranfport qui fe fait dans les 
nerfs vifuels de l'humeur qui les cau-, 
{oit. Une fievre violente qui fait unes 
trop grande rarefaétion du fang dans: 
les vaiffeaux voifins de ces mêmes] 
nerfs, produit auffi quelquefois un 
femblable effet; lorfqu'une humeur. 
verolique fe porte fur les nerfs vis 
fuels, où elle caufe des douleurs & 
des infomnies, il en refüulte fouvent! 
une goutte fereine. a 
Getre:maladie commence ordis 
nairement par des douleurs profon 
des dans la tefte, & à mefure qu'elles 
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_ ceflent, la maladie augmente ; ce 
pendant il eft arrivé à bien dés per- 
fonnes de fe trouver aveugles tout 
d'un coup, fans avoir reflenti de 
. douleur. Dans plufieurs autres la dou- 
leur a accompagné la maladie qui 
{e. formoit peu à peu; de forte que 
la vué perit infenfiblement , en dis 
Minuant de jour en jour. 

_ Lorfque la goutte fereine eft ar: 
rivée fans douleur, & qu'il n'y.2 
qu'un Oeil qui en foit afigé, on 
n'y connoît rien en regardant les 
yeux pendant qu'ils fonttous les deux 
Ouverts ; mais en fermant l'Oeil fain 
on remarqué que la prunelle de celui 
qui eft malade fe dilate, quoiqu’ex- 
IPOIÉ à la lumiere, & demeure en . 
cet état, jufqu'à ce qu'on rouvre 
d'Oeil fain; alors la prunelle dé L'Oeil 
malade qui étoit dilatée, fe retrecit 
Comme celle du bon, dont elle ém- 
Prunte le mouvement. On connoit 
par ce feul figne qu'il n'y à plus du 
tout de vuë dans l'Oeil malade; ëc 
ce figne eft fi particulier à cette mas 
fadic , qu'il ne fe trouve point dans 

IE qui 
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‘le glaucome , ou ia prunelle demeute 
tohjours dans la même dilatation. 
1 fe trouve aufli une autre efpece de 
goutte fereine, dans laquelle la pru- 
elle efttoûjours retrecie, foit qu'on 
ouvre l'Ocil fain, ou qu'on le fer- 
me, comine nous avons dit dansle 
Chapitre de la vifon. | 

Les fignes de la goutte fereine 

font vifibles par linfpeétion des. 
veux, foit que la prunelle foit dila- 
tée , ou qu'elle foit retrecie. | 
Comme parmy les mufcles du 
cotps, il s’en trouve que l’on nom- 
me antagoniftes qui font desaétions 
oppofées, comme de flechir & dé 
tendre, &c. Il en eft de même des : 
fibres" motrices de liris, dont les. 
unes frvent à la dilater, & les au- 
tres à la retrecir. Or dansia goutte : 
fereine parfaite, la prunelle. fe trou, 
vañit dilatée, ce font les fibres qui. 
devroient faire la confirition, qui 
font paralitiques d'une maniere trèse) 
particuliere, comme je viens d’infi- 

_nuer. Si au contraire elle eft retrecies 
ce font celles qui fervent à la dilag 
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tation, qui font infirmes. Dans l’une 
& l’autre de ces indifpofitions la vue 
eft perdue. | 

La goutte fereine a pañlé jufqu'à 
prefent pour eftfe incurable ; cepen- 
dant j'ai des experiences contraires , 
_ & j'ai obfervé plufieurs fois que cel- 

le-là eft principalement incurable, 
qui fuit une fievre aigue , dont l’hu- 
- meur qui la caufoit fe depofe fut les 
nerfs vifuels, Si l'humeur n’attaque 
qu’un des yeux , il eft à craindre que 
la fievre reprenant dans l’année, le 
même mal n'arrive à l’autre Qeil, 
J'ai vû ce cas arriver encore À tous 
ceux à qui la goutte fereine com- 
. mence par une legere inflammation, 
. accompagnée de douleurs dans la 
_tefte, du cofté de l'Oeil affigé. Cela 
m'a fouvent fait penfer en moy-méê- 
me, quoique je n’aye jamais ofé 
le tenter, qu’en extirpant l’Oeil per- 
. du; on pourroit peut-eftre empêcher 
que Oeil fain ne tombat dans le 
: même accident. Ce feroit une con- 
folition pour la perfonne, fi elle 
hponvoit éviter le depoft de la so 
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… humeur fur l'autre Oeil, qui arrivé 
prefque toûjours une année où deux 
après la perte du premier. 

Jai réuffi à la guerifon de plu- 
fieurs gouttes fereines, lorfque jai 
traité les malades, aufli-toft qu'ils 
en ont été attaquez, en les faifant 
faigner du bras , du pied & de la 
gorge, felon que les vaifleaux font 
trop remplis, & prendre une où 
deux fois l'émetique à deux jours de 
diftance. 

Les remedes propres pour la pa- 
ralife , conviennent aufh à cette 
Maladie. On peut appliquer le Séton 
derriere le col, ou Femplètre velis 
catoire. Je trouve le cautere trop 
lent, en ce qu'il donne le tems à 
humeur qui caufe la-goutte fereine ; 
de s'épaifir, & de devenir rebelle 
aux remedes que l’on pourroit faire 
dans la fuite. Li A 

Il y a douze ans qu'un Curé de 
la campagne du Diocefe de Paris w 
me vint confulter peu de jours après 
une attaque de goutte fereine fur 


YOcil Je lui fs prendre Fémetique 
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dès le prémier jour; le lendemain, 
il fut faigné de la gorge ; deux jours 
après ; ayant repris une feconde 
fois l'émetique , la: vuë commença 
de revenir à cet Oeil, qui fe reta- 
blit peu à peu par l'ufage de la va- 


peur d’efprit de vin reçu dans l'Oeil.. 


Outre la goutte fereine dont nous 
venons de:parler , il y en a une 
qui attaque principalement les filles 


qui ne font point reglées, aufli-bien 


que les femmes grofles, & quelque- 
fois les hommes par la fuppreflion 
d'un flux hemorroïdal. 

Il ya des Auteurs qui attribuent 
la Caufe de cette maladie à une 
grofleur demefurée de l'humeur vi- 
trées & ils prétendent pour le prou- 
ver, que le globe de l’Oeil eft plus 
gros dans ce cas, qu'il ne le doit 
eftre naturellement. J'ai fait tout 
mon pofhble pout découvrir fi en 
effet cette groffeur en feroit la caufe, 
mais Je n’y ay jamais rien remat- 


. qué de contraire à fon état naturel. , 


. Mon féntiment fur ce mal, eft 
qu'il ak çaufé par quelque humeur 
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qui tombe fur les nerfs vifuels, &- 
les comprime. Les accidents fem-. 
bleñt appuyer moñ opinion, en ce 
que les malades reflentent une pe- 
fanteur accompagnée de douleurs 
plus ou moins vives, fur la partie 
pofterieure du globe de l'Oeil; ce 
qui marque que les nerfs vifuels 
fouffrent par quelque dépoft d’hu- 
meur, qui fe fait fur eux, avant que 
d'entrer dans lOeil. D'ailleurs la 
goutte fereine de cette efpece, eft 
plus fouvent guerie que la préceden- 
te, parce que ce n'eft fans doute 
qu'une fimple compreflion des nerfs, 
& non pas la grofleur demefurée 
de l'humeur vitrée. 

Les remedes de cette efpece de 
goutte fereine, font les faignées du 
pied, & ceux qui provoquent les 
ordinaires aux filles, & le flux he- 
morroïdal aux hommes. Outre cela, 
pour détourner l'humeur qui porte 
aux yeux, on fe fert de Cloportes, 
d’Eufraife, foit en poudre, ou en 
boiflons , des bouillons de Vipere, 
& on appliquera fur les yeux une. 
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Eau ophthalmique , & la vapeur os 
| Biüme de Fioraventi. 

Les enfans ne font point exempts 
de cette maladie, puifqu’on en voit 
naître d’aveugles. Elle ne fe fait 
point connoiïtre d’abord, mais on 
s'en apperçoit à mefure qu'ils avan- 
cent en âge. J'en ay gueri plufieuts 
_ par le fimple ufage de mon Eau 
ophthalmique ; entre lefquels il s'en 
eft trouvé qui à l’âge de deux ans, 
n'avoient pas encore donné des 
marques de vuë. Il eft à remarquer 
que la prunelle de cesenfans, quoi- 
qu'elle n'ait point: de mouvement, 
n’elt pas cependant plus dilatée que 
dans l’état naturel de cet Âge; ce qui 
fait connoîïtre que cette maladie n’eft 
qu'une efpece d’engourdifflement , 
ou foiblefle des parties principales 
de l'organe de la vifon. 


FA 
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CHariTre XXVIIL 


De la Goutte ques imparfaite. 


"APPELLE goutte féreinei impar- | 

faite , celle dans laquelle les ma- 
lades voyent encore, mais imparfai- 
tement. Cette maladie a plufieurs 
dégrez, felon la quantité des fibres 
nerveufes attaquées de paralifiess 
quelquefois ce n’eft qu'une efpece 
d'engourdiflement qui fe fait dans 
ces FRE quelquefois il arrive que 
Yon ne voit que la moitié d'un ob- 
jet, fans appercevoir Fautre , parce- 
qu'il n'y a qu'une moitié de FOeil 
qui voit, l’autre moitié étant atteinte 
de paralifie. On connoiîtra facilement 
le dégré de cette maladie, en faifant 
regarder la perfonne dans un livre , 
fon Oeil fain étant fermé; car pout 
lors elle nevoitqu'une certaine por- 
tion de la page, au lieu qu'avec Oeil 
fain , elle la voit toute entiere. 


Quélquefois Les fibres font prefque 


, 
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toutes abbreuvées de l'humeur qui 
caufe la paralie ; c’eft pourquoy 
les malades apperçoivent feulement 
Ja clarté de la lumiere, fans diftin- 
guet des objets. Cette maladie eft 
fouvent produite par ce qu'on ap- 
pelle vapeur; & j'ai vû fouvent des 
femmes eftre privées de la -vuë pen- 
dant demie-heute, une heure même, 
& quelquefois deux ou trois jours. 
Ce dernier cas arrive quelquefois 
dans les accouchemens. 

Cette maladie à les mêmes caufes: 
que la goutte fereine parfaite, excep- 
té celle qui provient des vapeurs ; 
mais l'humeur n’eft pas fi abondan- 
te, ce qui fait que nee n’eft pas 
fi affecté. 

J'ai vü des nee affigées de’ 
ce mal par une dartre venue autour 
_des yeux, que l’on avoit fait rentrer 
par une pomade; & que faifant re- 
paroïtre .la dartre par lufage des 
 bouillons aperitifs, & des fudorifi- 
ques, la vuë eft revenue. D’autres 
_en ont été attaquées par un froid {übit 
secû à latefte après y avoir eù nue 

Pv} 
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Les fignes de la goutte féreineinx | 


parfaite font aflez faciles. On con- 
noïtra à quel dégré eft la vuëé, fi 
on examine bien l’Oeil, foit que la. 


prunelle en foit dilatée ou retrecies | 


par exemple, fi dans ces deuxétats, 
JTris a un quart de mouvement, 
on juge qu'il y a un quart de vuë 
dans l'Oeil ; fi elle a la moitié de fon 
mouvement, il y a la moitié de la 
Vuë. | \ | 

Sa gucrifon s'obtient par les re- 
medes gencraux, & les autres pro- 


pofez dans la goutte fereine parfai- 


te. On prendra aufli des bouillons 


de Vipere , ou les eaux minerales' 


chaudes, fi l'on croit que la mala- 
die foit caufée parune matiere épaiffe 
_& vifqueufe; fi au contraire elle eft. 
produite par une matiere âcre & 
fubtile, les'eaux minerales froides y 
feront plus falutaires. | 

_ On fe fervira deux ou trois fois 
le jour de la vapeur d'efprit de vin. 
reçüe à l'Oeil, & de celle de l’infu- 
fion du Café par un entonnoir , 


Comme je l'ai marqué au Chapitre 


3: 
in x 
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. de la paralifie des paupicres. 
… J'ai parfaitement gueri plufieurs 
… perfonnes affigées de cette maladie 
. par ces remedes. J'en rapporterai 
- une feule experience à caufe de fa 
- fingularité. Il y a onze ou douze 
. ans, qu'un Chanoine Regulier de 
“Rheims vint À Parisme confülter ; 
b J'appercus qu'un de fes yeux étoit 
“attaqué d’une paralifie imparfaite. 
» Il ÿ avoit une dilatation à la prunel- 
le, qui n’avoit qu'environ un quart 
de fon mouvement de conftrition:; 
mais je fus très-furpris de ce qu'il. 
_ me dit qu’en regardant dans un 
. livre ( l'Oeil fain étant fermé, il y 
. voyoit fon Oeil malade parfaitement 
‘reprefenté. La premiere idée que 
 j'eus de ce Chanoine , fut dele croire 
»un Hypocondriaque; cependant pour 
"m'aflürer de la verité, je le priai de 
“fermer l’'Oeil fain, & de regarder 
dans un livre, enfüite de quoy je 
lui demandai ce qu'il voyoit fur la 
‘page, il me répondit qu’il apperce- 
voit les lignes , comme des rayons 
noires, fans diftinguer leslettres, & 


* ” 
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ue dans le milieu, il voyoit {on | 
Oeil reprefenté. Je le priai de me 
dire puifqw'il'afluroit de voir fon. 
Oeil , 7 quelle couleur étoit fon. 
Iris, & la difpolition. de certaines 
AVES Al traverfent; il me repon- 
dit là-deflüs fi jufte & me les de-| 
figna fi bien, que je ne les voyois 
pas mieux moi-même dans fon Oeil. | 
Ce jeune Chanoine fut gueri ex 
trente jours par l’ufage des purgatifs,, 
des bouillons rafraîchiffans, & des: 
remedes fpiritueux appliquez fur fon: 
Oeil; en forte qu'il revit parfaite- 
ment bien à lire de cet Oeil, fans 
‘en appercevoir la reprefentation. | 
M. Petit de FAcademie des Scien- 
ces, ma afluré avoir vû la même: 
maladie. 


où 
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CHAPITRE XXIX. 


Sur les manieres de panfer les 
Teux. 

1 L n'arrive que trop fouvent, que 
_H des remedes appliquez aux yeux 
mal à propos, y attirent des acci- 
dents fi ficheux, qu'il en refulte 
quelquefois la perte entiere de la vuë. 
On ne {çauroit prendre trop de pré- 
caution pour n’y eftre pas trompé. 
Les malades ne manquent jamais 
de perf@nnes officieufes pour leur 
£onfeiller de fe fervir d’une infinité 
de remedes, dont ils ne fçavent pas 
Feffet ; & l'envie qu'ils ont de gue- 
Hir, les porte à les employer, fans 
fcavoir s'ils convientient à l’efpece 
de maladie dont ils font affligez. 

Pour remedier aux fuites ordinai- 
tes de ces pernicieux confeils, j'em 
démontrerai toutes les confequen- 
ces , après avoir donné en genefaf 
Une maniere de panfer les Veux. 
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On s'eft prefque fait une coutume 
de bañder les yeux dans la plufpart 
de leurs rhalidies ; mais c'eft fouvent 
leur faire un très-grand tort; parce 
qu'étant ainficouverts, la vuë fe rend 
plus fenfible au jour, & le mal s’en- 
tretient fouvent plus long-tems qu’il 
ne féroit, fi on n’y mettoit pas de 
bandage ; c’eft pourquoy quand on 
peut tenir les yeux à découvert, 
fans que les malades foient beaucoup 
incommodez de la lumiere, ils en 
recoivent plus d'avantages, d'autant 
que l'air qui les touche étant tem- 
peré , les rafraîichit continuellement. 
Si au contraire on les tient fermez, 
if s'amañe un limon entre le globe 
& les paupieres, qui ne ceffe points 
de fatiguer l'Oeil; ce qui augmente, 


.. Ja maladie. 


Il y a des perfonnes qui pour netsl 
toyer l’Oeil, lorfqu'il y a abcez, fe 
fervent de faufles tentes, c'eft à dire” 
des rouleaux de linge dont le bout, 
eft effilé, pour eflüyer le globeil 
cette maxime €ft très-pernicieufe 5 
lirritation que faitie Hnge eft feule 
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cipable d'augmenter la fluxion de 
cet Oeil, & fait même pañler fouvent 
la maladie {ur l’autre. I} ne faut in- 
troduire aucune tente ni charpi pour 
effuyer l'Oeil; il fuffit de faire tiedir 
une eau convenable, dans laquelle 
on trempera un linge ou une épon- 
ge ; & en l’exprimant , on tâchera de 
faire tomber quelques gouttes de la 


liqueur dans l'Oeil ; on lavéra auf: 


les paupieres en frottant legeremernit 
deflus. Le feul frottement de la 
paupiere efluye l'Oeil ; & fait fortir 
tout ce qu'il y a d’étranger für la 
furface du globe. Si FOeit étoit trop 
collé, commeil arrive dans la petite 
verole, on prend une plume qui ait 
de la barbe, on la trempe dans le 
collyre convenable, & on la pañle 


doucement entre les Cils & Le Cat-. 


tilage des paupieres , fans trop 
appuyer fur le globe de l'Oeil. 

_ Sion eft obligé de mettre quel- 
que comprefle, ou quelque remede 
fur les Yeux, en forme de Cataplaf£ 
me, il faut bien fe garder de trop 


{errer le bandage. Pour éviter cet 
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inconvenient , on fait pafler.le bar 
deau fur les fourcils ; jufqu'’au deflus: 
defquels la comprefle doit porter. 
On obfervera encore qu'il fuffit 
de panfer les Yeux cinq ou fix fois! 
dans la journée, fouvent même biert 
moins fuivant la maladie ; parce que: 
les panfements trop frequents les 
irritent. | 

]l me refte à dire-un mot del 
remedes qui étant mal employez ; 
caufent fouvent plus de domage aux] 
Yeux que la maladie même. Si une 
perlonne recoit un coup à l'Oeil, & 
qu'on y applique un remede âcre & 
| piquant, il ne manquera pas d'y af 
tirer une fluxion plus violente paf 
{on irritation, que ne l'auroit fait 
le coup même ; d’autant quele coupl 
a déterminé le fang & les liqueurs! 
«à fe porter dans les vaiffeaux fins &l 
delicats de l’'Oeil. Si au lieu de les 
vuider par quelques faignées, ou dé 
refoudre le fang par des remedés! 
doux, on yen met au contraire quil 
… 'irritent , ilarrivera que le depoft fera 
plus violent, & la maladie FER gra 
de. | 
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n Ce que je viens de dire à l’occa- 
fon des coups, peut aufli s’appli- 
quer pour toutes les inflammations 
des Veux, qui dépendent le plus 
fouvent du vice de la lymphe qui 
eft devenue trop âcre; alors les re- 
medes âcres & cuifans, tels que font 
les eaux de couperofe, &c. au lieu 
de corriger cette ‘lymphe, "ne fe- 
font quaugmenter Ja maladie, 
On debite depuis quelque tems à 
Paris, une Eau , ou fecrer, que l'on 
prétend eftre fouveraine à toutes les 
maladies des Ycux , que l’on dit 
ivoir été vendue comme un reme- 
de particulier à S. À. E. Monfieur | 
de Baviere : cependant j'ai remarqué 
que l'application de cette eau dans le 
rommencement des fluxions, fait - 
Ouvent un très-grand tort aux Veux 
des malades: je ne m'en füis pas 
tonné , depuis que l'on m'en a 
ommuniqué la compofition. Elle 
É fait avec de l’eau de pluyeamafñée 
endant la lune de Mars, fur un 
lemy féptier de cette eau, ony dif- 
Out une certaine quantité de cou- 


| 
| 
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perofE blanche pour en mettre dans 
les yeux; je raporte cecy, afin qué 
Jon ne fe ferve pas de femblables 
eaux dans les cas où elles pourroient 
eftre nuifibles;d’autant qu étant beau: 
coup piquäntes, il arrive fouvent 
qu'élles attirent un dépoft fur l'Oeil ; 
jui fait degenerer en abcez une flu: 
xion fimple , & qui peut même faire 
perdre la vuë. | 

J'ai pourtant remarqué s que dans 
les fluxions, lorfquelles ont duré 
loñg-tems, ces remedes forts y fai-l 
foient bien, & guerifloient urie mas 
Jadie qu'ils auroient augmentée 
dans le commencement; ainfi il y al 
des cas où l’on peut s’en fervir, & 
qui font hors de la regle generalel 

Je puis rapporter à ces deux cas 
toutes les autres maladies des yeux 
en general; ce qui doit faire cons 
noître que ce n’eft pas aflez d'avois 
ri tel remede, & dés eaux propres s 
à ces maux. Il faut connoiïftre en 
quel tems, & à quel degré du ma L 
il faut s’en fervir. 4 
Les maladies des yeux dépende t 
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Ordinairement d’un vice du fang , 
qu'il faut corriger dans fa fource ; 
ce que les remedes extérieurs ne 
fçauroient faire. Il y a mêine des 
Cas particuliers, où pour peu que ces 
lemedes foient a@ifs, les yeux ne 
(çauroient les fupporter fans un très- 
grand danger ; c’eft ce qui fait naître 
ous les jours des accidens fans nom- 
bre, par l'ignorance des perfonnes 
jui les confeillent ou qui les don- 
nent, n'ayant pas une experience 
uivie de leur proprieté, & de l’état 
le la maladie où on peut les appli- 
juer. 

. Il ya aufli telles maladies des 
jeux qui ne cedent à aucun reme- 
le, & que les malades garderoient 
Oùjours, fi on n’y faifoit pas des 
perations. Tout ce que je viens 
le rapporter eft aflez fenfible, pour | 
aire connoïtre qu'une perfonne qui 
eut traiter les maladies des veux, 
loit non feulement connoiftre les 
emedesqu'ilconvient d’yappliquer, 
nais encore fe pas ignorer les 
noyens de corriger les differentes 
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qualitez' vicieufes que le fang & f | 
lymphe peuvent avoir acquifes ; c’eft 
pourquoy elle a befoin des confeils 


la main bonne & sûre, avec les 
connoiffances necefaires pour Îles 
operations ; lorfqw'il en eft befoin: 
Lorfqu'il y a une difpofition à 
fupuration dans les membranes du 
globe de Oeil, il y en a qui appli: 
quent des cataplafmes anodins avec 
la mie de pain, le lait, &c. Mais 
ces remedes accelerent la fupuratio | 
& la fonte du globe; Il faut au con: 
graire Le fervir des refolutifs, qu 
empêchent qu'elle ne fe fafle trop 
abondante; par-là on confervé en 
core un peu de vuë après la cucrifon 
de l'abcez, autrement il ny aura 
point de vuë, fi on détermine l'Oeil 
à une trop abondante fupuration. à 
C’eftune pratique très-pernicieu 
d'appliquer des emplâtres fur les yeuk 
gnalades, parce que s'il arrive qu'il 
| à 


3 


_ des Teux. Chap. XXIX. 359 
ÿ ait trop d'humeur dans la tete, 
ils ne manqueront pas de lattirer 
aufli-toft fur les yeux, d'où il refulte 
des abcez & perte de la vuë. 
Une des caufes qui rendent fort 
longue la guerifon des maux des 
Yeux, c’eft que les remedes qu'on 
applique dedans, n’y fçauroient fe- 
journer, étant bien-toft chaflez par 
les larmes & le mouvement conti- 
nuel des paupieres. 
 Îne faut rien appliquer aux yeux 
Qui foit actuellement froid ; car quoi- 
qu'il femble dans les inflammations 
que l’on foit d'abord foulagé par 
és chofes froides , elles y font cepen- 
dant très-pérnicieufes, parce qu’el- 
les ralentiflent le moüvement du 
Ang dans les vaifieaux fuperficiels , 
X empêchent la tranfpirations ce 
qui augmente le mal. I] faut cepen- 
lant remarquer que cela ne sob- 
êrve point à l'égard des remedes 
Piritueux, que lon ne doit point 
chauffer , crainte d’altererleurs qua- 
itez. Rien aufi n’eft plus pernicieux 
lue les remedes huileux > puifqu’en 
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bouchant les potes, ils en entretien 
nent les obftructions. 
Il faut en general toujours avoit 
en vuë dans l’ufage des remedes, 
dont on fe fert, qu'ils foient propres 
à détruire la caufe qui a produit la 
maladie; ainfi comme celles des 
yeux tirent leur origine, ou d'une 
trop grande plenitude de fang, ou 
de quelque qualité vicieufe qu'il a 
contradtée, il faut en diminuer la 
quantité par l’ufage de la faignée , 
ou en corriger les differentes altera» 
tions par des remedes convenables, 
foit pargatifs , vomitifs, ou fudorifi- 
ques, alterans, adouciffans , rafral- 
chitfants, &c. comme nous avons 
dit. uiatés 
Jai remarqué gen traitant de cha 
que maladie les remedes qui Cons 
viennent à leur gucrifon, & j'ai 
choifi entre tous ceux qui pouvoient 
apporter le moins de dommage aux 
yeux , & les foulager le plus promps 
tement. Lorfque les maladies né 
cedent pas à ces mayens, il ya 
d'autres remedes fpecifiques qui n 
nie | DE 


- 
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‘s'appliquent que felon les cas parti- 
 Culers, & que l’on ne peut point 
. donner commé remedes generaux. 
- Je me füis fervi avec faccez de ceux 
que j'ai donnés pour-chaque maladie. 


CHAPITRE. RAR: 


Des moyens de foulager La vuë par 
les lunettes, 


‘À x dit en parlant de la Vuë en 
A) SCncral, qu'il y en avoitdetrois 
fortes; fçavoir la bonne vuë , la 
Prefbyte & Ia Myops. Ces trois for- 
res de vuës font füjettes À s’affoiblir 
de différentes manieres. J'entends 
Par foibleflé de vuë, ne plus voir f 
diftinétement les objets; par exém- 
ple, ne pouvoir plus lire. Ces trois 
fortes de vuës tombent dans cêt in- 
Convenient ; la bonne, lorfque les 
Yeux deviennent humides & lar- 
oyants. Cette eau qui les abreuve 
continuellement, fatigue beaucoup 
la vuë. I faut que les perfonnes à 
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qui cela arrive, ayent reCouS Aux | 
lunettes CONVExEs d'un dégré qui 
leur convienne pot lire ou  tra- 
vailler 3 ce qu'elles ne pourtoient 
bien faire fans ce fecours. 

Les Prefbytes ne fçauroient lire 
due difficilement les carateres me- 
nus, ny diftinguer les, objets: fins ; 
fans que les yeux, & même la tefte 
en foient fatigués, quoiqu'ils diftin- 
guent bien les gros objets dans une 
 diftance affez éloignée. Cela vient 
de ce que le Criftallin. fe trouvant 
moins convexe qu’à l'ordinaire, fait | 
que les rayons reflechis des objets 
proche de l'Ocil, s'écartent trop de 
J’endroit où ils devroient fe réunir. 
pour produire la vifion.; Ce quiinar- | 
rive point à l'égard des objets éloi-\ 
nés, à caufe que les rayons refle-\ 
chis de ces objets étant plus con! 
vergents.ont UN foyer proportionné,. 
Pour remedier à ce deffaut, il faut, 
{e fervir d'abord. de conferves quines 
_gofffiént point pour. palier en{yit@ 
A l'ufage des lunettes plus convexes y 


apiraçousciffent davantagcle foyers 


| 
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… La vuë des Myopes s’acouréit à ut. 
point, qu'ils ne fauroient lire, ny 
diftinguer les objets, fans le fecowrs 
des lunettes concaves; cela procede. 
de ce que le Criftallin eft plus voûté 
qu'à l'ordinaire. La concavité de 
. ces lunettes doit éftre d'autant plus 
| confiderable , que la vuë eft courte. 

Il arrive fouvent qu'après l’ufage: 
des lunettes pendant plufieurs an-, 
nées, le Criftallin reprend fa forme 
convenable, de forte qu'on n’a plus 
befoin de ce fecours. On obferve 
. encore que plufeurs perfonnes n’é- 
tantny Myopes, ny Prefbytes, ont: 
été obligées de fe fervir de lunettes: 
“pendant long-temps, À caufe d’un 
larmoyement, & que cette maladie 
Venant à cefler, elles Les ont aban- 
“données. 


Fr | 
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+ Cu A pires 0X XXL | 
De la difference des lunettes. 


Oures les lunettes font pour 
:A Ja plufpart, ou COncaves, Où 
eonvexes. Les unes & les autres ont 
différens dégrez ou foyers. Il y a 
outre cela des lunettes unies & plat- 
tes, appellées conferves. De celles- 
cyily ena de deux qualitez ; lesunes 
font de verre verd, & les autres de 
verre blanc. Des convexes, le pre-, 
mier degré groflit très-peu, & peut 
{ervir de conferves; les autres grof- 
fiffent à proportion de leur conve: 
xité. ij 
On appelle foyer dans leslunettes, 
Vendroit où les rayons de lumiere 
qui pañlent par la lunette, fe raf- 
femblent far un corps oppoié à la 
Jumiere ; & c'eft par la differente 
diftance de ces foyérs, qu'on mefure 
des degrez des lunettes, | 
j! eft de grande confequence de 


des Teux. "Châp. XXXIL. 765! 
he fe point mettre trop toft dans 
l'ufäge des lunettes, & y étantune 
fois accoutumé,de ne point changer 
trop fouvent leurs degrez ; parce qu’à 
la fin on n’en trouve plus de propres 
À UHÉX 

Ceux qui ont la vuë Myops, ns 
doivent fe fervir de lunettes conca- 
es, que le moins qu'ils pourront 
pour lire, encore doivent-ils com- 
mencer par les moins concaves. 


2 


CHarrTrree XXXII. 


Des moyens de S'exempter de V'ufage 
‘des lunettes. 


L faut que je dife un mot dela 
manicre de conferver la vuë, & 
. d'éviter de fe fervir de lunettes. Par 
ice moyen beaucoup de perfonnes 
. s'en exempteront, quoique cela ne 
1Éuflifie pas abfolument à tout le 
monde. 

s Jecommencerai par en exclure 
ks Myopes, parce que les remedes 
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ne fcauroient alonger leur vues à 
n'y a que la bonne vué & la Pref- 
byte, qui puife reflentir les avanta- 
ges de ces moyens. | 

Une humidité abondante-dont les 
yeux de quelques perfonnesférem- 
plifient continuellement ; afoiblit 
comme ,nous avons dit la bonne 
vuë:; dans ce cas, je me fers de 
son eau Ophthalmique , laquelle 
étant appliquée trois fois dans la 
journée, deflèche l'humidité & for- 
tifie la vuë. Les remedes capables 
d’évacuer lapituitedu cerveau, com- 
me les purgatifs & la fumée du Ta- 
bac, foulagent cette forte de vuë. 
_ Les Prefbytes peuvent s’exempter 
de lunettes, en remettant le criftal- 
lin dans fon état naturel, lorfqu'il 
commence à changer, enfE fervant 
d'une eau compoñée avec de la fauge, : 
du romarin, de la lavande & du 
thim, dans le tems que ces herbes 
font en fleur, de l’abfÿnthe & de 
Yorigan, parties égales de chacune 
infufées dans l'eau de vie pendant 
quar ante jours, après lefquels où. 


s 
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_ paf l'eau de vie à clair, &ons'en 
| fert de la maniere fuivante. On mé: 
_ Jera une partie de cette eau de vie 
dans quatre parties d’eau diftilées de 
bleüet, ou cyanus de bleds, où de : 
l'eau diftilée d’Eufraife; on en met 
dans üne cuilliere, que l’on a chauf- 
fée auparavant pour la faire tiedir. 
‘On baigne fon Oeil dedans , en 
clighottant les paupicres ; afin qu’él- 
les pompent de cette eau, &la por- 
: tent autour du globe, ce que l’on 
_ fait quatre ou cinq fois de füite le 


- matin & le foir. 


Quand on s’eft fervi pendant quin- 
Ze jours de cette cau , au degré qué 
je viens dé le dire, on nemefle plus 
. quetrois parties des eaux fufdites: 
. avec une partie d’eau de vie. Lorfque 
POeil eft accoutumé à ce fecond 
degré, on méfle moitié eau de vie, 
» & moitié de ces eaux, & on s'en 
. tient-à. On augmente ces dégrez E 
afin que l'Oeil étant picotté & ras 
nimé par la force de l’eau de vie s: 
Jes fucs nourriciérs des humeurs de 
| FOcil fè raniment aufli, & {€ por 


Qi) 
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tent plus abondamment dans Is 
criftallin pour le rétablir. 


Gr PITRE XXXIIL 


Des caufès accidentelles qui peuvens 
| ble fer la vuë, 


UrrE les caufes que j'ai ra- 

porté des foiblefles de vue, 

il y en a encore d’autres qui Pafoi- 
bliffent, & la font perdre quelque- 
fois. Cet inconvenient peut arriver, 
lorfqu'une lumiere trop vive frappe 
les yeux, foit qu’elle procede d’un 
foleil trop brillant ou trop chaud, 
de l'éclat du feu, de celui des éclairs, 
de la neige, ou de quelque reverbe- 
ration d’un objet luifant. J'en don- 
nerai quelques exemples que j'ai vü. 
Une perfonne après avoir cueilli 
_des fraifes au foleik, a vü pendant 
plus de deux mois une fraife volti- 
ger devant fes yeux avec alteration 
de fa vue; l’impreflion du rouge de 
ce fruit avoit frappé tellemerit les 
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endroits de l'Oeil où les objets {8 


E peignent , qu'elle croyoit roûjours la 
voir. 


J'aï vü un homme dans la tue 


. Royale À Paris, qui a perdu la vue: 


pour s’eftre trop approché de la lus 
miere & de la chaleur du feu, en: 
voulant attacher un filà une pont 
larde: qui tournoit à la broche. 

Un Ouvrier de la monnoye de: 


: Paris, qui jettoit le metail dans un. 


ereufet rougi, devint aveugle pas 


| Féclat du brillant du feu. 


LÉ 


J'ai vü de femblables effets par 
des coups d’éclairs fort vifss & plu-- 


_ fieurs perfonnes ont perdü leur vue: 


à moitié, pour avoir regardé trop: 
Iqng- -temps les Eclipfes di foleil. 
Le même ‘accident eft arrivé à des 


| prifonniers, qui ayant été long-temps 


dans un cachot, ont été expofez: 


tout d’an:coup au crand jour: 


D'autres ont eû ce malheur pour 


avoir marché long-tems fur la neige 
“pendant un trop grand jour:. 


- 


L'application exceflive à écrire. 


"ou à lire des écritures de chicane…. 
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& de menus caraëteres, les veillez 
que l’on donne à un travail appli- 
quant, pañler les nuits & les jours à 
jouer ; ce font des excez qui affoi- 
_bliffent la vue, & dont on doit s’abf-. 


tenir , fi l'on veut la conferver. 


Pour ce qui eft de la trop grande: 
lumiere & de la neige, il fufhit d'a- | 
voir la précaution de fermer les : 
paupieres; ou fi Fon eft obligé de-. 
les ouvrir pour y voir, il faut que | 
ce ne foit qu'à demy, pourempêcher 
qu ‘il n'entre trop de rayons de lu | 


‘miere dans l'Oeik. 


CHAPITRE XXXIV. 


D 


De loperation qui comvicnt À l’Oeil ». 


pour y appliquer un Ocil poftiche. 


AE n'eft pas aflez de connoiftré: | 
les maladies des veux, & de! 
fçavoir les moyens de les guerirs ik. 


faut encore lorfqu'un Oeil eft abfo- 


Jument inutile & difforme, que lO-… 
eukite fçache la maniere de mettre 
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. eet Oeil en état de pouvoir y appli- 


‘. quer un Oeil poftiche ; en {orté: 


qu'ayant la même forme du bon, il 
remue aufi comine lui: L'art doit: 
en cela fi bien imiter la nature, qu’on: 
ne puifle faire la DATES de l’un: 

à l’autre. 

Pour cet effet, fi en traitant um 
abcez du globe, on s'appercoit pen-- 
dant la füpuration , que la vue de 
cet Oeildoit eftre perdue fans reflour-- 
ce , il faut apporter fes attentions ». 
pour faire en forte que cette fupu-- 
ration devienne aflez’ abondante: 


» pour fondre ou diminuer lé quart ;. 


ou le tiers du globe; ce que l’on: 
obtiendra en retardant fa fuppura- 
tion, parce que Île fejour du pus y 
fcroit plus de perdition de fubftan- 


ce; c’eft pourquoy d’abordque lon: 


jugcra qu'il fe fera aflez amafñlé de: 
matiere, on lui donnera ifue par les. 
remedes mondifians ; par ce moyen. 


après la fupuration le globe devien-- 


dra dans l’état qui convient, pour: 


… Oeil poftiche. 


que la perfonne puiffe Ai fouffrir us: 


LE 
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Si le globe fe trouve trop gros; 
la vue de cet Oeil étant perdue, foit 
par un Staphylome, ou quelqu’autre 
caufe , il faudra ofter de cet Oeil ce 
qu'il a de trop, en coupant & em- 
_ portant l'Iris avec la Cornée tranf 
parente ; en forte que l’on coupe 
toute l’extremité de la circonference 
de la conjonëtivé, une demie ligne 
au delà de la Cornée tranfparente; . 
‘par ce moyen les humeurs contenues 
dans le globe fe vuident, le globe 
fe refferre: &:fe: “eferme, & la playe 
.de lincifion guerie, il reftera une 
efpece de globe qui fera moins gros 
que nétoit le premier; alors on y 
mettra un Oeil poftiche qui doit 
eftre concave par derriere, pour lo- 
ger ce qui refte de l'Oeil, & aflez 
gros du refte, pourremplir toute la 
capacité des deux paupieres. Sion lui 
fait remplir ce vuide comme il faut, 
& qu'il foit égal au bon Oeil pour 
fa grofleur, la largeur, la forme, 
Ja couleur & la figure de Flris, le 
trou de la prunelle ; on ne le diftinr 
gue pas du naturel; ce qui mia pare » 


. 
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| faiteent bien réufli, quand je Par 
entrepris. HT 
Quoique nous venions de dire 
que l'Oeil poftiche étant bien appli- 
qué ; doit avoir un mouvement à - 
peu près femblable au naturel, pat 
le moyen de la portion reftante du 
globe ; il eft aifé de voir que fi par” 
quelque accident ficheux , on fetrou- 
ve obligé d’emporter entierement 
le globe de Oeil, le poftiche n'aura. 
de mouvement, que celui que lès: 
paupieres lui peuvent communiquer... 


FZN, 
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A # 
| A Bcès du grand angle, Pageso: 
IH eft produit par plufeurs caules, 
SI 
Ja maniere dont cet Abcès fe forme. 


" 53 * 4 
Signesde l’'Abcès-du grand angle, 54: 
Son pronoftique, | ibid. 


Sa guérifon, | $$ 
Opération qu'onyfait,. s8: 
Abcès dela cornée, 1322 
Abcès de lOeïl ,cequec’eft, 22 T3 
Endroits qu’il occupe, ibid. 
Ses fignes, 222% 
Maniere d’y faire la pon&tion, 224: 
Abcès des paupieres, 76 
Abcès des paupieres, . 1174 
. Opération que Pony fait, * 11854 
Abcès entre Ja conjonétive & la fcléro- 
tique , ce que cell, 22 30 


Le tems d’yfaire l'opération, 224% 
Abcès qui fe forment entire le globe deu 


: POeil & l'Orbite,, 7 3 Su 
Leurs fioriess. 7) 4 ibid 
Leurs caufes » | ibid 
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Leurs remedes, . 139 
.  Manïere de les ouvrir, | 140: 
 Abcès fuperficiel du eriflalin, 329 

Ses fignes , ibid. 


Ses canfes , 3 30° 
Abondance non naturelle de l'humeur 
aqueufe & fes caufes, 166: 
Accompagnement de [a catarade, ceque 


“cel, 316: 

Ægilops, ce que c’eft, 0% 

Aibugo , ce que c’eft,. 235 
Ses fignes, ibid... 


Comment ïl fe diflingue d'avec les 
abcès & les cicatrices. de Ja cor- 


née , | 236: 
Amas d’humeurs qui fe font derriere le: 
globe de lOeil, 141: 


= Trois obfervations de cette maladie. 
ibid, 


Anchïlops, ce que c'eft, 50° 
Angle de lOeïl, | 4: 
Arteres des yeux, , a 4; 
Athéromes des paupieres, 119: 
- Il yena de trois fortes, que je réduis 
aune, … abid.. 
- $a caufe, LE 120: 
‘ Sesfignes, ibid... 
. Son pronoflique, SRE SRE 
Opération pour lPéquine, ibid, - 
Atrophie où diminution de [a rétine, 
354 


D'Ses fignes, | Nas VER 


, La vrate Cataraûe a fon fiege dans” 


| T'ABT'É. 77% 
Les perfonnes qui y font fujettes, 335 


B. 
P ‘Lancde lOeïl, 12 
1) Befñcles pour les Louches, 163 | 
Bonne vüe, AT 
c 
Anal nazal , ce que c’ef, 7i4 
Ko; Cancer des paupieres ,. 88 | 
Ses caufes, | ibid, | 
Remedes pour le guérir, 9E. 
Remede palliatif, ; 92 
Caroncule lacrimale, AUX 8 
Catarade en general, 1239 
Il y a differens fentimens furfanature | 
des Catarades,, 11: thid. 4 
J1 y a plufeurs fortes de cataraûes du : 
crilalm, | 240 
II y.a deux fortes de cataraëtes mem | 
braneufes, ibid. \ 
Divifion des Cataraes, 241 
Cataradte vraie: ce que c’eft,,. 242. 


Maniere dont les Catarades fe for- ! 
ment ,. BE 


 l’humeut criflaline, 2461 
Ce que c’elt que la vraie Catarade ," 
547 LUN | | 
Obfervation d’ane Cataradte tombéan 
d'elle-même, ibid. 
y atrois fortes d’altérations du cxifen 
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* .talin dans les vraïes Catarades, 249 
_ Situation des vraïes Catarades, ibid, 
1Catarade cafeufe & laiteufe , ce que 


cel, À 250 
»Catarade de naïffance , ibid. 
Catarade douteufe , ce que c’eft, 251 
Combien de fortesily ena,. 2 s2 
pre membraneufe , ce que c’eit, 
ibid, 
Maniere dont elle fe forme, ibid. 
Obfervation fur la Catara&e membra- 
neufe , | | 253 
- Autre obfervation, 254 
- Autre obfervation fur les Cataradtes 
. membraneufes, 255 
. La Catarade membraneufe, les en- 
__ droits oùelle fe place, 266 
Catarade filandreufe ,ceque c'efl, 25 
Cataradte provenué par coup, 260 


Obfervation fur cette Catarade, ibid. 
Les differents endroïts où cette Ca- 
taracte fe place dans lOeïl, 262. 
Cataracte caufée par laltération de la 
membranequi revet le chaton du crif- 


-talin., 23: 
=Signe de cette Catarate, ibid. 
Cataraûe fauffe ,cequec’et, 264 

» Glaucome , ce que c'eft, ibid. 
» Signe du Glaucome . _ 26$ 
| Ses caufes, | 266 
« Son prognoftique, 268; 


Sataracte branlante , ce que c’eft, 270 
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$es fignes, ibid. 
Moyen d'y remedier, 271 
Caufes internes des Catarades, ibid, 
Caufes externes des Catarades, 274 

Obfervation fur les Catarattes prove. 
nués de coup, 27$ 
Autre exemple de Catara&e, prove- 
nuë par Coup, 277 
Signes des Cataradtes, 28H 
Signe pour connoître la maturité de 

Las Catarade, 283: 


Signe pour connoîre la Gataradle 
membraneufe d'avec celle du crita- 
Un, 284: 

Si: ane pour connoître file malade ver- 
ra après l'opération de la Catarade ,. 

28 
Cataraëes barrées ,ceque c’eft, 288 

. Etat où doit être la perfonne pour ur 
faire opération de Ia Catara&e, 201 

Combien de tems une Catarade eft à 
fe mürir, ibid. 

H eft de conféquence que Îa Cata- 
rade foit bien müre avant fon opé-: 


ration, 292, 
Préparation qu'il faut faire au malades 
avant l'opération, 293) 
Tems qu'il faut choïfir, ibidn 
Maniere de faire l'opération de. Jai 
Cataraûe, 294 
_ Maniere de panfer Ie malade aprè | 
ce. dopération., 19 
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Regime que doit obferver 1e malade 
pendant es neuf premiers jours,299 


Differentes aiguilles pour l'opération 


de la Catarade, ._ 30I 
Manfere dont ef faite celle dont je me 
fers, s ibid. 


Maniere de faire l'opération des Ca- 
tarattes qui font dans la chambre de 
l'humeur aqueufe , 302 

Troïs fortes de Catarades peuvent pal. 

fer dans. la chambre antérieure de 


* VOeil,: JO Bd 


Obfervation des Catarades fituées 
dans 1a chambre anterieure de 
POeïl, 304 

Manierede furmonter les accidens qui 
arrivent dans les opérations de [a 


Cataraûe, Bab core x 
Obfervation fur les Cataraûes puru- 
lentes, | 317 
Premier accident qui arrivent en aba- 
tant [a Cataraûe, 303 
… Second accident, 309 
Troifiéme accident, 310 
Quatriéme accident, 312 
* Cinquiéme accident en abatant Ja Ca- 
taraûe, | 314 
Sixiéme accident , 315 


PRES 


Méthode de ceux qui Brifent la Cata- 

racte en labatant, rejettée, 316 
Ce qu'il faut obferver pour le mant- 
ment de laïguille dans l'Oeïi em 


TABLES d 

… abatant la Catarade, 317 

Trois foïtes de Catara&es qui font fu- 

jettes à reproduire une membrane 
après avoir été abatuës, 31 

Les moïens de remedier aux accidens 

qui fuïvent Popération de la Cata- 


| 


racte, 321 
Premier accident ; & le moïen d'y re- 
medier, ibid. 
Second accident, & Ie moïen d’yre- 
medier, 322) 
Troïfiéme accident ,&le moïen dy. 
remedier, 32 
Quatriéme accident, .& le moïen dy 
remedier , 3261 
Cinquiéme accident, & fans remede, 
329 
-Caufe generale des fuxions, ? 177 
Caufe accidentelle qui bleffe Ia vüë 4 
. 368 
Sa cilraires, | 14 
Chaffie, ce que ef, | 
Chafie,  efpece de fluxion, 752! 
Chemofs , ce que c’eft, 185. 


Choroïde, membrane de l'Oeïl, 130 
‘Chute de PUvée. Voyez Staphylome. | 
Cils des paupieres , leurs ufages , 31 
Circulation de l'humeur aqueufe due 
. FOeil, 25% 
Confufñon des humeurs de l'Oeil par un! 


WE OBRS 
Cnilos de Ia paupiere 


4 | Le 
| DES MATIERES. 
… Sa caufe, # ibid, 
: Remedes qui font cefler Ia convulfion 
des paupieres, 109 
Cones obje&ifs, cones oculaires, 32 
Conduit lacrimal, | | 7 
Conjon&ion contre nature des paupie- 
pres , ce quec'ef, # 428 
Cornée, membrane de l'Oeïl fa defcri- 


4° 


ption, | 12 
+ On peut fa divifer en plufieurs lames, 
Ring ac e 
Corps tranfparent , ce que c'eft, J 


7 
Couleur noïredont l'U vée eft enduite, 14 
Chambre anterieure & pofterieure de 


» l'humeur aqueufe, 15 
Corps vitré, | 17 
Crifalin , fa defcription, 18 
pe D : 
D ÂArtres des paupieres, 94 
Ses fignes, | ibid. 
* Sa caufe, . uS 
. Sa guérifon, 96 
Déplacement forcé du criflalin, 261 


Férangement des Cils. /’oyez Trichiaife. 
Defféchement du Criflalin. Voyez Glau- 
- come. 

ificultés qui arrivent dans lopération 
- de [4 Cataraüe, | rAUS08 
Jrlatation de l'Iris, 38 
ifribution des Arteres dans les difie 
sentes parties du Glohe de l'Ocil, 24 


Différence qu’il y a entre les perfonnies! 


* MABTE 


qui louchent dès leur enfance, & cel-| 
les à qui ce deflaut arrive dans un âge| 
plus avancé, 161 
Différentes manieres de faïrgner lOeil ,. 


195 KL | 
Divifion de l'Ophthalmie, 1791 


PaiMflement & le féjour du fang 
fait grofir le globe deFOeïl, 168 
Eraillement des paupieres, ce que c’ef,. 


TI] | 
"Ses caufes, _äbid.. 
Sesfignes, : 142 
Maniere de le guérir, ibid | 
Opération pour le guérir, ., = 113! 

Epanchement du fang entre Les tuniques! 
de la conjonétive, 135! 


Ses remedes,, sLid A 
Excroïflances de chaïx fur Ie globe de 


POeïl “ SES 550 
Leurs caufes, 15 2hid 
Excroiflance de chair fur Ia cornéel 
tranfparente , | 1 EN 
Opération pour la guérir, ibid 


Excroiflance de chair fur Ia conjondi 
-+ve. Opération pour la guérir, 15 k 
Excroïflances de chaïr entre [es pau-w 
pieres & le globe del'Oeïl, 1364 

11 yen a dedeuxfortes, ibid 
Leurs caules, … ébide 


DESMATIERES. Î 
-° Leur prognoftique, 127 
 Leurguérifon, ibid, 
Experience de Phyfique qui prouve l’or- 


” gane immédiat de {a vüé, 3 x 
“I: Affleaux conïques, * ébid: 
À Fibres charnuëés ou mufcles fayonnez 


EP 
18 


point dans d’autres, 61 

Caufes de Ia Fiflule lacrimale » bit, 

Prognoftique de la Fiflule lacrimale, 
ibid. TS 

Maniere de Ia guérir, 63 

Inconvenient qu’il faut éviter dans fon 
opération, 


65 

Préparation pour venir à Popération 
.. de Ia Fiflule facrimale , 66 
Maniere d’en faire lopération, 67 
Fiflule des paupieres, 7$ 


. Opération pour [a guérir, 73. 
Maniïere de guérir La Fifule qui fuit 
l'orgeolet, PANNE, 


ae 
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Fiflule fous le globe de Oeil, 8e 
Sa guérifon $ ibid. 
Fiftule par des humeurs froïdes, Sr 


Foiblefle de vüé, ce que c’eft, 364 

Foibleffe de vüë, fe connoît par Ie peu 

_ demouvement de liris, 37 

Fungus de châir fur le globe de l’Oeï, 
153 


G_ 
| C: Alles des paupieres, 1 94 
QI Leurs fignes, ibid. 
Leurs caufes, 9$ 
Remedes pour Les guérir, 97 
Glandes cilraïres , ce que c'eft, … 8 
Glandes lacrimales ce que cet 6 
. Glaucome, ce que c'eñ, M 2 64. 
Ses fignes, : | 265 
Ses caufes, ; 166 
Son prognoflique, BUS 


Globe del Oeil , ce que c'eft, 1244] 
Goutte feraine parfaite, ce que c’cit, 


336 | 

Ses caufes, | 337 
Ses fignes d 339: 
Ses remedes, 342 
… Obfervation fur ce faït, ibid. w 


Goutte feraine des femmes groffes, des” 
filles qui ne font pas reglées, & des” 
hommes, par la fuppreflion des hé-\ 
moroides, | VHS 431 

Leurs fignes rs ÿ 344 

| ‘+ Leursi 
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Leurs remedes, ibid. 
. Goutte feraïne des enfans, 4S 
,  Remedes quiy conviennent,  ;b;d. 
» Goutte féraine imparfaite, ce que c’eft, 
 LÉORETURRES 


Ses caufes, 347 
Ses fignes, 348 
Remedes pour Ia guérir, id, 
Obfervation finguliere fur ce fait 5" 
| 3495 
. Gravelles des paupieres, leur guérifon, 
RE :5 ti y fus 
-Graïn de petite verole, il 216 
_Graïfle qui environne Île globe de 
- lOeïl, & fes ufages, 
. Grêles des paupieres, maniere de les 
guérir, | 85 
. Grofieur demefurée du globe de l'Oeil À 
166. | 
Deux maladies groffiffent Ie globe de 
RPOeift.: ibid, 


+ Umeur aqueufe , ce que c'eft, 
I 


: L’humeur aqueufe groffit le globe de 

: Oeil, = 167 

L’'humeur aqueufe fe reproduit, 168 

Humeur vitrée, ce quec'eft, 17 

Hydatides ou Phiy@enes des paupieres 

+ -& dela conjondiye, ‘134 
Leurs fignes, | ibid. 


T'AIBUDE ; * 
Leurs prognofiiques, _ ébid. 
Operation pourdes guérir, 135 

Hydropifie des paupieres, , ‘118 
Manïere d’y faire la pon@ion, 119 


Hypopium, ce que Celt, 222 
I 
Ris ,ce que c’ef, 14 


Inflammation des paupieres, 116 

. Inflammation qui furvient de tems en 

tems à la Fiftule Jacrimale, 60 

-. Ænflammation de [a conjonäive. FWoycx 
. Ophthalmie. | 


. | À 


pee ciliaires ,ce quec'elt, 14 
see Loupes des paupieres, 82 


Louches, ce que c’elt, 158 
Difference des Louches, ibid 
De ceux qui deviennent Louches 

dans un âge avancé, _ 159 
La caufe, | ibid. 
Les fignes, ; ibid. 


Difference de ceux-qui deviennent 
Jouches dès l'enfance, & de ceux 
qui font plus avancez en âge, 161 

 Remedes des enfans qui louchent, 

5 © , :Befcles pourdes louches, 163 

- Nez de mafque, qui.convient mieux 


Ê 
+ LL: 


: \ 
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DES MATIERES. 
‘aux louches que les Beficles, ibid, 
. Remedes pour guérir les perfonnes 
plus avancées en âge queles enfans, 
164 
Lumiere, maniere dont elle reflechit, 
32 | 


Lunettes leurs differences & Ieurs foyers, 


364 
RME 
M Aladies qui fuivent Ies COUPS res 
ceus à l’Oeïl, : 173 
Mantere de panfer les YEUX , 351 


Précaution qu’il y faut prendre , ibid. 


. Maniere d’examiner l’Oeïl ‘pour con- 
»(-P 


noïtre l'état de Ia vüé, 44 
Melicerïs. Voyez Atheromes. 


- Membranes communes & propres du 


globe de l'Oeiïl, NE 


Mémbranes de l'humeur vitrée, I 


Mouvemens convulfifs des paupieres , 
107 

Maniere de Ie guérir, ibid, 

Mouvement de lPIris, 3$ 

Moyen de fortifier la vûë , pour s’exem- 


ter de lufage des Lunettes À 365 
Mufeles de Oeil, # 9 
Leurs ufages, | T4: 
Mufcles des paupieres, 4 
-Mufcles rayonnez de lIris 35 
PNR 
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Ezde mafque ,qui convientmieux 
aux Louches que Les Beficles,163 


Ners optiques, 16 
Nerfs qui fe diflribuent à toutes Les par- 
ties de POeil, ibid. 

O 


O Bjet de ce Traité, 
Obfervation finguliere d’ordure 


entrée dans l’Oeïl, 211 
Ongletou pterygion, ENS 

Ses remedes, 154 
Opération pour [le guérir, 155$ 
Onix ,ceque cet, 223 
Opération d’une tumeur finguliere 

dans l'orbite, ® “47 


Opération que on fait aux paupieres 


unies dès la naïffance, 132 
Opération que l'on fait aux paupieres, 
unies avec le globedePOeil, 133 
Opération d’un Fungus charnu fur le 
globe de POeïl, # 11 
Opération qui guérit en un moment {a 
paupiere abaïflée & paralytique, 110 


Ophthalmie en general, 175 
Hya diflérentes efpeces d'Ophthal- 
mie, ‘ 4bid. 
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DL 


* 
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| Divifion de l’'Ophthalmie, 179 
» Ophthalmie féche, ibid. 

fé Ses fignes ,- 180 
» Ophthaïlmie humide _ abid. 
ÿ Ses caufes , 2bids 
ä Ses fignes, ibid. 

- Ophthalmie qui fuccede au rhume, 18r 
à Ses fignes, | ibid, 
” Ophthalmie avec chafie féche; 192 
Ses fignes, . ibid. 
 Ophthalmie qui occupe le globe de 
» l’Oeïl du côté des angles, . ibid. 
" Ses fignes, x) ibid. 
» - Ophthalmie boutonnée., 183% 

: Ses fignes, ibid. 
- Ophthalmie avec de petits aboës fur la 
cornée & la conjonéive . 184. 

… Ses fignes, ibid, 
 Ophthalmie érefipelateufe ibid, 

- Ses fignes, “ ébid, 


Obphthalmie appellée chemofs, 138$ 
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_ Ses fignes, ibid. 

. Obfervation fur cette Ophthalmie, 186 

. Ophthalmie venérienrie, 187 
Ses fignes, ' ibid. 

* Ophthalmie de Ia choroïde, 188 
Ses fignes, ibid. 


 Ophthalmie caufée par ordure dans 


POeïl, 189 
Ophthalmie par coups recûs à F'Oeïl : 
ibid. DNS 


*Ophthalmie par fa‘rupture des vaïifleaux 


K 5}, 


JPAB LE 
qui rampent fur la conjonéive, 190 
Ses fignes, _ ibid, 
Prognoftique de POphthalmie, 197 
Progrès de l'Ophthalmie humide ibid. 
« Progrès de 'Ophthalmie érefipelateu- 
ule: 192 
Progrès de l'Ophthalmie chemofis ,. 
ibid. is | 
os de l'Ophthalmie venerienne, 
ibid. AL OR an à 
Progrès de l'inflammation de la cho- 
“r'foide, : . TONEIA. 
Progrès de l'Ophthalmie par lescoups 
recûs à POeïl, | baie 
Progrès de l'Ophthalmie qui fuit les 
coups de tête, - 2bid. 
De la guérifon des Ophthalmies, 193 
Differentes manieres de faïgner l’'Oeïl 
pour la guérifon des Ophthalmies , 


195 
Remede de l'Ophthalmie féche , ibid. 
Remede de lOphthalmie humide, 
196 | | | 
Remede de celle qui fuit le rhume, 


201 | 
Remede de celle qui eft avec chaflie , 


202 

Remede de celle qui occupe le globe . 
du côté des angles, 203 

Remede de la boutonnée, .  bid. | 


_Remede de celle oùilyadesabcèsfur # 


*. re. À 
la cornée & la conjon@ive, 204 9 
ve # 


# 
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 Remede de lérefipelateufe, 205 
Remede de Ia chemofis, 3204 |. 
Remede dela venerienne, 209 . 


Remede de celle de 1a choroïider, 2110 


. _ Remede de celle qui dépend des AR 


dures entrées dans l'Oerl, ibid, 
Remede decelle qui dépend des ja 
reçüs à l’Oeil, 
Remede de celle qui dépend de nt 
rupture des veines de fa conjonc- 


tive, MES 
: Remede de l Ophthaimie qui fuit la 
à petite verole, k: HN I2TS 
» Orbite , cequec ef, | z 
l Organe immediat de la vüé, 36 


Opinion de M. des Cartes far l'organe 


| . Immediat dela vié, CL bE 
… Opinion de M. Mariotte fur Porgane im 
» . mediatdelavüé, | ibid. 
) a di 82 


| P Aralyfie de l'Iris qui dépend de Ia 


choroïde, 45 


Paralyfe de l'iris qui ne dépend point 
6 


de la choroïde , 


4 
û Paralyfe de la paupiere fuperieure , ce 


que c’eit, - 104 
yen a de deux fortes, |: 43hid 
Maniere de guérir la Paralyfie de 

paupieres, 


05 
… Parties qui compofent le globede l'Ocil, | 


R Lu 


LT B LE | 
_ difiinguées en deux clafles; 4% 
Paupieres, ce que c’eft, D 
Perte de vüë fe connoît par l’immobiltz 
… té de Pfris, foit dans fa dilatation ou . 
conftri@ion, 38 
Points lacrimaux, ce que c’eft, 6 
Pomette. Voyez Staphilome. 
 Pourquoï certaines vüés voient les ima- 
ges des objets confufes, » 
Procès ciliaires. Joyez Fibres ciliaires. 


Prunelle ou pupille, 14 
La prunelle à un mouvement de dila- 
tation & de conflri&ion, 35 
R 
- D Enverfement de [a paupiere infe- 
rieure , : 12$ 
Ses caufes, ibid. 
Remedes pour Ia guérir, 126 
Opération pour la guérir en peu de 
jours, . 127 
Retme, ce que c’eft, 16 
‘ Maladies de Ia Retine ; 331 
Rayons vifuels , modifiez par les parties 
de POeil, 30 
Rayons de lumiere de Ia maniere dont 
ils reflechiflent des objets, 32 
Refraë&ion de la lumiere, pourquoi elle 
fe fait see 30 


Raïfiniaïre. Voyez Staphilome. | 
£ Relaxation de Ia paupiere fuperieure, ; À 


"4 


th LRr # +" 
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* _#/oyez Paralyfe de la paupiere. j 


» sKetreciflement de l'Iris, 
= à S 


N Ac lacrinfal, ce que c’eñ., 
Sclerotiques , ce que c’elt, 
» Siege de la vraie cataraûe, 
| . Situation de la vraïe cataraûe.. 
»  Staphylome, ce que c’eft, 
Steatome..f’oyez Atherome. 


EE 


À 
) À cornée tranfparente, 272 8 : 
Opération qu'on y fait, ibid. 
Remede dont on fe fert pour les gué- 
rir, 229 
Tache duccriilalin., | 330 
Tarfe. ayez Cartilage des paupieres 
Fête de mouche. 7 oyez Staphilome. 
Trichiaïile , ce que c’eft .. 98 
Deux efpeces de Trichiaïle:. 99 
+ Caufe de la Frichraife., ibid. 
Son prognoitique,. | 100 
Ses remedes, \ TOZ 
Opération.qui la guérit, ibid... 
Fumeur adipeufe, ce que cell, 123 
Sa fituation:, Ut PART. 
: Ses fignes, | ibid. 
1 Opération pour la gnétir,, ” LxE. 


y Aches qui fuivent les ulceres de la 


ds NUE 7 


»' “ 
ETES 
EN à | 


N 7 Aïiffeaux qui reportent le fuper- 


flus du fang & des liqueurs de 


l'Oeïl dans Les gros vailléaux, 26 


Varice de Ia retine, JE 
Ses caufes, ibid. 
Ses fignes. R | 332 
Son prognoftique , | 33 
Signe pour diflinguer cette maladie 
de Ia Catarae, ibid: 
. Veïnes qui donnent ifluë à l'humeur 
_ aqueufe, 27 
Verruës ou poireaux des paupieres, 86 
Leurs differentes efpeces, ibid. 
Maniere de [es guérir, ” 87 
Vifon ,ce qui en fait l'organe imme- 
das PUB 
Uiceres de Ta cornée tranfparente, 226 
Leurs fignes, | UEER 
Leurs remedes , ne 227 
Ulceres qui fuivent la petite verole, 
216 
I! y en a de deux fortes, ibid. 
.  Remedes pour les guérir, 220 
Union étroite de la choroïde avéclenerf 
optique, | 39 
o 


Ufage des paupieres, 8 
Ufage des graïlles qui environnent 

l'Oeil , ibid, 
Uiage des differentes parties de l'Oeil, 


S MA T TE R ES. s. 

qui etes les rayons vifuels, 20 
Uvée , membrane de Oeil, Ti 
Vüë, Hs yenade trois fortes 47 

Bonne vûe , 1 2hid. 
Vüë miops, ; 4e ibid. 
Vüë presbyte,  : NL Mn 

Caufe de la variation des VUES, 49 

* Maniere de connoître Ies diflerens dé- 

grez de vüé qu’il y a dans l'Oeil, 43 


| Y 
Veux louches. 7oyez Louches: 


Fin de la Table des Maïjcres principales. 
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APPROBATIONS 


De Monfieur Burette, Confeiller, 34e- 
decin @ Sous-Bitliothecaire du Roys 
Doifeur Regent en la Faculté de Mé- 

… decine de Paris, Lecteur € Profef- 

‘E feur au College Royal de l Academie 
Royale des Infcriptions &* belles Let= 

_#res ; Journalille des Savans, € Cen- 
feur Royal des Livres. | | 


< 


: ’Ay Iù par ordre de Monfeïsneur le 

; Î Chancelier , un Manufcrit qui a pour 
titre : Nouveau Traité fur lès Maladies 
des Veux , @c. par Monficur de Saint. Tves 
Chirurgien Oculifle; & j'ai cru que lim 
prellion en feroit utile au public. Fait. 
à Paris ce 16 Avril 1724. 


Signé, BURETTE 


APPROBATION 

» De Mefieurs Wirflow & Sylua , Doc- 
k teurs Regens de [x Faculté de Medeci- 
ne de Paris , nommez par ladite Fa- 
culté pour l'Examen de ce Livre. 


ET er 4 LR ET 


; 


| NN Ou s fouflignez Doâeurs Regens: 
P en Îa Faculté de Medecine dans- 
» l’Univerfité de Paris, commis par Îa Fa- 
_Culté pour examiner le Livre intitulé: 

» Nouveau Traité des Maladies des Veux, par 
. le Sieur de Saint Yves, Chirurgien Oculifle. 

» Après l'avoir I avec beaucoup d’atten- 
+ von, Nous avons trouvé que cet Ouvra- 

. ge répond à la grande réputation de fon 

. Auteur; & Nous avons jugé que lim 
* prellion en feroït agréable aux connoif. 

 feurs, & fort utile au public. A Paris ce: 
28 Aout 1727. 


œ 


, Signez, VVinsLow&SILvA.. 


APPROBATION 
De Monfieur Emmery. 


7 U lPApprobation des Dotteurs cy= 
CW deflus, la Faculté permet Pimpref- 
fon dudit Livre. Donné à Paris ce 20 
Janvièr 1722. 


Signé, EMMERY, Doyen. 


APPROBATION 


De Monfieur Helvetius ; Confciller du” 


Roy, Infpetteur Gencral de [es Ar- 

mées > Hopitaux en Flandres , Doc 
teur Regent de la Faculté de Mede- 
cine en l'Univerlité de Paris, de 
l'Academie Royale des Sciences. 

{hr Iù avec attention un Manufcrit 
intitulé: Traité des Maladies: de lOeil. 


Ea Defcription Anatomique que PAu- 


teur ÿ fait avec exactitude & precifon: 
de toutes les parties de cet Organe, la 
netteté avec laquelle ïfen expofe [es Ma 


fadies , leurs differentes caufes , &lesfe- ! 


cours les plus efficaces pour y remedier, 
me font juger que limpreflion de cet 


| 


| 


". 5, ‘ 
2- ‘ ; 
É | | ; 


Ouvrage ef trés-utileau Public. Fait à 
: Paris ce 13 Janvier 1722. | 


£ Feat, 
| Signé, J. Hezverius. 


APPROBATION 


De Monfieur Arnaud , Chirurgien ordi- 
_ maire du Parlement, Ancien Prevor 

D des Chirurgiens Farc? de Paris, @ 
_ Ancien Démonfirateur en Chirurgie 
Een Anatomie au Jardin Royal des 
Plantes | x 


_T Ay lüavec attention le prefent Livre. 
Il L'Ouvrage m'a paru digne d'un Au- 
theur fage & confommé dans cette par- 
tie de la Chirurgie. II a fuivi [a meit- 
leure méthode des Autheurs qui veu- 
lent écrire utilement pour faire de bons: 
Fleves. : 
Il donne d’abord une idée de Ia veri- 
table Strudure de Ja Partie ; ilentiredes 
conféquences raïfonnées pour l'intélli- 
gence de [a fon&ion de la vüëé, des Ma 
ladies qui peuvent interefler cet Orga- 
ne,& de la Chirurgie convenable à leurs 
Suérifons. Sa pratique eft conforme à nos 
principes & aux meilleures Obfervations 
anatomiques. Je ne fuis point furpris 


/ 


desrares talents de lAutheur ; 1 y 
Zong-tems qu'il nous en a donné de 
preuvés à n’en point douter. J'efper 
qu'un pareil Livre fera de bons Eleves 
& qu’on peut fe mettre au nombre de 
plus néceflaires qu'il y ait dans la Ré 
publique des Lettres. rer 


Signé, À r-N A u D. 


APPROBATION 


De Monfieur Petit, Chirurgien Furé : 
Paris, ancien Prevot de [a Compa 
gnie, Démonfirateur èn Chirurgie, C 
de l'Academie Royale des Sciences. . 


ms Es Oculiftes qui ont écrit de nc 
.? tre temps, les uns fe font conter | 
tez de diftribuer la Lifle des Opératior 
qu’ils difent avoir faites, mais ne L 
ont point décrites; d’autres ont fait d: 
Récueils de Lettres à leur Jouange, 1 
s’'anoncent remplis de fecrets qui 
fe refervent. On-voit clairement qui. 
mont en vüë que leurs interêts partict 
liers ; aufi ne doit-on regarder leu 
Ecrits que comme de pures affiches. 
Moñfeur pe SAINT-VVES &4 
contraire donne dans. ce Traité une exat# 


OUR Re 


| 


LE 
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: 


‘ 


té defciiption de l'Oeïl, & des mala 
dies qui lafligent; il expofe fidelement 
les Remedes , & décrit les Opérations 
qui lui ont réuffi ; 1 montre le défir qu’il 
a dêtre utile au public. Cependant quel- 
que bon que me paroïffe fon Ouvrage, 
je ne croïs pas quele public foit en refte 
avec [ut ; 11 devoit cette reconnoïffance à 
la juftice que tout le monde luirend de- 
puis plüfieurs années. 


PRIVILEGE DV ROT. 


JL OUTIS par la grace de Dieu, Roy 


de France & de Navarre : A nos 
amez & féaux Confeïllers , les Gens te- 


_ nans nos Cours de Parlemens, Maîtres 


des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 


Grand Confeïl,Prevôt de Paris, Baïllifs, 


Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & 


autres nos Jufliciers qu’il appartiendra: 


Salut. Notre bien amé le S' CHARLES 
DE SAtNT-Yves, Chirurgien Ocu- 
Hfle, Nous a”fait remontrer qu’il fou- 
haïteroït faire imprimer & donner aw 
public un Ouvrage de fa compofition, 
qui a pour titre: Nouveau Traité des Ma- 
ladies des Yeux , s'il Nous plaifoït luï ac- 
corder nos Lettres de Privilege fur ce: 


nécellaires : À ces caules, voulant favos. 


Signé, PETIT. 


_räblement traïter edit Éxpofant, & re 
connoître fon zele : Nous luï avons per- 
mis & permettons par ces Prefentes, de 
faire imprimer ledit Livre en telle for 
me, marge, caractere, en un ou plufieurs 
volumes , cosfoïntement ou féparément , 
& autant de fois que bon lui femblera 3 
& dele vendre, faïre vendre & débiter 
par tout notre Royaume, pendant le tems 
de fix années confécutives, à compter du 
jour de la date defdites Prefentes.Faïfons 
deffenfes à toutes perfonnes de quelque. 
qualité & condition qu’elles foïent, d’em 
introduire d’impreflion étrangere dans 
aucun lieu de notre obtiffance. Comme 
aufli à tous Libraïres-Imprimeurs & au- 
tres d'imprimer, faire imprimer, vendre, 
faïre vendre, débiter ni contrefaire ledit 
Livre, en tout ni en partie; ni d’enfafre 
aucuns Extraits, fous quelque prétexte 
que ce foit , d'augmentation, corredion, 
changement de titre ou autrement, fans 
la permifion exprefle & par écrit dudit 
Expofant,ou de ceux qui auront droit de 
lui, à peine de confifcation des Exem- 
plaïres contrefaits, de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des contreve- 
nans, dont un tiers à Nous ,un tiers à 
PHôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers au- 
dit Expofant, & detous dépens, domma- 
ges &interêts : à la charge que ces Pre 
fentes feront enresifirées tout along + 


"für le Regïflre de la Communauté des | 
d Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce 
| dans trois mois de la date d’icelles ; que 
imprefon de ce Livre fera faite dans 
Lnotre Royaume & non aïlleurs, en bons 
ppapier & en beaux carañeres, conforme | 
ment aux Reglemens de {a Librairies Re 
qu'avant que de Pexpofer en vente, Le 
 Manufcrit ou Imprimé qui aura fervide 
copie à à l’imprelfion dudit Livre fera re- 
mis dans le même état où pb DE y 
aura été donnée ès mains de notre tre 
cher & féal Chovalier , Chancelrer FA | 
France lefieur DA GUESsEAU,& qu'il 
_en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique , un: 
dans celle de notre Château du Louvre, 
* & un dans celle de notredit tres - cher 
& féal Chevalier, Chancelier de France 
le Sieur DAGUEssEAU 5.le tout à 
peine de nullité des Prefentes. Du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire joüir PExpofant ou fes: 
_ayans caufes, plernement & paitiblement, 
fans fouffrir qu’il leur foït fait aucun 
trouble ou empêchemens : Voulons que 
la copie defdites Prefentes qui fera im- 
primée tout au long au commencement 
ou à Ta fin dudit Livre, foït tenue pour 
‘düément fgnifiée ; & qu’aux copies cok- 
lationnées par l’un de nos amez & féaux 
Confeïllers & Secretaires, foy foit ajoùe 


— 


tée comme à l'Original. Commandons a” 


premier notre Huïffier ou Sergent de fai 
re pour l’exécution d’icelles tons Ade 
requis & nécellaires , fans demander’ au 
tre permiffion, & nonobftant clameur d: 
Haro , Charte Normande, & Lettres à ct 
contraires: Car tel eft notre plaïfir.Donn 
à Paris le 29° jour de Decembre, l'an de 
grace 1721. & de notre Regne le feptié- 
me, Par le Roy en fon Confeiïl, 


Signé, CARPOT. 


Il A ordonné par l'Edit du Roy du mois 


dAouft 1686, & Arrefis de fon Confeil,que 


les Livres dont l'impreffion fe permet par Pri. 
vilege de Sa Majiflé , ne pourront être ven. 
_ dus que par un Libraire ou un Imprimeur. 


Regifiré fur le Regifire V'e de la Commus 
mauté des Libraires & Imprimeurs de Paris ; 
page 50, No 4, conformément aux Regle- 
sens ; ©" notamment à l’Arreft du Confeil du 

13 Aoufl 1703. À Paris le 26 Janvier 
3722. | 
Signé, DE LAULNE, Syndic. 


| _ FAUTES A CORRIGER. 
À Ages ,Ugne27, former, lifez fermer. 
. page 6,1. 19.abbreuvant /. moüillant. 
Dp- 15:42 22. efpeces ,£. efpaces. 

p.16. L. 16. la premiere, /, Ia pie-mere. 
p'18./.27, interval , Z. intervalle. 
P-25, 7. corotides, Z. carotides. 

P- 27: l: 22. lefquelles, Z. lefquels. 

P: 42. L. 4. recçoïvent, / recouvrent. | 
P-43./. 19. cette , I. cet. 

P: 55: /. 22. on peur, Z. on peut. ; 
P.58./. 13.par elle-même, /.d’elle-tnême, 
P- 59. /. 20. alterées , Lalterés. : 

P. 78. /. 22. reflortoïs, Z. reflorti. 
p-83./. derniere, on a, /. on l’a. 
P:91./. 20. que, L. lorfque. 

P. 145.7. 8.1e, /, Ia. 

P. 167. /. 18. procès, L. pores. 

P- 176. L. 10. tumeur , Z chaleur. | 
P- 153. /. 16. l’endroït, L. l'endroit del'un 

ou l’autre. | 

2. 197./.17.le, Iles. | 

2. 203.1. derniere, .orfque 2, lorfque. 
 293./.23. cette l.cet. 
), 
}. 
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255./.7.brifé, L. bridé. | 
271./.23.entrenir, /. entretenir. 
283. d, 9. fçauroït, Z. fcavoir. 
+ 289.1. 15.raporter, Z, reporter. : 
*297.1.9, polterieure , /. fuperieure, } 
:300./, 1, on mella, £, on mettra. | 


‘p.330. ligne 16. cataratte , lifex cicatrice. 
Même page , L. 22. cataraëe , /. cicatrice. 
p. 349. /.26.rayÿons, , rayes. 

p.359. /. 2. la tirer, /. déterminer. 

p. 359. L. 25. échauffer, /. chauffer. 
p.365. 1. s. on trouve, /. on entrouve, 
p.367. 6.ufraife, /. euphraife. 
_p.367.418. partis, part. 
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